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|ا 1یس‎ ]1)11014. ۱ 


A LYON 
PAR IAN DE TOVRANES,; 
. Me D. LV: 


Auec ca du ut 


as. Qu EMO NUN CU NUN st jg r — —I — Per =.‏ و .وت d Ee CGU MC‏ ےو 
"T —— 3 -—- d - j e x Ez‏ = 


Extrait du Pruulege. 


il eff defendu à tous Libraires, سج‎ Impri- 


meurs , de non imprimer, ot faire imprimer, ny 
expo[er en "yente ce prefent linre intitulé lules 
Obfequent des Prodiges , auec Polydore 
Vergile des Prodiges Dialogues trois, tra- 


duit par George de la Bouthiere,  Æntunois, ufq 
Hes à dix ans, commencant du wur ° date | 


quil [era acheué d imprimer, finon par le congé 


eo" permifsion de Ian de Tournes Imprimeur. 


de Lyon, & ce, fur peine de confcacion des 
Liures qui fe trouucront mprimet e damen- 
de arbitraire : ainfi que le tout eft plus ample- 
ment contenu au Privilege für ce ottroyé, می‎ 
donné à faint Germain en Laye, le 06 
d Auf lan de Grace M. D. LIII. 
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fort bien que Votre feul aneu fost le plus grand heur, 1 
ما‎ plus; grande gloire , سی‎ le plus affeuré appuy , que 
peuft auoir le ۷۶ھ‎ lure, d lencontre de plufieurs, | d 
| qui noferont, zen [tus feur , contredire 4 Yotre grane I 
E denr : anfi que Votre nom demeurant immortel, il » 
| fèra de pareille duree : say en outre confideré 4U on ne : 
pouuoit mieux promouuom les bonnes lettres, qti id f 
commencent de tenir. quelque lieu en notre langue, À 
que par les premices des fruits d'icelles, fè concilier | 
ceux , à la feule faueur defquelz elles pennent reco. 
urer leur premier fiecle doré. Car à la Verité il ne fut | 
jamais , quun chacun ne tachaft d'exceller en ce quil 
connoit yne fois efire fauorizé سح‎ chers par les i | 
grans : an reng defguelz , certes, la dignité tant ben- — 
norable , que Yos finguberes Vertus ° grand fanoir 
(zournellement pratiqueX en prudens e7* fideles con- 
filz) Vous ont beureufémnent acquife en l Hoftel d'un 
fi put[Jant Roy , meritotrement Yous donne lieu tres 
ample. A quel auancement des bonnes difetplines , i 
Vous eg Vos (émblables preffeQ Yne fois la main, — 
Youle Jy entendre, qui, comme dimins Oracles estes 
ordinairement par la Magesté Royalle (de laquelle, — 
Jans mentir, la principale efberance d'un fi grand bem 
depend) confulteX [ur la police du Royaume , ie Voy 
tå, pour certain, te Yoy la Poflerité Yous offrir en re- 
compenfe dun f grand bien par Voms procuré, fout 
ce que fes Mufès non ingrates pourront chanter : tout 
ce que le haut flyle de fon eloquence pourra vefonner 
par tout lVniners , à ce que quelquefos recueille? le 
doux fruit de fi baute entreprifé , en louenge immor- 
telle,1ouiffans du plus beureux point de la felicité hu- 
JB. maine, 
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|. maine, qui eft ( puis qu'il faut que l'homme metre ey 
U — que rien de noms entre les humains que le feul lox ne 
demeure) que yos noms, yos "yertus , yos tant lona- 
bles deffeint point ne fuent par yn obfcur oubli a ia- 
mais enclo{ deffous le tombeau : ains —yoletans par les 
Louches des hommes ۔۔‎ 7+ eternellement illustres. 
pour les arres de quelle reconnoiffance , dont Yous fè- 
vont tous hommes ffudieux redeuables , ce prefent lr- 
| are Vous eft par moy confacré : lequel, refpere, Monfi- 
"o PEM e m trouuere moins recreatif, pour pos 
3 


! ^ de^yarieté des chofes effranges dont Jules Obfequent 
| faut mencion, que grandement “tile à reprimer lim- 
١  pieré daucuns Charmeurs ° Deuins de notre tems, 
| de[quelz. les canteleufes rues font par Polydore per- 
| 


gile en ce prefènt Difèours amplement deduites , non 


E : fans tres diligente difquaficion de ]ا‎ grans | fè- 


| crets de Nature. Le tout , en fomme, reuenant û ce i 
À pont, de Vous faire entendre par Yn moyen tant bon- | 
1 nefte , la deuocion affeccionnee que 14y de Vous ۱ 
| complaire , comme tres humble [eruiteur `` | 
‘| i de ^yotre debonnaire Signeurie :4 lå- | | 1 
| | quelle d'un Xele entier ie (ot. | 
| ` baite en toute beureufe fe- | 
] licité et accroifement | 
| d'honneur, yne ^ | 
30 xi tres conten= | 
E te Vie. | 
| 
| 
| | 
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| i teurs debonnaires , comment les 
"ibm AH Anciens pour n'auoir glorifié leur 
SR! Souuerain Createur, apres l'auoir 
PARINI connu (ainfi que nous teftifie (aint 
یت‎ | Paul) font efuanouis en leurs cogi- 
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failli, il eft facile à prefumer que la connoiffance de telles 
chofes furpaile tout fauoir humain, & 4 ceft vn vray euure 
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` de Dieu : dont lon peult iuftement inferer, que toutes cho- 
fes humaines; pour bien fondees qu'elles foient, vont toutes 

| en confufion, finon que la vertu d'enhaut les retienne. le: 

| voyois aufsi, encores de notre tems, vn grand nombre de 

` ceux qui fe difent Chreftiens, eftre en telz genres d'erreur, 

| comme Sortileges,Charmes ,Incantacions & inuocacions 

| 


des malins Efprits, tellement addonnez, qu'ilz femblent en: | 

vouloir faire profefsion, & en celà pretendre obtenir quel-: j 
ue bruit entre les humains : tachans (ce (emble) à ce but, 

` den'eftre en aucune [orte d'impieté inferieurs aux idolatres: | | 

| Ethniqües. A quel peftifereux venin remedier, & trouuer | 

| quelque fouuerain antidote, tout homme efmu du falut de | 

à fon prochain, doit &delement veiller ,& fe montrer fon- | 

| gneux: voire d'autant plus curieulement, que la maladie en | 

eft extreme & dan gereufe. Car certes, felon l'Aphoriíme de 

; Hippocrate,toutainíi que l'ame trauaille,lors que fe patient: 

` eft tellement malade, qu'illui femble ne (entir aucun mal, 

;  tousles membres lui doulans egallement, ainfi pour cer- 

„ tain, ceux aufquelz leurs propres vices font occultes.& in- À 

;  connuz, ou (qui plus eft à deplorer) les eftiment pour ver- 

|  tus,non feulement font 2 de fens & cogitacion, mais | 

j  aufi femblentauoir perdu l'entendement,la railon, & tout | 

;  iugementAufsi voit on qu'il leur en prend en la maniere de | 

;, ceux dontilz fonttant affeccionnez imitateurs, Les anciens 3 

` Ethniques ontefté extremement ceremonieux en obferua- | 


1 

. A cion d'Augures,Aufpices, Prodiges, faux Oracles, & infinies 
, autres impoftures diaboliques.fe fontilz arreftez là? non: 
;, certainement: ains comme gens desbordez en toute efpece 
;  defauffe religion, aioutans toufiours peché fur péché, ont. 
,  erigé idoles,& drefsé faux feruices des diables, leur attri- 
„, buansce,qu'ilz deuoientamirer en l'incomprehenüble pro- 
, X uidencede Dieu. Que font ceux ici? tiennent ilz quelque 
. . meilleur moyen: Ne fe cótentans du fidele confeil & fainte 
: — volonté de Dieu, laquelle il nous ha par fa diuine Parole 


۱ confültent les diables,comme iadis Ochozias;Beelzebut. Et. 4, Rois n 

pour proceder de mal en pis, silleur auient quelque mala- 

die,quelque auerfité,ou quelque perte, là eft leur recours, là 

ilz fondent leur appuy,leur ayde , leur fiance,comme sil  . | 
| cur کا‎ ny | 


| | 

| manifeftee ilz inuoquent les morts,al'imitacion de Saul:ilz y, Ro 20. | 
| 

| 


n’y auoit point de Dieu en Ifrael, c'eft à dire, en l'Eglife dr | | 


Signeur. Parquoy, connoiflant que celui qui ha receu quel- 
que talent de ce grand Difpenfateur de tous biens, ne fair. 
roit auoir maticre plus ample ny plus propre, pour icelui 


faire proufiter,que par tous moyés,foit par efcrits, ou autre. 


ment, tacher d'extirper du cerucau de telz abufez,opiniong 


fi damnables;certesie ne pouuoischoifir plus futil Trapane, 
pour penetrer iufques au plus profond de leur fantafie vi- 
ciee,que de fouioindre aux Prodi ges de Iules 27 
trois Dialogues {us mencionnez : ou [a vraye refutacion de 
la füperfticieufe curiofité des Anci ens, touchant l’obferua. 
cion d'iceux Prodiges,& la finguliere Theriaque contre [a 
mortifere poizon d'aucuns modernes Charmeurs font con- 
tenues. Au demourant, pour rendre Iules Obfequent plus 
intelligible, Auteur fort fuccint & quafi de periode en pe- 
riode faifant mencion de quelque ville ou contree, ie trou- 
uois bon de nommer icelles du nom, dont pour Ie iourdhui 
elles font vulgairembnt nommcees : mais quelques vns de 


mesplus familiers amis, auíquelzi'en demanday l'auis,ont ۔‎ 


cfté d'opinion que fimplement ie leur donnaffe la terminai- 
{on Françoife,fans rien autrement innouer: attendu que 
ceux qui {ont amateurs de l'antiquité, & ftudieux de [a lan- 
gue Latine, qui en pourroient faire la le&ure,prendroient 
plaifir aux denominacions impofees par les Anciens. Tou- 
tefois pour fatisfaire aux vns & aux autres, ilz me confeil- 
ferent de mettre par ordre les noms modernes ilIa finde 
chacun chapitre,fignez de petites lettres alphabetiques,cor- 
réfpondantes à celles qui fe trouueront dens le(dis chapi- 
tres,a lendroit dechacune ville, pais, contree, ou territoire. 
Ce que i'ay fait en la plus grande diligence qu'il m'a efté 
poísible,& que plus au vray ie les ay pu recueilli de tous 
bons Auteurs. À quoy i'ay aufsi aiouté plufieurs ceremonies 
& eftranges facons de faire des Anciens,lefquelles ne feront 
trouuees moins deleétables, que faifans grandement à l'in- 
telligence de plutieurs paífages du prefent liure, Que s'il fe 

trouue quelques villes, de(quelles ie n'aye mis la fituacion: 
ny le som moderne, affeurez vous qu'elles ont cfté telle- 
ment de long tems abolies, qu'il ne s'en trouue rien dens 
les Auteurs qui me font yenuz en main. Lesautres,comme 

| | "Capuc 


| 
' 


omm, 


0. Capue, Naples, Oftie, Tarente, & quelques autres, font tant 
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communes & vulgaires qu'il n'a efte befoin d'en efcrire. Or 
pour rie tomber en cefte attache de moquerie, que vulgai- 
rement on adombre de ce prouerbe : Ce font les plumes du 
Corbeau : pour auoir emprunté la verfion d'ancuns vers de 
Vergile, duifans à notre traduccion,de Jaques Peletier du 
Mans, & de Lois des Mafures, perfonnages de finguliere 
erudicion, & qui tant en inuécions que traduccions peuuent 
eftre des Mufes auouez pour excellens,ie nay voulu celà 
difsimuler, pour ne fembler que ie les me vouluffe attri- 
buer & en faire mon propre : n'ignorant point combien vn 


tel filence euft efté en occafion aux enuieux de calomnier, 


ains connoiffant qu'il eftoitimpofsible de plus proprement 
ny plus grauement les traduire, certes, pour donner plus dc 
contentement à voz oreilles, ie n'ay fait aucune difficulté _ 
d'en vfer,auec telle modeftie toutefois, que les Auteurs d'i- 
ceux ne fuffent point fruftrez de la louenge qui leur en eft 
tres iuftement due. Ie {ay bien qu'on en trouuera aucuns 
tant d'Horace, de Catulle,que du fecond liure des Geor- 
giques & du fixieme de l'Eneide de Vergile, parauenture 
allez mallimez,& pourautant indignes de la Mufe des Poë- 
tes fus nommez, lefquelz facilement i'auoue miens, & con- 
felfe y auoir mis la main, pour n'auoir trouué quelque Au- 
teur de nom qui les euft premierement traduis. Mais 
il me füffit qu'en ayant fait mon mieux, vn cha- 
cun entende que iay plus pretendu à l'edi- 
ficacion des fimples, amendement de. 
plufieurs abufez,& auancement 
de la langue Françoife,que 
à vne ambicion affe- 
étee de mapro- ` 
pre gloi- 


Ic. 
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| CATALOGVE DES ROIS, 
| ` Con[uls, ىی‎ Tribuns Rommains, fous lequel, ہک‎ 
ont efte 2774 les Prodiges memoriek en i 
| ce prefent Lure : ou nous anons E 
| | premis les noms pro- | 
| pres,comme plus 
| Yfitek, l 
| ix l 
| Acilias M. chap. xevii ` 
| Aelius Ligus P. — xvii, | 
| Aelius Petus Sex. xivi ٢ 
Aemilius Paulus L. XXX. de | 
| Aemilius M. Ixxxin. xxxviii. cxix. — 
E Aemilius Lepidus M. lvii, À 
Aemilius Petus Q., ۱ beî g 
Afranius L. cxxil — 
Africanus P. Ixxix. Ixxxvi. 
Agrippa Menenius Lanatus n 4 
Ancus Martius iiil, 
Annius Rufus T. ]xxxviil. 
AntoniusC. . cxxü, f 
Antonius M. CVl. CXXVL CXXVIL —— 
Appius Claudius ixxx. lxxxvyii. cxxiil. 
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Appius Claudius Pulcher xxXxvl. 
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Attilius Sarranus | Ixxxilil, 
Attilius Sarranus C. c. 
Attilius Glabrio M. ES 
Attilius Regulus M. XXIX, 
Attilius P. | cll, 
Aurelius Cotta C, xlvi. 
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Brutus D. CXIX; 
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 Cafsıys Longinus C, XCL 
Cato M. XCV: 
Cicero M. CXXIL 
Claudius C. Ixii cxli. 
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Claudius Pulcher C. xut. 
Claudius M. | lix. 
Claudius Marcellus M. لاد‎ xxxix. l. [XXV 
‘Claudius Nero T. xlv. 
Cornelius Man:lius Cil. 
Cornelius Bielus Cn. XXIX, 
Cornelius Cethegus Cn. xlix. 
Cornelius Lentulus Cn. cviil 
Cornelius Lentulus L. xxiii xlvii 
Cornelius Cinna L. cx vil 
Cornelius Merula L, lit. 
Cornelius Cethegus M. xliii. 
Cornelius Scipio P. xlii. 
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Curius 


Curius Dentatus M. 
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A YEA Wd tes de fang cheurent du ciel, non 
Rés] fans grande amiracion de tous. 
Peu apres: Romme fut enuahied'vne pete telle, que 
3 tous 
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IVLES OBSEQVENT 
tous ceux qui vne fois en eftoient atteins, fans fe fen. 
tir aucunement malades, tomboient morts foudai- 
nement. Grande fterilité des chams, extreme defaut 
de tous fromens, mefmement de tous viures annuelz 
s'enfuiuirent. En quelle mifere ceux de la ville de 
Laurente fe voyans tombez,fut auisé & trouué pour 
le plus expedient, que l'vne & l'autre ville vinflent à 
Apvaifer l'ire des Dieux merueilleufement irritee, à 
caufe du droit des Gens violé par la mort de Tatius, 

& des ambaffadeurs. Si que les auteurs de telz meur- 
tres volontairement rendus d'vne partie & d'autre, 
& feuerement punis, incontinent fe trouuerent de | 
telz maux manifeftement libres & exempts. Lors 
Romulus auec certaines ceremonies de procefsions 
& prieres publiques purgea les citez voifines. La- 
quelle maniere de purgacion encores trouue lon par 
efcrit auoir efté vn long tems obferuee & mainte- | 
nue à la porte Ferentine. Mais comme icelui, apres 
plufieurs a&tes heroiques dignes d'immortalité, fai- 
foit vneharengue à fes gendarmes, 10uxte Ja Palus 
Capree, le leua vne tempefte & orage auec efpou- 
uentables tonnerres, qui d’vn {r efpais tou rbillon de 
pluie le couurit de forte, que tous fes gens le perdi- | 
rent de vuë, fans que iamais depuis il fut và ny ap- | 
perceu en terre. Dont auint que cefte gendarmerie 
Rommaine peu apres auertie & bien informee par | 
vn Iulius Proculus, que leurdit Roy auoit efté raul | 
aux Dieux, foudain lui prefenta tous honneurs di | 
uins. n as 
« Fidene eft à deux liengs & demie de Romme, entre lorient & À 
le Seprentrion,& entre les viuieres Anie e Tibre. 
b Quandles Rommains anoient ga igné un pais il? s'appliquoient 
une partie des terres , pun par fort enuoyoient des. poures Cis 


toyens de Romme en celmi pais, e leur bailloient Officiers, qui À 
| la find ; 
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da foudoient one cité, & aux habitans departoient les terres : e 


` telles dites, [e nommoient Colonies Romimaines. 


Numa Pompilis regnant. LT: 


E— blablement dens Romme.En lequel angoiffeux 
inconuenient, comme tout le Peuple eftoit en grans 
pleurs, & comme au defefpoir, on trouue memorié 
par efcrit, qu vn bouclier, fait en forme d'vne demie 
Lune,tomba du ciel entre les mains de Numa,lequel 
fut infalliblement de tous eftimé enuoyé des Dieux, 
pour le falut & conferuacion de la ville. Au moyen 
dequoy par ordonnance & commandement dudit 
Numa en furent forgez onze de mefme forme & 
femblance,par Veturius Mamurius fort excellent & 
ingenieux ouurier:pour lefquelz religieufement gars 
der furent en outre par le Roy deputez certains pre- 
{tres du Dieu Mars, dits Saliens. cte 


Saliens,rfiotent doute pre(tres qui en leurs procefSions alloient fan- 


tans C» danfans an fon de ceriains Cantiques, chacun d'eux por- 


tant un bouclier en main. 


Tullus Hostilius regnant. TITI. 


E ^w" tems que regna Hoftilius il plut pierres au 
IBS Alban: Ce G nulne fe pouuant bonne- 
ment perfuader(tant eftoitl'euenemét eftran- 

gc) furent enuoyez certains explorateurs de tel mi- 
raculeux Prodige :es prefences defquelz pierres tom- 
berent du ciel ennon moindre abondance & impe- 
tuofité, que nous voyons par fois les vents en toute 
violence chafler en terre la grefleà gros monceaux. 
De là fut ouie vne voix fant d'vreefpeffe & obfcure 
E کے‎ foreit 


y Anduregne de Numa, huitieme, vne maladie X x vs. 
| fort peftifere ayant cours en Italie, fe mit fem- 705. 
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foteit (acree, qui eftoit à la cime de ce mont, laquelle 
amonneftoit les Albanois de faire facrifices à la mode 
& facon de leurs Maieurs. Parquoy fut mis fus, & 
eftabli le facre Nouendial, lequel des lors demoura 
folennel, à fauoir que tantes & quantefois que {emer 
blable Prodige feroit annonc?, lon feroit fefte & fo- 
lennité par l'efpace de neufiours. Peu de tems apres 
fe leua vne grieue peftilence,qui fit de grans maux en 
tout le pais. Finablement Hoftilius voulant imiter 
Numa en fes facrifices, onq ne peut immoler à lupi- 
ter, ains fut tellement frappé de foudre, que lui & 
tout fon palais furent brulez. | | 
Ancus Martins regnant. irse 

Infi que Lucumo filz du Grec Demarathe, & 

P. frere d'Aronte, adolefcent genereux & bien 
-A ni, fon pere eftant decedéen * Tarquinie, & 
tous fes biens vendus, s'en alloit à Romme, & 1a ap- 
prochoit du? Janicule, monté fus vn chariot auec fa 
femme, vne aigle venant d'enhaut lui enleua fon 
AE bonnet 
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bonnet : lequel peu. apres, auec grans gris, reuolant 
fus ledit chariot (comme fi diuinement elle fuft en- 
uoyee à tel minjftere) elle lui remit trefaptement fur 
fon chef. A quoy Tanaquil,en augures & diuinacions 
tresexperte ,s'eftant fort bien pris garde , entendit 
prontement, tel Prodige denoter le Royaume lui de- 
uoir efchoir & auenir: comme certainement il auint. 
Car ledit Lucumo tant par pecune, que par indu- 
ftrie,paruenu en autorité & credit,et tellement s eftat 
infinué en la grace du Roy Ancus, que à fon deces le 
laiffa tuteur de fes enfans,il fceut tant bien demener 
& deguifer les affaires, que, s'attribuant le nom de 
Tarquin Prifque, fe faifit bien & beau du Royaume 
apres la mort dudit Ancus, & l'aminiftra comme fà 
Juieuft appartenu legitiment & de droit. 


A Tarquimie pony le iourdhui fe nomme cinita Vecchia, aupres ds 
-' Corneto,entre la marine Castel nuono. J | 
b Tanicule, eftoit ene petite villette bien pres de Romme, ontre le 
: Tibye, Jus le chemin ge on aloit de Romme en Hetrurie, 
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Targum Prifque regnant. ` A À 


«9s. que Tarquin Prifque vouloit edifier au mont 3 

^ Tarpeian vn temple à Iupiter, que durant la- E 
dite guerre il lui auoit voué, commandant que tous | 
autres temples, chappelles & autelz, quiiay auoient | 
efté au parauant conftruis, fuffent entierement de. ! 
molis & rendus profanes, à ce que celui qu'il tachoit 


e serre à lencontr ds CLS. TE ا‎ 
0+ FE la guerre à lencontre des * Sabins, ainfi | 


efleuer ne fuft en rien fuiet aux autres ceremonies & | 
religions:& que les oifeaux exactement obferuez par E 
lAugur furent vuz approuuer la profanacion de 


toutes telles chappelles : lors qu'il fut queftion du de- [ 
moliffement du temple du Dieu Terme, onques ne | 
demontrerent lefdis oifeaux fignes d'aucun confent 
ny aueu. Lequel Prodige fut eftimé portendretoutes — 

+ choles deuoir eftre fermes, ftables, & de duree aux ! 
Rommains. Pour dequoy eftre encor plus acertenez, — 
autre Prodige s'enfuiuit portédant de mefme la gran | 
deur & puiflance del Empire.Car comme lon faifoit | 
le deflein de l'altitude & profondeur des fondemens 
de telle nouuelle fabrique, fut trouuee au lieu le plus 
bas, vnetefte d'homme, ayant la face encorestoute 
en fon entier, recentement afperfe toutefois & enfan- 
glantee de fang corrompu. Sus l’euenement du. ^ 
quel Prodige les Arufpices interroguez , refpondi. 
rent ,icelui lieu deuoir eftre le chef & dominateur 

non feulement de l'Empire Rommain, mais aufi de 


LI 


tout le Monde. 


a Sabins eSloient les anciens habitans de la marque d' Ancone, ۰ 
de[quels , per -Colonies , defécndirent les Picentins @ les Sam- à 
nites. Quelcur des modernes EfCrinains, homme doke, dit que ` E 
Ce font CEHX de Aure. | | SMS 
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nus Coratius Latinusnafquit vn beuf de for- yea, 
AÀ me & grandeur amirable. Sus quoy les Aru- 
fpices eftans interoguez,fut refpondu,que,celui Peu- 
ple qui premier limmoleroit, obtiendroit la totale 
fuperintendence & fouueraineté de l'Empire. Par- 
quoy ledit Coratius Latinus ne voulant obmettre 
tant opportune occafion de mettre fa nacion au def- 
fus,conduifit prontement ceftui beuf au mont Auen- 
tin: ou eftre paruenu, expofa au Preftre Rommain 
toute la caufe & principal motif de fa venue. Adong 
le Preftre caut & aftut lui donna à entendre,que pre- 
mier que facrifier, lui conuenoit purger & lauer fes 
mains en la viue eaue du fleuue.Mais tandis qu'icelui 
Latinus defcendoit à l'eaue du Tibre pour fe lauer, le 
Rommain en fon abfence immola le beuf : par vn tel 
futil a&te & prudent confeil acquerant l'Empire aux 
citoyés,& à lui,honneur,gloire, & renom imm ortel. 
وو‎ Tarquin 


A V territoire des Sabins,à vn nommé Andro- cy, erg 
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— Pres que Tarquin eut enuoyéplufieurs Rom- - 


6 mains faire refidence aux villes-Signie & 
Signie effoit au 


auionrdbni ef horrible & effroyable Prodige. Vn ferpent fort hi- 
nude. eux fut apperceu ifsir d'vne colonne de bois, qui 
. non feulement donna eftonnement & terreur à tous 

les regardans, les contraingnans fe mettre en füite & 


abandonner le palais و‎ mais aufsi frappa le cœur du - 


Roy d vne fi foudaine frayeur, que tous perdans 
courage demourerent comme efperdus tel eípouuen- 
table monftre les ayans tous en general remplis d'ex- 
treme cure & anxicté.D'abondant, les aigles qui or» 
dinairement demouroient fur le palais Royal, firent 
leur nid, dens lequel leurs petis, par foudaine incur- 
fion des voultours, furent totalement defmembrez 
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par pieces:lequel Prodige ilz eftimerent vıni vray pre 


fage de mal imminent & prochain. Tot aprés fut: 
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-? Circeie pour le renfort & defenfe de là ville. 
ds Latine, de Romme, tant par mer que par terre, fut vù vn 
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| guerre dreflee contre les Rutuliens:? Ardee afsie- ہی‎ + 
1 ges : les Rois ser MM expullez & chaffez, ۲٤1115 
` apres le mefchant & malheureux acte de Tarquin ço7, - 
^ enuersla gentile Lucrefle. Et comme ledit Tarquin : 
` fe retiroiten © Gabie , comme en fon Royaume, vn 
| chien & vn ferpent furent entendus parler, d'vne pa- 

| role humaine fort intelligible & bien exprimee. 


| 
| 
| 
| 
| 
la Circie ef on mont pres la Tufcane,dit A prefent Cergecli, enui- 


rannéde mer la plus grand part:ou l'Enchanterel]e Circé transfor- 
nwit iadis les bommes en befles: fre legi eftoit une ville de me[me 
pom An pié dudit ment efl à prefent une vile nommee S.Felix. 

i . : ۱ ^ 1 
= b Ardee, eft ville tres ancienne en Italie, eflent encore à prefent & 
neuf licués de Romme : laquelle effoit le ege Royal de Turnus, 


— € Gabie مل‎ ville des Volfiens a demie liené de Romme ر‎ nom- 


- Callatinus, eflans Confils. PC 1 


Vs la nuit, que toutes chofes eftoient en leur repos € € X ۰ 


: ۱ ۱ ` : P : | 

4 . & filence, fut ouie yne grande voix venant de la 506. pi 
| سوہ‎ as foret | 
] 
x S ve pi d daas dicli NN 


w  IVLES OBSEQVENT 1 
celle forft «f foreft Arfie:& eftima lon que ce fuft la voix de quel. j 
am Duché de que Dieu Sylucftre, laquelle auec merueilleufe refo- 
Florence. nance crioit,qu'à la meflec & confli& des Rommains 
Hetrhriens font contre les Veiens, vn plus de la part des Hetruriens 
ceux du Duché auoit efté occis, & que les Rommains auoient em. 
de Florence. porté la vi&oire. 


Publius Posthumus Tubertus 11. ev Agrippa ۱ 
Menenius Lanatus, Confuis. Lx کا‎ 
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Stant haute heure de nuit furent vués lances | 
fH militaires ardentes au ciel. Et fi derechef pour 

la troifieme fois les. Sabins firent courfes fus les 
terres des Rommains, ou le Conful Pofthumius par — 
la negligence receut vne grande perte de fes gens: 
laquelie {1 fon Collegue n'euft prontement vengee, 
c eítoit fait de la Republique Rommaine. Deux Co- 
lonies des Romains, * Pomecie & ^ Core, fe reuol- 
 terent aux * Aronciens , laiffans tout à plat le parti 
. deídis Rommains, Au moyen dequoy grande | 
guerre 


—— —— MÀ —mÓ—ÁÉD—— S 


guerre fut mue & ouuerte à lencontre d'iceux Aron- 


ciens. | | 
a Pomecie à prefent ef nnlle, car les habitans d'icelle pour aucunes 
| ^ occafions (ainfi que recite Volaterran fe retprerent tous a S veffe: | 
dont quelque terns fut nommee SueJJe Pomecies | | | 

| h Cove, iadis ville des Latins, a prefent eff nude. 
| c Volaterran an fixieme liue de fa Geographie, fees la fin dn chap. 
۴ odes Samnites e des Aronciens, dityapres Tite Linc, que gnerve | 
s'effant dreffee entre les Sidiciniens € les AYOnCieS, lefdis Aron- 
ciens [e donnerent an Conful Titus Manlius ponr eftre mainte- 
nus. Mar anant que fconrs leny Faft ennoyé de Romme, le bruit 
[e lena qu' x asoicnt abandonne leur ville, € comme fugitifs 
s'eSloicnt retire anec leurs femmes € eufans , 4 Suel]e , qus 
. maintenant eff appellee -Aronque. "Dequoy les Sidiciniens aner- 
ti , va[cyent entierement leuraite ancienne ville, ainfi par eux 


delaiffee. 
Titus Ebutims, (y Caius Vetulius,Confuls. X. 
| le le Lac Regille,ainfi que Aulus Pofthumius ccr v, 


' Di&ateur donnoit batailleaux Latins, qui auoiét 496. 
À coniurez contre les Rommains, & à ia la viétoire 1! fe nomme à 
eftoit en grand branle, deux ieunes 1ouuenceaux har- prefent Lac de 
dis & de grand coeur, apparurent montez fus caua- Jante Senere. 
lins blancs,combattans puiffamment pour le ut dc: 1۱ fo 07 
$m سے کے سے ہے کک‎ a ne ceux d'enton 
tuicion des Rommains. Lefquelz,apres la vi&oire,le © fie 
Di&ateur ayant fat chercher en toute diligence, ~ ` 
pour iceux honnorer & guerdonner de condignes 
prefens, onques ne peurent eftre trouuez ny apper- 
ceuz , fe perfuadant à l'heure que s eftoient Caftor 
` & Polux fans autres. 
Marcus Fabius Fibulanus,eg" Lucius Falerins 
potitus, Confuls. ah کے‎ r 
D: ioureniour celeftes Prodiges prefagiflans c ct x x1. | 


| randes menafles furent vuz tant en la ville 480. 
1 ML qu'aux chams : fi que peu apres la vierge Ve- | | 
t : ftale A 
| 
| 


| 
| 


n VEES OFFPEPOQVENT | 

ftale Oppie (que les vns appellent Popinie, les autreg 

Popilie) eftant condamnee d'inceftucux adultere, fut 

ccrrxil. grieuementpunie, Lan enfuiuant,difcordes, fimul. 

479. tez, & inimitiez priuees, ne furent moins affeccion- 

nees dens la ville, que fut la guerre cruelle & fangui- 

naire dehors,les * Eques ayans pris les armes contre 

les Rommains, & les ? Veiens faifans grandes & fort 
dommageables courfes fus leurs terres. 


a Volaterran au cinquieme liure de fa Geographie chap.des Pi. 
Jans, dit que la ville capitale des Egues eft celle nom. gueres loin 
de Viterbe,ow [e montre pour le iowrdbui le chef de faint Adrian 
JMartir. C» conffontoit le territoire de[dis Eques, @ celni des 
Velftens pres Bolfine. | E 

b Les Veiens iadis habiteyent iouxte le Tibre & Fiano,qui pay fix 
jos eurent longue guerre autc les Rommains, matt à la fixieme 
fois furent vaincus, ayans [outent le frege l'efpace de dix ans. lew 
ville capitale fut Veie, laquelle eft a prelént vinee, & [e voyent 
d'excelleres ruines d'icelle, qui encores pour le iourdhui fe nom. 
ment Veiana, C appartient ledit lien aux Vy[eins. — 


ur E‏ کر 


i ut. 


Marcus Fabius 1 1. Cn. Manlius Cin cinatus, 
Confuls. : ETI 


mm We. 
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1111. ft liusfutdvnboutà autre foudroyé du ciel :fa ` 
^ 477. tente fut par la foudre toute defchiree & mile 
Pretôire effoit par pieces : le lieu ou lon faifoit le feu & cuifine fut 
& quartier o» entierement ruiné & deftruit, les armes gatees, bru- 
À f f pii lees, & du tout en tout debrifees. Vn beau & galentin 
E cheual de feruice, dont toufiours auoit accoutumé 
.. dvleraucombat,lui fut femblablement tué. Sus le- i 
quel tant eftrange occurrent, les interpretes des Pro- |. 
digesinterroguez, refpondirent fignifier l'expugna- — 
ciem du camp , auec la mort de plufieurs grans & i 
| 
| 


C CLXX- E: la guerre côtre les Veiens, le Pretoire de Man 
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vaillans perfonnages.Bataille cruelle fut donneeaux 
Hetr 
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na 7177 laquelle y eut vn merueilleux carnage 
٢ &tuerie. Quintus Fabius,frere de Marc, ia par deux 
1 fois Conful, & pour lors encores lieutenant de l'ar- 
à n de lance à trauers du corps, dont 
p ilmourut.Le Conful Manlius fut occis au confit, le 
X fort & rempart des Rommains pris & entierement 


۷ 


7 A n: à 


Eh, ap Am SO 
ks از ہی ان‎ 
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a E ciel fut vù ء٤‎ bruler: & fut toutlan c CL Xxx*- 
] eee peftifereux tant aux hommesque VIII. 

` E — betail. Les Eques receuans lesbannis des An- 463. 

tiates , contre les paches & articles paffez auec les 

Rommains;firent couríes & pillages riere les Latins. 

contre lefqueie anantcoureurs l'an enfuiuant,fut en- 

uoyé Quintus Fabius Vibulanus (qui au parauant 


ir 
i. 


` auoit traité la paix auec eux.) Lequel cheualereu fe- | 
ment leur faifant front & refiftence,leur drefla telles ] 
& fi frequentesefcar mouches; qu ilz furét contrains | 

| E ` "feret | 

| 

| 


E IVLES O8SEQVENr | 
fe retirer. Mais s'eftans aioints aux : Volfiens,& con. | 


ECYC, 
261. 


mmm 
O m سے‎ MM جد‎ 


noiffans les è Antiates a(fez mal affeccionnez enters 

les Rommains,& le peu de foy qu'ilz leur portoient, 

entrerent auec vn grand & puiflant éamp fus lefdis 

Rommains,pour iceux facca ger :ou,par Pofthumius 

ilz furent vaincus & chaffez. 

a Volfrens babitoient en Hetrurie , à prefent Duché de Florence, 
de[queIz La Ville capitale ejtoit Sueffe. | 

b Antistes eftozent babitans de le ville d Antium > Colonie des 
Rommam:, a [eive lieues d'Oflie eb» à bort de mt, laquelle Tite 
Line nombre entre les Veiens. Volaterran efcrit que des vieilles 
ruines d'icelle ba effe edifi? le chateau Neptune, qui eft Avin 
Ae mer, eo» appartient aux Colomnois. 


Aulas Poilbumius albinus Regillenfis, t” Sp. 
Furins Medullinus Fufius, Conful.  XIIIL 


I: ciel derechef fut apperceu bruler d'vn feu 


j grand à merueille : & autres plufteurs fignes 


miraculeux en diuerfes formes & figures fu- 
rent obferuez à vue d'œil, non fans grande frayeur 
des calamitez quisen pouuoient enfuiuir. Pour lef. 
quelz efpouuentemens deftourner, fut ex preflement 
commandé qu'oneuft à ceffer de tous euures ma- 
nuelz,& faire la fefte par l'efpace de trois iours. pen- 
dant lequel tems les temples & chappelles furent 
remplis d'vne turbe innombrable d'hommes & fem- 
mes,implorans la paix & mifericorde des Dieux.Non 
long tems apres guerre fut dreffee aucc les Eques,en- 
côtre lefquelz Furius fe porta aflez pouremét de com 
mencemét:mais Pofthumius par apres cobattit pro- 
Tperement & les deffit. Les gendarmes Antiates,pour 


“eftre venus trop tard au lecours,furét renuoyez auec 


touteignominie.L'an apres vne pefte tres cruelle op- 


preíla grandement la ville de Romme. 


T.Lucr 


T. Lucretius Tricipitinus, C7 T.Feturius Ge- 
minus, Confuls. X v. 

„ Erechef lon vidle ciel enflambé : & parla vn 

fbeuf. Les Eques, laiflans les Latins & a Herni- 

 ciens,tirerent en grand hate & diligence droit 


. à Romme, cuidans bien la furprendre & y entrer, 


eftans auertis que toute laieuneffe Rommaine ء7٤‎ 


` abfente. Mais foudain ilz furent circonuenus par Lu- 


cretius,qui auec vn terrible maffacre & occifion leur 


|^ donnalachaffe. Le territoire des Volfiensfut couru 


ma 


= 
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un | 


& ruïné par Veturius, 1 que celui an leur nom fut 


-quafi du tout aboli & efteint. 


a Le pais des Herniciens effoit celui qui iadis fut nominé Champa- 
ne en Italic,aniourdbmi Terra di Laworo,contree fort pierrenje : 


dont elle pris le Julait nom : Cav en leur langue il appeloicnt Les 


p! erres ] ۶۰ 


2,7 olumnius Amentinis ,£7* Seruius SHlpr- 
tims Camerinus,Coníais. —— X:V T. 


auint pour lors: vn beuf changea fon mu gifle- 

ment en humain làgage, & vid on de nouueau 

le ciel ardre & flamber, ce que l'an deuant on n auoit 
voulu croire. Diuerfes formes de vifions & phanto- 
ames apparurent à vué d'oeil, & par plufieurs hommes 
furent ouies volx horribles & efpouuentables. Mais 
certes entre autres merueilles, il plut chair : laquelle 
tombant du cielpar pieces, les vnes plus grofles, les 
autres plus petites, en maniere de neige, fut rauie & 
deuoree de tous geures d'oifcaux, auant qu elle fuft 
paruenueiufques à terre. Ce quien tomba fur terre, 
demeura vnlong tems efpars çà & là tant à la ville 
qu aux chams,fans chäger ny de couleur,ny d odeur, 
contre 


| e & merueilleux tremblement de terre 


crc 
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CCXCIIÍ, 
4.58. 


TP 
Lx 
i 
A 


y 


X Decesaires s allez longue- ۲ 
1۰5+ dix go» Ment morte. Te] miraculeux accident onques ne pu- P. 
merneurs gene- rent interpreter les Deuins du pafs. Mais les liuresde f 
raux de toute la Sibylle Cumane reuelerent, qu'on euft à fe garder | 
ja Republique. Íongneufement tant des citoyennes fedicions, quede M 
ZU fo: l'ennemi eftranger. Au mefmean la Loy Terentile, | 
bomes extraits سی ٹا دا و ات‎ *D ives FE a ہہ‎ 
des ho- touchant la creacion de ecemuires t par tous 7 

die À fano ir de moyens & effors attentee, d'ou fourdirent treferan- 8 
race de Sena- Qes diflenfions entre les Patriciens & les Plebeiens.Le | 
teurs. prochain an confecutif, les feruiteurs Rommains, & 
€CXCIIII. ceux qui auoient eft bannis , en nombre de quatre 
457. mille, fouz la conduite d'vn Appius Herdonius Sa- | 

bin leur Capitaine, occuperent le Capitole, d'ou non | 

fans grand meurtre des citoyens, ilz furent finable- 


| ment expulfez. | 
7 L.Minutins Carbetus eo" C. Nautius Rati: 


| ecxcv # Oups furent vuz au Capitole, lefquelz furent M 
| p | ` chaflez & pourfuivis par les chiens. àl'occafion | 

| | — duquel Prodige tout le Capitole d'vn boutà 
| | | autre 
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y autre fut Juftré & pu rgé auec folennelz facrifices.Les cofte Inffracion 

ril I | Eques(auec lefquelz 1 an precedent la paix auolt efté ۶ء‎ quaft une 

j| traitée) rompans toute confederacion & foy promi- 4e façon de 

y de apres auoir pillé, fouz la conduite de Gracchus ور ۷ا‎ on سار‎ 

+ Choelius,tout le territoire des Latins(à prefentOftie) ۶ pour le 

w & celui des Tufculains, vindrent affeoir leur camp وھ‎ m A 

, au mont? Algide: contre lefquelz Lucius Minutius pr lg 0 

. ayant fait marché fa gendarmerie, pour leur donner E s 

+ bataille & les deffaire fut lui mefme auec tous fes lees par E 
gens, par eux aflez infortunément aísiegé, & eftroi- tres. 

| tement rembarré dens les trenchees de fon camp,iuf- 

| ques à tant que Quintius Cincinatus vint leuer le 

" fiege & le deliurer,auec tel deuoir & tant belliqueu- 

à fe magnanimité,que lefdis Eques furent vaincus, ca- 

| ptifs,& mis fouz le * joug. 


| 4 Algide eft un mont, fur lequel eft une ville somimee à prefent 
"Rocca ael Papa “iouxte laquelle eff un boss qne les habitans dø 
| — lewnomment encores auiourdhui, Aly. is 

gl b Le iong cfloit fait de trois lances, à [anoir deux droites, eb une 
j dranerjieves en mode dus gibet à deux piliers : par deffouX le- 
nl S quel 


CCCLVII. 
325° 


C'efloient. fou- 
dars qui de leuy 
bon gré, fans 
fonde ny gages, 
alloient à la 
guerre. 


18 


Voracle d'Apollon interrogué, q pouuoit telle cho- E 


` IVLES OBSEQYENT | 
quel ow faifoit paffer les captifs, pour n Vitupere e grande 


ignome. 


L.Fal. Potitus, ور‎ M. Furm Ca- 
millus,et autres, effans Tribuns militai 
res ° à puiffance Confulaire, — X v 111. 


2 
il ru 


/ hauteur inufitee, fans aucune inondacion de 
pluie, ny autre caufe apparéte,qui demotrafi |. 
eftrange euenemét autre que miraculeux.Sur quoy f 


Vis Lac eftant densle bois Alban, s'enfla d'vne 1 


fe portendre, fut refpondu, qu'ilz vinffent à euacuer |. 
& refpädre l'eaue d'1celui Lac, par les chams de leurs |. 
ennemis:& qu'ainfi les Veiens(lefquelz par tant dure |. 
& continuelle guerre ilz moleftoient) feroient fina- | 
blemét rengez fouz la dicion & puiffance des Rom- | 
mains. Ce qu'ilz n'eurent f1 tot mis à execucion, |. 
qu'ilz vindrent au deffus de la ville d iceux ennemis, |. 
Sur ces entrefaites, fe mirent aux chams autres nou- | 
ueaux ennemis, à fauoir,les Tarquiniens, qui,voyans. - 
les Rommains totalement occupez à plufieurs & di- | 
uerfes guerres,.comme 3° Anxur,contre les Volfiens: |. 
àc Lauice, contre les Eques : d'autre coté, contre les E 
Veiens, ^ Falifques & e Capenates ; gatolent $ {ac ۱ 
geoient, & deftruifoient leurs terres & pais. Aude- T 
uant defquelz marcherent Aulus Pofthumius & Lu- | 
cius Julius auec certaines bandes de foudars volon- 
taires, qui de premier rencontre, les mirent fi brul- 
quement en route & defordre qu'ilz furent contrains : 
à leur grande ignominie,fe mettre en fuite. . 


a Quand quelque affaire de guerre [uruenoit [i vygent,qu'il fallit | 
que les Confuls [e miffent aux chams, e alla[f. nt faire la guers bp: 
re en lointaines contrees : om bien qu'elle fe drelfoit en tant de |3 
lieus, que les Confuls wy pouuoient bonnement entendre TUE | 

qu à 
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$ Tr Pi Licinius, L. Ticinus, P. و‎ CH. Ge- 
Eo 7111411114+ Tribuns Militaires, DS 


$ Es Veiens, apres auoir efti longuement afie- € € CL 1X. — 

° À gez,eftans à la parfin expugnez & vaincus,ainfi 393 l 

+ Aque les gendarmes Rommains, au pillage de la 

' “ville,sefforçoient de tranfporter à Romme les riches 
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ftatues & fimulacres des Dieux, & que quelque fou- 1 
dart diuinement infpiré, ou bien en maniere de rifee, 1 
& comme par gayeté de ieunefle, difoit à la ftatuede |. 
Iuno: veux tu pas aller à Romme Iuno? elle (apres 1 
luiauoir fait figne de la tefte) lui refpondit,engran- E 
de amiracion de tous, que tres volontiers elle iroit. 1 
Au moyen dequoy fut conduite à Romme auec | 
grandes ceremonies, & colloquee au mont Auentin, | 
au propre lieu, ou les voeuz du Dittateur l'auoient |— 
appellee,comme en fon fiege perdurable & qui feroit | 
fans fin : ou lui fut dedi vn temple par Camille. 4. 


Quintus Seruilims Hala L.Genutius 11. 
-Confulss : SEX. 


CPR STE Romme,au milieu de la place (fuft par trem- E 
ioo gg, blement de terre, ou quelque autre violent 1 
A moyen) la terre s'ouurit en vn tres profond | 

abyme. Quel merueilleux & efpouuentable gouffre ٠ 


nul ne peut onques remplir pour quelque grande M 
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| mede, mefines qu'on en eftoiten vn vray defefpoir, 
À ilz furent deliurez, & mis hors de cefte peine par le 
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M courageux a&e du preux & magnanime Marcus 
j^ Curtius: les Dieux ayans le tout ainfi preordonné & 
|^ commandé Tellemét qu icelui s'eftant precipité tout 
armé dens icelle foffe, pour le falut de fa patrie, fou- 
— dainla pefte (quiia tant de perfonnages auoit mis à 
… mort) cefla,& fut entierement efteinte. 


“g L.Furius Camillus, سی‎ Appius Claudins = _ 

1 Craffus,Confuls. XXI. ccccvi. 

1 r^ N la guerre que les Rommains fouz la charge ہیں‎ des gë- 

1 و‎ Capitaine Camille,eurent contre les BAR 7. 
lois , ainfi que Valere Tribun des gendarmes vs marefehal | 

€hiftoit vaillamment à la brauade,& outrecuidance de camp. 


| | b 3 dyn 
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d'vn Gaulois qui premier l'auoit pronoqué ; au com- | 
bat,vint vn corbeau qui print fiege fus fon armet:le- | 


quel non feulement tint & contregarda le lieu ou il 3 


s'eftoit vne fois posé, ains tantes & quantefois que | 
les deux combattans fe venoient à ioindre, fe leuoit & 
de fon fiege,et à coups de bec & d' ongles fe lácoit aux | 
yeux & vifage de l'auerfaire, iufques à ce que ledit | 


Gaulois grandement efpouuenté de tel fatal Prodi- | 


GCC CX. 
341. 


Ele effoit ap- 


ge, & d'yeux & d'entendement totalement troublé, | 
fut par ledit Valere vaincu & mis à mort. | 


a: 7 Gaulois furent Scnonors, peuple 7 n de Lyon,qui furenti | 


derniers qui entre plufteurs nacions de la Gaule, palferent en Ita- | 
liz,entiron l'an zoo. de leur regne, & babiterent toute la Lom |. 
baydie ( dite tadis , Gaule Cifalpine ) e autres dieux vegs la 
Licuyie,anionydhrui pais de Gennes. 


C. Martins 111. € Manli Torqua- 
tms 1 Y. Confuls. X KDE 


*Omime lon cofacroit vn temple à Iuno Moneta, | 
au propre lieu ou eftoit autrefois la maifon de À 
| Marl | 
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+ Manlius: foudain apres ladite dedicace auint vn Pro- 


dige totalement femblable à celui qui ia ancienne- 


` ment eftoit auenu au mont Alban, car il plut pierres 
en abondance, & fien plein iour la nuit preuint fon 


tems & heure accoutumee,de forte qu'il fut nuit. Au 
moyen dequoy furent ordonnez certains iours de 
ceffacions & feftes , pendans lefquelz furent faites 
procefsions, & generales prieres non feulement par 
les a Tribus Rommaines, mais aufsi de tous les peu- 
pleslimitrophes & circonuoifins. Celui an, furent 
faits iugemens par le Peuple contre les vfuriers,aul- 
quelz par les Ediles , fut donné precife afsignacion 
& aiournement. L'an prochain fut guerre dreflee 
contre les ? Samnites,nacion tres opulente & belli- 
queufe, laquelle guerre tot apresen fufcita vne autre 
trop plus grande & plus pernicieufe contre le Roy 
Pyrrhus & les Carthaginiens. 


a Le peuple de Romme effoit diuisé par parties qui s'appelloient, 
— Tribus,ce que vulgnirement mous difons , Cantons. 


23 


pelee Monets, 
pour anoir ql 
que fois amon- 


«e [tê les Rots 


۶7727۰ 


Edils font 
dis pour le iowr 
dhwiEfcheuins. 
CCCCXII. 


340. 


b Samnites furent depuis nommex, Sabelliens, defquelX la ville - 


capitale eftoit Banian, eflant encores à prefent. les Italiens les 
b A nomm 


ECCCL- 


VIII. 
294.. 


que heureufement en Hetrurie contre les Tufcans. 


ھی ہے جو ڈیو آیو ہہ ای 


VIII. E Ntre autres Prodiges,le fimulacre de Iu piter,qui F 
^ 274. X. | 


4 — IVLÉS OBSEQVENT 


nomment pour le iourdbui ور‎ s efr. Iadis leur pais dit Same 

pun, contenoit Adrie, Aquila, Snlmone, Arpinum, Cj» Bene- 
nent : tirant bien anant contre Ë Appennin > Ce qu'on appelle 
maifitenant Apruce,ow la Bruce, € en langue Itali enne "Abraz- 
:۲17۳رپ‎ la marque d Ancone la Champagne بن‎ la Ponille. 


Q. Fabius Maximus Rutilanus N € P. De- 
+ b - 5 A. N 
cius Mus TI I1. Confisls. AiR RE. 
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& fucceda affez mal. La pelte infefta merueilleufe- 
ment toute lItalie,& principalemét la ville de Rom- 
me.Les Gaulois fur&t vaincus & tournez en fuite par ‘à 
Fabius. Fuluius combattit non moins vaillamment - LA 


T 
È 
nf 
0 


M.Cnriss Dentatus 11. 7-790 ornelins Len- 
tulus, Con[rls. EID 


eftoit au Capitole, fut ru“ par terre & mis en 
pieces 


DES PRODIGES. 25 
14 pieces par la foudre : duquel la tefte fut trouuee par 

* lesArufpices. Pyrrhus entreprint la guerre contre les 

^ Rommains, lequel fut deffait par Curius, & chafsé 

i 1 jufques à Tarente.dont tot apres les Tarentinois ayas 

1 enuoyez leurs Ambaffadeurs aux Carthaginiens 
+ pour auoir fecours & renfort de gens, mettans fus 

lı" ynenouuelle armee, furent derechef par lefdis Rom- 
| mains honteufement vaincus. 


Gulo, Con[uls. — | X X V. 
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71,068 & cruelz Prodiges furét vaz àRome.Le CCCCLXX - 
ام‎ de la deeffe Salus fut par foudre difloult X 1 111. 
ہے6‎ &demoli Vne partie de la muraille;audit lieu, 268. 
`` fut femblablement du ciel atteinte. Trois loups,auät 
+ iour,entrerent dens la ville, portans vn corps mort à 
| demi deuoré : lequel ayans efpars membre à membre 
| parlaplace,en fin pour le bruit & emocion du Peu- 
|| ple, dont ilz furent troublez, l'abandonnerent. ? A | 
|  Formie les murailles de tous cotez furent par plu- | 
7 | b 5 fieurs ۱ | 

| 


ہے مھ ےھ ہے 
E ES‏ 


Picentins, pen- 
ple de la mar- 
que d Ancone. 


CCC C= 
XXXV. 
267. 


a IVLES OBSEQVENT 
fieurs coups de foudre, brulees & du tout mifesen 


ruine. Au territoire de 5 Calene la terre s'ouurit: 
d'ou fourdit foudain vne grande flambe, qui, ne cef- 
fant iamais de ardre & flamber par l'efpace de trois 
iours & trois nuits, reduifit en cendre enuiron cing 


arpens de terre:deffeichant de forte tout le fuc & hu- i 


meur de la fertilité, que non feulement les blez & 
autres fruits, mais aufsi les arbres auec toutes leurs 
racines furent perdus & confumez. Auditanles Pi- 
centins faits nouueaux ennemis des Rommains, irri- 
terent grandement iceux, & leur donnerent iufte oc- 
cafion à mettré grande gendarmerie aux chams, 
pour leur liurer dure & mortelle guerre. 


a Forme eft ville dela Champagne en Italie, adix petites leuesde 1 


Caiette ,nommee à prefent Mola. | 
b Calene, ville de Champagne, dite pour le iourdhni Carinola, à 
quinz e mille de Capue. 
P.Sempronims Sophus,e* Appius Claudius 
Rufus, Confuls. XX VI. 
E Coníul Sempronius ayant fait marcher fon 
] serie à lencontre des Picentins pour leur li- 
*—"urer bataille, & quel'vn & l'autre camp, bien 
deliberez de fe ioindre & donner dedens, n'eftoient 
diftans de front à front, feulement que d'vn trait 


d'arc, foudain commença la terre à trembler dyn 


tonnerre & efclatiflement fi horrible, que les vns & 
les autres, totalement efpouuentez de fpectacle tant 
eftrange & tant amirable, furent grandement remis 
& delgoutez de combattre. Toutefois ayans envn in- 
Itant repris cœur,auec leurs premieres forces & har- 
diefles vindrent à la meflee : ou fut fait fi cruel mal- 
{acre & carnage d vne partie & d'autre, que lon dit, à 
bon droit laterre auec gemiffement efpouuentable 

21017 


E zal 


|^ و‎ PRODIGES. 27 
" auoir fremi & tremblé, comme doiuant eftre en- 
+ yuree du fang. de tant de perfonnages vertueux, 
À preux, & hardis. En lequel confliét les Rommains 
| (quoy quilen demeuraîft & efchappaft bien peu) re- 
` fterent viétorieux. E tima | 


: Piae 


 M.FAlerius Maxıimm i7 Q. Mamilim Fitu- 
dus, Confuls. | XXVII. 
| E: plufieurs autres Prodiges,fut vüfang for- 


CCCCLX- 


Û tir deterre,& lait tomber du ciel : fi qu'en plu- ZIVITE 
4 fieurs lieux & endrois le fang couloit des fon- 164. 
teines, & des nues le lait tombant goute à goute en 

+ mode de pluie, arrofa la terre d'vnerofee preannon- xw 

cant vne vraye ire des Dieux.Pour lors les Carthagi- 

niens repris & conuaincus par les À mbafladeurs du 

* — Senat d'auoir enuoyé fecours aux Tarentinois con- 

1 ` tre les Rommains, augmenterent de plus fort, par 


* leur infidelité & pariure, l'ignominieufe fame , & 
" mauuais renom qui leur eftoit defia par tout attri- 
„ — buédevioler toute confederacion, toute foy, toute 


À  Joyauté & faintes promelfes. S'enfuiuit femblable- 


ment vne mefchanceté telle des feruiteurs Volfiens 
E de faits libres, & mis hors de feruitude) | 


5 encontre tous les maiftres du pais, qu'il n'eft licite de 
Ja nommer. Lefquelz toutefois furent incontinent 
accablez, & grieuement punis par le Capitaine Fa- 
bius Gurges. Fort cruelle peftilence,la mefme annee, 
inuada la ville de Romme, ouelle fit merueilleufe 


defolacion. 
1 L.Falerius F laccus,e2* L. OClacilus Crafts, | 
i Confuls. XXVIII. 
A A Romme, deuant le temple de Iupiter, par lim- ccecxctr | 
i "Apetuofité & violence dyn gros tourbillon de 269. — | 
| go vents | 
| 


oO - JE 


a‏ ت 


CCCCXCVI, 
256. 


28 IVLES OBSE OVENT | 
vents fut vne colonne iettee parterre, enfemblevne | 


Es Afrique apparut vn ferpent de 


mes, finablement expugna, comme fi ce fu ft quelque 
fort: & deffit icelui par "Catapultes & Baleftes. Ledit 


ftatue d'or. Quoy vù, tous les Magiftrats, par la re. 
Íponíe des Arufpices, incontinent au premier iour fe 
depoferent de leurs dignitez. Celui an, grande armee 
des Rommains fut enuoyee en Sicile, par laquelle 


plufieurs furent contrains de fe rendre, & fe renger | 


amiablement en leur obeiffance. Ce pendant tout le 
pais limitrophe & cofte marine de l'Italie fut gran- 
dement endommagee par vne autre armee de mer 
des Carthaginiens, l'Afrique eftant pour lors paifi- 


` ble & entierement exempte de tous infults & incur- | 


fions d'ennemis. 


M. Attılins Regulus Jeranus 11. مم‎ Cz. 
Corneims Blefus,Con[uls. XXIX. 
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monftrueufe & amirable. Lequel Attilius Re- 
gulus, non fans grande occifion de fes gendar- 


Attil 


Be-———oeESCORIXSDHWENT€SEGSSUTOO 7093 TT 


7٦ 3 
BE a 


jj Attilius, iaçoit qu il euft ia quelque fois guerroyé 


A contre les Carthaginiens, fut celui an pris & retenu 

^. eaptif des ennemis. Or dit on que la peau du fufdit 

„ ferpét merueilleux fut de fix vints piez de longueur: 

A duquel aufsi les machoires , iüfques au tems de la - 

` guerre de ? Numance, denfourerent toufiours pen- `- 
: dues & expofees en lieu publiq. - 


f a Catapultes c BaleStes, effoient certains engins & machines bel- 


$ 
7 
i 


a ligues iettans pierres © dards ,dont pour lo 2 US vfoient en lien 

. de notre artillerie. ` 

2, (b Numance eft à prefent nommee pay les Efbaguols, Soria. 

4 C. Quintiss Flaminius, c7" P- Furius Philo, 

"t ` Con[uls. — Ke: Max x 

" i 

3 =e | 
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El ~ N Picenele cours dvn fleuue fut vù tout en j eene le | 
34 ہے کے‎ ^ - £ | o. yritoire ait & 
sA fang Riere les Tufcans (autrement, Florentins) کے‎ ec | 
E E... Bx | AES " prefent An | 
ng / fat vù le cielardre & bruler. En? Ariminum ,,, | 
T auint que à haute heure de nuit le iour fe leua clez.&. carie s'appelle | 
«1 fplendiffant. Trois Lunes apparurent en diuerfes & pour le iour- | 
! fort diftantes regions du ciel. Les Ifles de Carie, & de 4bwi Metelin. 
— Rise " Rhod | 
E | 


` Rhodes furent dvn grand tremblement deterretel. | 

lement agitees & esbranlees que par tout les maifons - 

en tomberent, mefmesle ^ Coloffe tomba partérre | 

& fe mit en pieces. En ce mefine an Flaminiusdonna - 

BXXXII. bataille aux Gaulois & les vainquit. L'anenfuiuant | 
220. Claudius Marcellus les deffit derechef le roy Virido- | 

mare pris : & fi entre plufieurs villes & chateaux des F 

* Infubres (qu'il auoit contrains & forcez de fe ren. - ; 

dre) print femblablement la tres floriffante ville de F 


Milan. 
4 Ariminum, ville aux frontieres de la Marque d Ancone, [us li. |. 
riniere Pifitelle. 


& Coloffe efoit une flatue d'arain de feptante coudees de hauteur, | 

` Toutefois Volaterran e[irit an ۶ geographie,qwil E 
auoit [ept cens coudees de bautenr. — | 

€ In[ubria eft le Duché de Milan, la part qu'il s'eSlend & cotoye ٣ 


anx Alpes. 
Gn. Seruius Geminus, C. Quintius Flami- 
nits Y 1. Confuls. X XXE 
BXXXVII. . Romme,enla place du marché aux herbes, 
215. A» enfant de fix mois cria hautemét, Trion- 


. fe, Trionfe, Au marché des beufs,vn beuf de 
fon propre mouuement & fans ayde de perfonne, 
monta iufques au troifieme eftage, d'ou, tout efpou- 
uenté de l'efmocion & tumulte de ceux qui y habi- 
toient,fe letta en bas. Formes & femblances de naui- 
res furent vuésau ciel. Le temple de la Deefle Efpe- 
rance,au marché aux herbes, fut frappé de foudre. 
En * Lanuuie vne lance s'esbranla d'elle mefine; Vn 
corbeau vola dens le téple de luno,& mefmes fe pofa 
fus le lit faint & confacré à la Deefle. Au territoire 
b d'Amiterne certaines efpeces d'homes, vétus d'ac- 

Coutremens blancs, furent vués en angi 
d'aliez 
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D affe pres. En Picene il plut pierres. En Sardaine, à 
` «ncheualier 38ء‎ aux murailles faifant la rondeau- 
` tout des cafemates & fentinelles,vn bato,qu 1l tenoit 


en main, brula auec flambe euidente. & de mefmes 
en Sicile, à d'aucuns gendarmes leurs dards ardirent 
& flamberent vifiblement en leurs poings. Les ports, 
haures , plages, & enuirons de la marine 1etterent 
flambes de feu. Plufieurs foudars furent frappez de 
foudre. Le rond & circonference du Soleil fut vù di- 
minuer & amoindrir. En © Prenefte lampes ardentes 
cheurent du صظ .لعل‎ Arpé fut vù au ciel vn petit bou 
clier rond. Lon vidla Lune combattre & choquer 
contre le Soleil: & fi en plein iour apparurent deux 
Lunes.En ۹ Cerete les eaues apparurent entremeflees 
de fang. La fonteine d'Hercules ietta eaue tachée de 
certaines macules de fang efparfes & femees vne cy, 
vnelà.A © Antium efpiz enfanglantez cheurent dens 


I ° les bennes & corbillons des moiffonneurs. En‘ Fale- 


Arpé eft vile 
de la Grand 
Grece. Volater. 


re lon vid le ciel fe fendre & mefpartir.Le Dieu Mars 


esbranla violentement,& par plufieurs fois, fa lance. 
| E 
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formes dé nauires furent vuës au ciel. Le temple de 


la Deefle Efperance fut tempefté & foudroyé, La L 
terre d vn horrible tremblement s'esbranla toute, M 
A d'aucuns nafquirent chieures portanstoifon. Vne ۲ 


poule fut conuertie en vn coq, & à l'oppofite vn coq 


Ledit Laç ef 
sy le iour- , a E E | E 

P rg; nommé le Mains vaincus & deffaits en vn tres cruel config, 

Lac de Perwe, | 


En la voye-8 Appie la ftatue de Mars, pour auoir au. | | 
pres de foy quelques reprefentacions de loups, fua à |. 
grofles goutes. A Capue fembla que le ciel brulat: | 


= ? t 


en vne poule. En ce mefme an Annibal enuahit He. | 
trurie. Iouxte le Lac; Trafymene furent les Rom- | 


ES 


LES OBSEQVENT -1 


i 


; 4, ^ Lannuie eft vile d'Italie appartenant iadis aw fcu Cardinal | 
a» Duché de MS E ee 
Florence Profber Colomne, fur le chemin qu'on va de ROME A Terraci- 
E neynommee pour le wurdbni Ciuita indiuina. Qu'amfroit,Vog | 


qu'en dit Blondus Flanius : "Nuper in oppido quod corru jd [: 


sita indiuina appellant à Profpero Columna pof[effo, lapis reper- | 
tus eft literas ine ۲۱۳11۶۶ main[culas , qme Lanumium Mndoppi* | 


dum effe offendunt. | i 


xn md‏ ہے 


b LAnuterne effoit une greffe cité en la Champagne d'Italie, riche | 


C fort peuplee, a cing mille de celle qw on nomme pour le iony- 
dhui Aquila,@ dit on ladite Aguila anoir efté batie des vieil- 
les ruines de ladite Amiterne.Lon void encor atidit lien d' Ami- 


terne apparence de theatre, de temples, e$» de groffes tours. de b * 


eftoit Crifpe Salluste excellent Hiftoriographe, 


e Prenefle,dite encores à prefent Preneslino, ville d'Italie fort plai- 


fante. | | 
Cereteya prefent Ceueterey ville tre[ancienme au Duché de Elore, 
que em Italie , distante d' Offte -enutren 


QA S 


Antium ville trefant: 
quinge lieues Œ demie Françoifes, iadis fituec à bord de mer, la 
quelle ayant effe par longues guerres [ubiuguee par les Rommains, 
fat faite Colonie. regarde an chap. x 111. A4 
f Falere fut iadis ville de la Tafcane , à trois lieues de Viterbe, a 

prefent feulement de Viciles murailles YWipees , retenans encor 
lenr premer nom. | | 


g La uoye dite Appieeffoit ans grand chemin paué de pierres lar- 


ges € quarries, tirant de Romme a Capue,@ à Brindes : main- 
| tenant 


- ma — a. E 


— € e 


Y ` mant ef} toute defevte à caufe des marets : & eff le chemia 
t E qu'on prend au fortir de ROMME, a la gauche , pour alera 
m | ; | 


MRC on 9 de AT‏ کا 
ui Lo Terentius Farro, (7 L. Aemilius Pan-‏ 
ps I1. Confuls. XXI.‏ 


Romme , au mont Auentin, & en la ville Dxxxvrit. 


| 

? d'Aricie, en mefme tems & heure il plut 214. | 

na pierres, & grande quantité de fang. Dvne پ‎ | 
 fonteine, de tout tems merueilleufemet froide, four- | 
- dit eaue chaude.En la rue dite Voutee,laquelle eftoit 


u aupres du temple,aucuns furent frappez de foudre عق‎ 

m du tout exanimez. Apres toutes lefquelles merueil- 

ij les, s'enfuiuit la fanguinaire & tant renommee def- ! 
ii faite des Rommains, aupres de Cannes, Bourgade en € pie 
“la Pouille: en laquelle Aemilius & bien quarante FS : 
!! mille hommes de pié, auec deux mille fept cens che- 

; aux furent tous mis au fil de l'efpee, & plus de trois 

j mille Rommains prifonniers & captifs. de maniere 

„ gue Annibal fe faifit entieremét de la ^ Champagne. 

k æ Aricie; ef à prelent feulement vn petit chatean à cinq lieues de 

T Rommi, nommé la Riccia. ` 

b Champagne, eff entre Romme e Naples, dont Capue eff le chefs 

0 تو یر‎ diend d'une part infames à la viuieye de 8 arne , autrement 

— éurento : du voté de ۴ Occident, affronte au Gayillan. du Septen- 

trion,anx Samnites : du Midi ha la mer Tyrrhene. Elle efr pour 

de iourdhui vulgairement nommee, Terra di Lauoro. 


L. Poflhumius Albinus 111. ev" P.sem- 


| pronins Gracchus A ef onfuls. XXXIII. 
wy À mer fut vuébruler.Pres la ville de? Sinueffe P X X X1 xi 
5 vne vache polina. En Lanuuie les ftatues & fi- ?13- 
iE mulacres de luno,dite Sofpita (cet à dire, con- 


M feruatrice, & falutaire) ictterent fang : & fi tout aux 


€ enuir 


حح —— سے 


Mo À 


EN À 1 


< enuirons de fon temple il plut pierres. A raifon de à 

.. quelle pluie fut celebré le facre Nouendial. Et taha | 

_onentoute folicitude & pronte diligence de purger |. 

` tousautres Prodiges. En ce mefme an Pofthumius | 
fut deffait es Gaules,auec toute fon armee. La guerre | 
de Macedone commença. Les Rommains {€ portertt | 
fort heureufement en Efpagne. Les Champanois fu- | 
rent deffaits aupres de ^ Cuine. En * Lucanie furent | | 
les Carthaginiens misen route & dechaffez:defquelt | | 

la deffaite peu apres fut tres grande pres de Nole. | 
Les Sardes finablement furent tous mis au fil de Peb- | 
pee par Manlius, ES 


a Sinucffe, ville d'Italie en la Champagne pres dw Garillan 2130 
pre[ent. (eulement une petite bourgade, dite Sinuelfe, de ce mat | 
Latin, Sinus, qui fignifie un rinage de mer courbe, que vulgaire | 
ment nous abpellons gonlfe ou elle eft frtuee. b 


ہم : 


b Cume, eften Lucanie,à bord de mer pres de PuZolo, & n'a point 
` changéde nom. Dens cefte ville de Cume y ba vn baut menta la i 
cime duquel, au meme lieu ou iadis eftoit le temple d Apollosh L 
vne vieille chapelle, & au bas; eft la sanerne on la Sibylle or | | 

| maht 
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E mane donnoit les oracles : Pentree de laquelle eft richement faite, 
| © d'une exquife manufa£ture. | | Sa. 

۱ 4. Lucanie , efl toute la cote de marine on Jont auiowrdhu: les vil- 
| es Polycastre, ی‎ "Beluedeve : depuis la riviere Silare, in[aues à 
| elle de Laye. 
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Eo fus. | DUE E و‎ A 


Lt 
i - m i | 
ACE pn. Ex n 
: MA pee Moeller 
mana sas ت‎ PM I xul E 
P LI " : و‎ 
PERLES i * i 1 
- 1 3 
L PL] Le er A. E c, d 
arid ۷ کے‎ ٦ n à eJ یھ‎ 
-" i 3 ] 3 3 
Les: : 2, Le 
ALLI " i 
= à 


SN 7 


z 
Er 
E + 
a 
CF] 
" 
ë 
= 
E 
r. 
H 
=T j 
۔‎ 
-—- r 
LS 


"n : 
n 

z‏ ےا 
k LH T‏ 

ri 

z Hu H 
F. p El a 
à ا اعت‎ 
1 EIU 
X EX 1 = 
J E TELL 
> i 
ll 1 
i 
p * 


[OA  Lanuuie;densle temple de Iuno Sofpita,les D x x. 

| Ln hrent leur nid. En Apulie (qu'on 212. 

|o appelle auiourdhui la Pouille) vne palme 

» verde brula.L'eftang de Mantoue desbord£,& ayant 

| -pris fon cours dens le fleuue Mincius, fut vù touten Ledit faune 

d fang. En Calene plut de craye, & à Romme dens le Mim? eff pour 

' marché aux beufs, de fang. En vn certain village de 4 نوہ‎ id 
- ^ Iftrievne fonteine ietta par fouz terre, fi violente 7 Melt. 

| &tant impetueufe inondacion d'eaue, que par tous 

des celiers & caues dudit lieu, ou elle pafloit, comme 

| dice ۶۹ء‎ quelque torrent impetueux, emportoit cà | 
pr € z & là l 


36 IVLES OBSEQVENT. 


ENS n 


& à tous vaiffeaux, muis, caues, tonneaux, petis & |. 
grans. Le deuant & entree publique du Capitolefut à 
du cielentierement foudroyé: un temple,aux chams À 
de Vulcan:vn noyer,au territoire des Sabins, mefmes à 
en chemin pubiiq: & en Gabie les murailles & porte, | 
En Prenefte, la lance de Mars fe brandit d'elle mef ٣ 
Ou eft à prefent, me. Vn beuf parla en Sicile. Au pais des? Marrucin | 
Le ville de Orf vn enfant, eftant encores dens le ventre de fa mere, | 
one. s'efcria d'vne voix gaye & ioyeufe , O trionfe, En |. 


* Spolete, vne femme fut tranfmuee en hothme, En |. 


Adrie eft cele Adrie „fut vù vn autel au ciel, autour duque f |. 
wille et Colonie voyoient formes & reprelentacions d'hommes, tous |. 
dont eft parlé yétus de robbes blanches : mefmement à Romme, | 
aon dens la ville, & en la place du marché fut vû pourla | 


feconde fois, vn gros efsin de mouches à miel. Le- | 


gions de foudarstous armez & bien equippez furent | 


femblablement apperceues vers le Ianicule : lefquel- | 


les toutefois (comme chacun couroit aux armes, cuj- | 
dant que fe fuffent ennemis) foudain s'efuanouirent, | 
En ce mefme an, Annibal auec vne groffe armee, tira | 
à Nole, en bonne deuocion de l'afsieger & prendre, |. 
ne fuft la groflerefiftence que lui fit Marcellus:lequd | 
tant viuement le fceut repoufler qu'il fut contraint, 
voyant la merueilleufe occifion & deffaite de fes | 

ens,de s'enfuir, & abandonner la Champagne. La 
ville  Cafsilinum prife,Fabius pilla & courut toutle | 
país des Samnites, dit Samnium, ou il prit d'affaut | 
plufieurs villes & chateaux. * Syracufe fut afsiegee | 
Guerre fut ouuerte contre Philippe, Roy de Mace« I 
done, lequel fut furpris en f Apollonie : & là, fut to- | 


talement priué, deffaifi, & fpolié de fon armee. Les 


Scipions fe porterent tres vaillamment & profperé- |. 
ment en Efpagne,ou fut la ville des Sagunte recou- | | 


uerte. 


rich 
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| ‘DES PRODIG 
ےا‎ lirie eft la region d' Italit,on eft à prefént la ville de Trieste. 
Wg Marrucins font Peuples voifins de la vile Adrie , Colonie des 
|. Rommains, © patrie de l'Empereur Adrian. Et faut entendre 
M — que les Marrucims,les Marans, Ferentins €» Samnites font tons 
| compris fous Abru A o, ayans les monts -Appenmins d'un coté, 
"` la Mer de l'autre , deners Occident la Marque d' Ancone , & de 
— la part d'Orient la riuiere Aterne dite à prefent Pe[quere. 

d, Spolete, eft ville capitale du Duchéde Spolete en Italie. 

Ta Cafilinum, eft feulement auiourdhui «une petite bourgade pres 
` de Valterne, riuiere qui paffe à Capue, & fe nomme par les þa- 
l1 bitans, Castellino. | | "e 

e Syraci[e eft unc grande ville en Cicile,dite à pre[ent Sarragof]e. 

wf. Apollonieseft ville de Macedone nomee pour le iouréhui, Valone. 
f Sagunte,e[r maintenant nominee par les babitans du lieu, Mor- 
۴۴ medcre. : 


Q. Fabius Maximus ev Sempronins 


T Gracchus 11. Confuls. EYY: 

i Romme , furent foudroyees & murailles & 
i À re En Aricie, le temple de Iupiter fut 
V À femblablement atteint de foudre celefte. 


i Efpeces & formes de grandes naues (lefquelles tou- 
il tefois fe trouuerent nulles) furent vuésen vn fleuue, 
ti pres la ville de? Terracine.Dens le temple de Iupiter 
1 Vicillin , lequel eft au territoire de ^ Cofle, aucuns 
X harnois de guerre rendirent vn fon efclatiffant & 
i retentiflement du tout eftrange. En Amiterne vn 
û fleuue apparut tout en fang. Siphax Roy des Numi- 
it diens donnant bataille au Roy Mafinifla,pour, & en 
M la faueur des Carthaginiens,fut vaincu & deffait. 
il Entre les* Bruciens,de douze Peuples qui l'an deuant 
¢ s'eftoient reuoltez aux Carthaginiens, les? Confen- 
f tiniens & Thuriniens retournerent en la foy, & tu- 
(| tele des Rommains. Le Conful Sempronius prit d’af- 
- faut quelques villes en Lucanie. Mais commeicelui 
| i3 facri 
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| facrifioit audit país, deux ferpens fortirent d'vn liey. i 
occulte & fecret , qui foudain apres auoir deuoréle | 
foye de la befte immolee,fe retirerent au mefmelieg | 
dont ilz eftoient fortis. Au moyen dequoy fut reitec | 
& reftauré de plus fort le facrifice, maistout fembla. | 
ble Prodige,que deuant, auint : mefme la troifiem - 
victime eftant occife (quelque fongneufe garde que |. 
lon fift des parties pe&torales & entrailles de la befte) | 
onqueslon ne peut obfifter ny defendre, que lefdis | 
ferpens ne vinflent pour la tierce fois, fans qu'il futt | 
iamais pofsible les empefcher qu ilz ne fe fauuaffent, | 
Ce que combien les Arufpices euffent dit & affermé Là 
tédre au falut du Colonnel general de l'armee,Grac- | 
chus toutefois onques ne peut euiter, que finablemét | 
vendu & trahi par vn Flaminius Lucanien, fon hofte, |. 
il ne fuft furpris defarmé & mis à mort par les gen. | 
darmes Carthaginiens. | 


a Terracine, ville d'Italie a rine de mer,pres de la Palus Pontine,@ L 
de Caiette, dite encore pour le tourdbui Terracina. “Ai 3 

b Coffe, eft ville dn Duché de Spolete, nommee pour le prefent à 
Orbitelle. ۱ EC 

¢ "Bruciens, [ont autourdhbui ceux de la cote dela Calabre , della | 
` riuiere de Laye,tiyant vers Sicile. i 1 
d Confentiniens, cffoicnt ceux de Confencie, ville metropolitaine E 
des Bruciens en la Calabre. Et les Thuriniens eftoient habitans de 3 
Thurie en la grand Greceyan goulfe de Tarente, [ituee entre deng 3 
riuieyes. toutefois le num de lenr ville fut depuis changé par les L 
Rommains,qui l appellerent Copies. 


Appins Claudius Pulcher, مرح‎ Q. Fulums 
Flaccus Y 11. Confals. AX X و‎ 


pxrirr ] y Orribles tonnerres & tempeftes fe firent. Au | 
Hi» Alban il piut plerres par l'efpace de 4 

-L deux 1ours continuement : & fi la foudre, | 

| venant — 


LIP 


14 E 


Mr. 


E E m 1 ۱ à 


venant du ciel,fit vn merueiileux degat en plufieurs 
& diuers lieux,comme, deux maifons au Capitole:au 
camp, le fortet rempart, enfemble plufieurs autres 
lieux au deffus de la ville Sueffule, ou furent occis 
deux hommes de ceux qui veilloient au guet. A Cu- 


me furent foudroyez & ruez par tetre murailles, 


tours, & quelques chofes autres. A ° Reate, lon vid 
voler vne pierrede grandeur & grofleur merueil- 
leufe : & le Soleil rougir de forte, outre fa coutume, 


que totalement لا‎ apparoifloit femblable à couleur 


de fang. De ce tems là Annibal prit par trahifon la 
ville de Tarente, fors le chateau & citadelle d'icelle. 
Les terres des Samnites furent par les Rommains en- 
tierement pillees & mifes 3 (ac. Lefdis Rommains re- 
ceurent deux cruelles deffaites par Annibal : toute- 
fois Capue fut par eux afsiegee & prife. En Efpagne 
les Scipions, Publius & Gneus, eftans de fortune fur- 
pris à l'improuifte,& enuironnez des ennemis,furent 
mis à mort.Comme Lucius Martius cheualier Rom- 
main, qui guerroyoit en Efpagne, faifoit vne haren- 

| C À gue 


Sueffule,eft at 
royamme de N4 
ples, à prelent 
once aliaa 
nomee Seffal : 
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gue à fe$ gendarmes, vne flambe de feu (flambe po, | 
tendant heureux euenement ) fortit de fon che en À 
grand frayeur & esbahiflement detous les afsiftans, 
fans qu'il en fentift rien toutefois, ne qu'elle luifif I 
aucune lefion ny dómage. A la vue de laquelle flam. | 
be les gendarmes admonneftez de reprendre leurs | 
premieres forces, deffirent trentefept mille hommes f 
de leurs ennemis, auec vn grand nombre de captifs: | 
& pourfuiuans leur vi&oire, prindrent deux camps | 
pleins de toutes municions & richeffes ineftimables 1 
des Carthaginiens. Apres lequel furieux rencontre, | 
l'Éfpagne demoura quelque tems paifible, Marcellus : 
ayant pris la ville de Syracufe, s'en retourna à Rom. p 
me en grand trionfe,gloire,& honneur. 


a Reate,dite auiourdhui Riete, ville tres antique, cfpuommee deu | 
les bons auteurs le nombril de l'Italie, pour efire fituce iuflement | 
au malien d'icelle, | 


f 


Marcus Valerius Leuiaus vt. eo M.Claudius 
Marcelim 1111. Confals. XXX VTT 


qui eftoit au lieu le plus haut & plus eminent | 

- A-d'icelui, eftant frappee de foudre, tomba fur | 
d'autres Deeffes Vi&toires qui eftoient à l'interieur | 
dudit temple fchees, aufquelles fi fermement fe re- 
unt & adhera de forte, qu'elle refta 13, fans paffer ou- | 
tre ny tomber plus bas;En a Anagnie,& en ^ Fregel- | 
les, murailles & portes furent foudroyees du ciel. En | 
* Sudertan,ruifleaux de fa 0g coalerent tout vn iour, 
En < Erete,il plut pierres. En Reate,vne mule polina, 
En ce mefme an, par la malice des Champanois, fe 
mit le feu en la ville de Romme, qui caufa de grands 
pertes & dommages. Marcellus recouura la ville de 
Salap 


V temple de Concorde, la Deeffe Victoire, 
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(DES PRODIGES. | a. 


Salapie, enia neue. L'armee de mer des Rom- pne e vola- 
mains fit affez mal fon deuoir en quelques rencon- terr. difent gle 
tres & efcarmouches qui fe dreflerent à *Sacreport. eff en la Pouri- 


Scipion donna laffaut à la nouuelle Carthage , en le. 


Efpagne,& la prit. Marcellus donna la chafle à toute 
l'armee d'Annibal, & fut prife vne grande partie de 
la Sicile. Af T BFE , naíquit vn agneau ayant le 
pys rempli de lait. Le faftige & haut pinacle du tem- 
plede Iupiter fut frappé de foudre, & la couuerture 
d'icelui quafi toute ruce par terre. AA nagnie, en ce 
tems là,& quafi aux mefmes iours,la terre ayant efté 
foudroyee du ciel deuant la porte, brula vniour & 


vne nuit fans aucun vifible aliment de tel feu. Dens. 


-vn bois confacré à Diane, eftant aupres ladite ville 
d Aenanie, à vn caii fouk, ou de toutes pars plu- 
eos chemins s 'affembloient, les oifeaux abandon- . 


nerent tous leurs nids aux arbres. A Terracine den. ^y AD 


la mer,non oueres loin du port,deux ferpens de fán 


disuidintinible fauterent & bondirent hors de l'eaue, ^ 


"a 
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clarté du Soleil pde & s'efgaye. En Tarquinie, | 
nafquit vn porc ayant face humaine. Au territoire - 
de Capene, dens vn bois confacré à la Deeffe Feronie | 
(Deefle des bois) quatre ftatues fuerent grande abon | 
dance de fang, l'efpace d'vniour & d'vnenuit. Tot | 
apres, Valerius Meffala courut & pilla tout le terri- |. 
toire de 8 Vtice. Et fut, apres longues contencions, | 
la loy promulguee, de reftaurer & remettre les Con- 
fuls en leur premiereftat. — — 


e 


Anagnie,eft ville metropolitaine des Herniciens, en La d hampa- 
gne, dite encores pour le ionrdhui Anagno. à cinq mille de la | 
quelle eft vne fonteine nommee Tophan, qui en hywer,quand ما‎ | 
Lac Fucin Je congele, efta fec ,G en efte e? automne iette | grande 
abondance d’eane qui va tomber av fleune Garillan. 
Fregelles, eft une vileen Italie pres le Garillan, nommee à pre 
fent Ponte coruo. ۱ ُ 
Sudertan, eft un lieu fort marchand, € de grand trafiquees | 
frontieres de l'Hetruric. | OX 
Erete, eft une petite villette du Duché de Spolete, a fix licues de 
Romme,nommee 4 prelent Monte ritondo. | | i 
La ville de Sacreport, felon Appian an fecond linré des guerres i 
Ciniles, chapitre X 1. eff aupres de SERKA, C de Prenefte, dont T 
auons parlé cy deuat.La fut defFaite l'armee de Marius par Sylla, — 
Tufiule, autrefois eftoit ville riche سی‎ opulente en Italie, de la- | 
quelle on void encores pour le iourdbui les vieilles ruines an T 
deffus du chateau Frefcate, dow vient a prefent une fentam $ 
injgues dens Romme. | 
Vtice, eft ville d'Afrique ,iouxte la riviere "Bagrade , d qni: 
liene de Carthage. ۱ 


Q. Fabius Verrucolus Vo Q. Fulums * 
Flaccus 1111. Conil. XXXVIIII P 


` fimulacre de lupiter, vn arbre qui eftoit tou- 


. V mont Alban, furent foudroyez du ciel le 


à che à touche du temple, à Oftie le Lac, à Caz 
| pue 
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ue les murailles, & le temple de Fortune. Et à Si- 
nuefle la porte & les murailles. L'eaue du Lac Alban 
| futvuétouteen fang. A Romme, dens vne chappelle 
| deForsFortune, yne certaine petite ftatue qui eítoit 
en la coronne de la Deefle, lui tomba de la tefte en 
* la main,fans que perfonne y touchaft, A a Priuerne, 
k vn beuf parla, & en plein marché, quelque grande 
۴ — affemblee de gens qu'il y euft,vn Voultour vola dens 
d vne boutique. A Sinuefle, vn enfant vintà naitre 
! — defexetotalement incertain,n'eftant posible de con- 
noitre s'il eftoit mafle ou femelle. 11 plutlait :& fF + 
nafquit vn enfant ayant tefte d'Elephant. Marcellus 
venu à la meflee auec. Annibal, de commencement fe 
porta aflez lafchement : mais puis apres à la feconde 
rencontre & recharge,combattit fi vaillammet qu'il 
mit l'ennemi en route & lui donna la chafle. Fabius 
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i recouura Tarente.Scipion conduifit fort bien & pro- 
| fperément les affaires de la guerre en Efpagne. 

l 4 Priwyne,ditea pre[ent Piperno, eft ville des Volfiens,at Duché de 
. Florence, fort voifine de celle qu'on appelle pour le sourdhui Ser- 
7 2»9nei4. . M.C 
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=A Fortune,& celui de Mars, auec aucuns fepul- 

~ Acres, furent foudroyez du ciel. Les rats ron- 
gerent certain or au temple de Iupiter. A è Cafine, 
vn gros eísin de mouches à miel fe vint emmolonner 
en la place. A Oftie la muraille & porte furent fou- 
droyees du ciel. En b Ceré,vn Voultour vola dens le 
temple de lupiter.En © Vulfines,fortit fang d'vn Lac. 
Grofle & forte peftilence fe mit dens Romme, & aux 
autres villes, bourgades & villages circonuoifins. 
Laquelle toutefois ne fut tant pernicieufe ny mor- 
telle, qu'elletint les perfonnes en longues maladies, ` 


| Capue, deux temples, c'eft à fauoir celui de 


languiffemens, & certaines traineries. En ce tems, 


Marcellus tachant de tous fes effors ou de deffaire 
larmee des Carthaginiens , qui eftoit en Italie , ou 
pour le moins, la rompre & defchaffer de ladite con- 
tree, & pour cefteffet celebrant vn folennel facri- 
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DES PRODIGES. Oa 

| fie, par lequel il defiroit en ce premierement fonder 
„ la volonté des Dieux, dens la premiere befte immo- 
` 0 le foye fans tefte,c eft à dire, fans fa par- 
` tie fuperieure: & en la feconde, fe trouua en auoir 

| deux. Lequel eftrange incident ء۲۷۵۰‎ bien confideré, | 
l'Arufpice refpondit telles entrailles ne lui plaire au- <4/#/pice effort 
cunement, attendu qu'il y auoit du defaut aux pre- celui. qui. par 
mieres, & les fecondes {e montroient par trop pro- “JP RÉF attis 
feres & de trop grande ioye.Ainfi Marcellus amon- cine Ge: pare 
daté Dope y tres pectorales 
nefté de ne rien attenter temerairement & à la volee, predifoit les CAS. 
la nuit enfuiuant à peu de compagnie entra coyemét nemen des che 
fus lesennemis pour voir vn peu leurs contenances, fis. 

& ce qu'ilz auoient en deliberacion de faire. Ce que 
lesennemis ayas fentu & defcouuert, l'enuironnerent 
` aux païs des Bruciens en Calabre , ou, combattant 

allez improuidemmét cotre Annibal,receut vn coup 

de lance à trauers du corps, & mourut. apres lequel, 
Crifpinus mortellement nauré, ne la fit pas longue: 

chofe que iamais au parauant ne seítoit vue, E 

uoir, que deux Confuls, occis fans bataille digne de 
memoire,delaiffaffent la Republique comme vefue. 


ER 


MEME n 


- a Caffine, ef ville des Samnites, pres de Pile, nommee encores de 


7 prefent C a[sma. | 
(b Phfieurs effiment que Ceré, ville ancienne d Hetrurie, foit Cer- 
2 getere tant pour la correfbondence du nom, qise de la fituacion dis 
ui lien. Et eff Volaterran de cefte opinion. | 
We Fnlfines,vill au Duché de Florence, dite a prefent Bolfène, 
7 j GG landius Nero, (7° M.Luttus Salina- 
n | tor 11. Confuls. Xf. 
1 | 
" 3 N Veie,plut pierres du cie]. À * Minturne lh ا و‎ 
0 یھ‎ couler par l'une des portes, vn ruifleau de zog, 
a fang. Le temple de Iupiter, & leboisconfacréà — 
jl la 


| la Deefle Marice (Deeffe des Minturnenfiens) & en 
^ Atelle,porte & muraille furent du ciel attaintes & - 
foudroyees. A Capue;vn loup eftät entré de nuit iuf. : 
ques dens les portes de la ville, demembra par pieces 
vn de ceux qui faifoient guet & fentinelle, En Ar. 
— miuftrejl plut pierres. A ¢ Frufine,nafquit vn enfant - 
egal & femblable à vn de quatre ans. Au mont Auen 1 
tin le temple de Iuno la Royne fut foudroyé du ciel, | 
Aupres de la riuiere Metaure,Hafdrubal & tout fon | 
exercite fut entierement deffait par les Rommains: 1 
en laquelle deffaite furent tuez des ennemis & mis au 
fil de l'efpee cinquantefix mille hommes, & pris pri | 
fonniers enuiron cinq mille quatre cens, & fi furent 
recouurez des Citoyens Rommains, que lefdis enne- 
mis detenoient captifs,bien quatre mille de côte fait, | 
4 JMinturne, ville d'Italie nominee a pre[ent chateau Traiedt. | 
b Atelle, eft vne ville en la Champagne, entre Capue c Naples, 
appellee auiourdbni, Auerfe. | 
e Armulufire, effoit un lien à Romme, ou certains hommes arme - 
anec grands fanfares de trompettes faifoient facrifiees eb ied. —— 


& Frufine,eft cité de la Champagne pres de la riziere Cole,nomme | | 


Ladite ۷٤ 
eft at Duché 
de Spolete. | 


7 


encore pour le prefent Frufinona. 
L.Feturius. Philo, سخ‎ Q . Cacilins Metellus, 
` Confuls; ¥ HITE FS 
Sy Ds i Terracine le temple de Iupiter, & à * Satric | 


204. | celui de la Deeífe Mere Matuta, furent fou- E 
Mere Matuta, droyez.Des portes du temple de Iupiter forti- |. 
effoit la Deeffe rent deux ferpës.Efpiz de blé enfanglätez furent vuz | 
Arê. parles moıflonneurs. En la ville de Ceré, nafquitvn |. 
porc ayant deux teftes, & vn agneau mafle & femel- |. 

le. AP Albe furent vuz deux Soleilz. A Fregelles,de | 
nuit apparut grande lumiere & clarté commef fat 
1our. Au territoire Rommain vn beuf parla. Densle - 
circuit $ 
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T c circuit Flaminian, autel de Neptune ietta fueur en 
+ abondance: les temples de Ceres, de la Deefle Salus, 
B^ & de Quirinus , autrement Romulus, furent fou- 
à 3 droyez.Ceux de Lucanie fans coups donner ny venir 
" au combat fe rendirent aux Rommairis: ce que firent 
"5 femblablement les villes des Bru ciens. Le Roy Mafi- 
7 nifa fut receu en amitié des Rommains. La ville 
à EOM Aftapa fut battue & viuement aflaillie par Iceux 
+ Rommains. Scipion força les Efpagnols qui s eftoient - 
` rebellez,de venir à compoficion,& fe rendre. 


a Lavillede Satric eloit riere les Latins : auiourdbui eff nulle.Cay 
Pline nombre cinquantequatre villes de l’ancien territoire des 
Latins qii ia de [on tems n'eStoicat plus en regnesentre le(qelles 
efr Satric. | 
b Aihe, ville ladis fondee par Afcanius fii du Troian Enee, trois 
cens ans auant Romme, maintenant eft feulement un territoire 
appartenant aux Sabelles , iouxte lequel fe voyent encores les 
vestiges € ruines de leur chatean © ancienne mai[on, dite, 
Sabelle. Encores pour le iouvdbui des la porte Appie, mommee 
a prefint la porte S.Sebaftian infques am lieu on fut tadis Albe, 
5 | lon 


a 


4 : IVLES OBSE 


»PXLIxX. 
203. 


Cefte Mere 
Idee , efloit la 
"Dee[Je Cybele, 
dite mere des 
Dienst. 


QVENT 
lon ne void wire tont aw long du chemin que vieux fcpuleyes مخ‎ ' 
tombeaux: Dens lefquelm Volaterran recite am y1. liuye de a 
Geographi”, anoir ء٤‎ trouuee,de fon tems, une femme ( mefmes | 
sl confe [Je l'anoir unë) de corps entier, toute ointe d'un onguent | 
fert gras : یی‎ y anvit malle trois cens ans que lá auoit efé enter. 
ree , ainfi comme lon lifoit fur le marbre on elle anwoit eflé eme 
baumee. | ‘4 

€ A Romme, y audit trots grans CIYCHITS, á fauoir, celui qui Coit 3 
pecnlierement nommé le grand Circuit , le Flamunian , C celni 
de Neron , dens lefjuelx fe faifoient iema, , chaffes , & courfes . 
de chenaux. | d 

4 -Afiepa,efi em Afie, jouxte vne riniere nommee Aftapas, de lae 
quede elle prend [on nom, non" gueves loin de ÜIfle de Mero, on 
eft la ville metropolitaine des Ethiopes , appellee [emblablemem À 
Meroé. | | 


- P. Cornelius Scipio, Cz P. Licinins Craffu, 
Con[als. | 2ئ‎ 


[^ moyen dequoy les liures Sibyllins diligemmét | 

*- leuz & coníultez, fut trouué, que lors finables 
ment feroit l'ennemi eftranger expulsé & mis hors 
de l'Italie, quand la Mere Idee feroit de * Pefsine, 
apportée à Romme. Celui an,fut guerroyé en vainà | 
lencontre d'Annibal, au pais des Brüciens, dit Cala- 
bre, vne horrible peftilence moleftant grandement | 
l'vn & l'autre camp. Nouueaux tumultes & rebel- 
Lions s'efmurent en Efpagne.En Italie les ^ Locriens, | 
furent receuz en alliance, & confederacion par les 
Rommains. E 


ps plufieurs fois il. plut pierres du ciel. Au. 


Ce: 
ا‎ -< " 
à 
- M 


a Pefftne,e[f un liem en Phrigie,region P Afie la minenr, de grand 
trafique de marchandife. | | 1 
b Locriens, font Peuples att de[fous du Royaume de Naples, en la 
grand Grece. 1 


AM, Corn | 
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œ Eux Soleilz furent vuz en vn inftant : & au 

٢  Jplein de la nuit apparut Te iour cler & luifant. 
b— A" Setie, apparut vn brandon de feu en mo- 
۳۲ ded'vnetorche ardente, tirant d'Orient en Occident. 
i A Terracine,la porte:à Agnanie,& porte & muraille 
۲ en plufieurs endrois furent foudroyez du ciel.. En 
PLanuuie, dens letemple de Iuno Sofpita,fut faitvn 
bruit & murmure accompagné d'vn horrible efcla- 
* tiflement.Scipion vint de Sicile {urgir en Afrique,ou 
b ayant coufu & deftruit tout le plat pais, fit finable- 

Piment mourir le ieune Hannon, chef. & gouuerneur 


| de toute la contree.Sempronius fe porta aflez petite- 
à ment de commencement à lencontre d'Annibal,mais ` 


| puis apres il print tellemét cœur,& combattit fi ver- 


T چر‎ 
٦ * 

à y 
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+ aourerent de morts. 
BS ا ا‎ die een, ا ا ںا‎ 


E od Y rs een yoy 

i acd CC pe | 
i Ds. (— Gn.serumhus C efto, er Cn.Seruilius Gemi. 
D nm, Conful. LIIG 


lt E. m 2 


B i M "oS ^R | | 
2 Ensle Capitole, aucuns corbeaux non feule- 


d f Jment briférent & mirent par pieces certain or 


,| ^ à coups de becs, mais qui plus eft le mange- 
ma A ; | Mg ^ ! T ین‎ |o 

rent. À Antium,les ratsrongerent vne coronne d'or. 

f Aux enuirons de Capue, les terres & chams furent 


i tous couuers d'vne innombrable multitude de locu- 


| ftes. En Reate, nafquit vi poulain ayant cinq piez. 
| À Anagnie, furent vuz premierement feuz efpars au 
| ciel d'vne part & d'autre; puis tot apres vne torche 
LENS | | d ardente 
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Afrique, fe 
nome pour le 
iourdhui , la 


Barbarie. 
F 


ueufement que quatre mille Carthaginiens y de- — 


1 4 Setie,eft ville en pais de montagne, pres de Piperno c de Sere 
MD monera en la Champagne, lagnelle ores eft apppelke par دہ‎ du 


ren 8 
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` eftans à lenuiron, femblablement à Frufine, la mu- 


"befte immolee fetrouua fans partie fuperieure. En 


expugnerent à force de feu, le fort, & rempart du 


IVLES OBSEQVENT 
ardente,& comme toute en feu. A Frufine,fut và vA 
arc ceindre & enuironner le Soleil, d'vne ligne fort f 
tenue & futile. En + Arpinum, dens vn certain lieu 
champeftre la terres’enfonça en vn grand & mer. 
ueilleux gouffre. Comme l'vn des Confuls, en vnfa- 1 
crifice,immoloit la premiere Hoftie,le foye dela f 


ہے سے . 


Afrique,iouxte la ville d'Vtice, le camp des Carthas 
giniens fut entierement brulé par Scipion.Les Rome f 
mains receurent plufieurs villes de Calabre, fereuol- 
tans & fe donnans à eux, & deffirent Annibal fus leş f 
terres de ^ Crotone:puis,pourfuiuás la fortune, vain. f 
quirent femblablement Magon frere d Annibal,en. 
vn cruel & tres fanguinaire conflit. Outre plas ilz f 


camp du Roy Siphax, contempteur & violateur de 
toute foy, de toute loyauté & confederacion, & ii 
prindrent le Roy prifonnier. Sur ces entrefaitesle 
Roy Mafiniffa fe faifit de la ville Royalle, ou le Roy 
coutumierement tenoit fon fiege. | 
a Arpinum, pres de Pont coruo, eft la ville dont eftoit Ciceron, gt 

encores awiourdhui pour marque ی‎ enjeigne publique ces da, i 


lettres M, T, C. 3 SAR 

b Crotone eft vne ville en la grand Grcce, aff? voifine de Tarent ۲ 
M. Seruilius Geminm, ey T.Clandim | 

Nero, Confuls. X:L Vs 0 

` Cume ,la circonference fpherique du Soleil 
Ai vu diminuer & amoindrir : & plut pier- 
۔‎ Apes. Au territoire de a Velitre, la terre s'en- 
fonça en grandes cauernes & concauitez efpouuéns 
tables,abforbant les grans arbres iufques au profond 
de telz abymes. En Aricie, la place,& les boutiques 
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IL. gailleen aucuns endrois, mefmes la porte dela ville, 
۱ 2 urent foudroyez du ciel. Au mont Palais, il plut 
- pierres : & fe desborda le Tibre d'vne inondacion ex- 
I tremement grande & demefuree. Claudius ceile an- 
کا‎ nee Conful,par vne tempefte & orage plus que mer- 
€ ucilleufe , fut fubmergé & noyé, fa nau defarmee, 
` rompue,& mife en fond. Celui an, fut aufsi grande- 
کا‎ ment infigne, & fort renommé, tant par vn grand 
¥ ouaille de feu qui avint en icelui,d de la grande vilité 
al عق‎ bon marché de tous viures annuelz, & dela mort 
¥ de Quintus Fabius fürnómé le Grand,qui fut l'efpace 
ll devint & deux ans? Au gur. Annibal auec vne gran- 
uf dearmee,entra en Afrique. Vermina filz du Roy Si- 
I phaxfutrompu & deffait par les Rommains en vis 
Nb conflit tres cruel. - 
4 à I2 Velitre,eft cité des Volfiens, encores pour le iourdbui tres riche, 
E. €& l'appellent encores les babwuans du lieu, Velivi : de la efioit 
T  (commerecite Suetone) Oélauins Auguftus Cefar. 
: A b Augur, eft celui qui interprete & diuine les chofes a venir, tant 
qo parle vol, paft,ou chant des vifeaux que par ftgne du ciel & de 
" an[petlionem : -Augurium vero verum omnium coniclinram.Le[- 
quels effoient en tres grande autorité & preemnence,ainft qu'on 


telle: Qua cAugures ypin[Fa nefaffa vitio [as dira defixevint wie 
ta infcclag; fun to; quiq; non parueritcapitaie efto. 


Ser.Sulpitins Galba, Q9" C. Aurelius 
` Cotta, Con[uis. XLV E 


N Lucanie,le ciel fut và ardre & bruler. A Pri-‏ ہے 
p EH uerne, quoy que le tems fuft fort ferein, le So-‏ 
apparut touten fang. À Lanuuie, dens le‏ از ا ہے jp‏ 
p - temple de Iuno Sofpita, à heure de nuit, fe leua vn‏ 
û grand bruit & tintamare tres eftrange. Horribles &‏ 
s d 2 deteltab‏ 


+ DES PRODIGES. "1 


toutes autres chofes : dont Tite Line efcrit, Anfpiiwm effe auium. — 


_ penkt voir par la Loy des donge tables, de Laquelle la tencur eft 
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contraires , & principalement d'abominables demi: 
` mafles,lefquelz foudain furent commandez eftre iet- 
 tez en Mer. Guerre fut mue & ouuérte contre Phi 
lippe, laquelle fut nommee Ma cedonique. Les Gau- | 
lois, Infübres,* Cenomannes , & © Boiens , fouz las 
conduite de Halmicar de C arthage, firent courfes & | 

pillages fur les pais v oifins,mettans toutes les 3+ 
feu. a langinn CNRC AN v o E 


"i 


. & Infubres, font ceux du Duche de Milan, de Parm Laude, Cot | 
dl Nonarre, Ver[ed Co bonne partie du 07677477 H 8 0 
oca b. Ceaomannes, font ceux du Maine ‘qui jadis ayant paffi vin 
A Ipes [ous la conduite du fapttame Celitonius, sindrent tout d 8 
pats on font à. prefent les villes de Brexe € د‎ Veronue. رو ے‎ 


c Boim, font à prefent ceux de la Romandiole,a la cote de We 
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i ` Sangus furent tempeltez & foudroyez. Densletem- 1; Dien 7 Les 
' pole de Hercules crurent 'cheueux à vne ftatue. En Ca- Romains appel 
T dabre, nafquit vn poulain ayant cing piez; femblable- lient eous,tes 
۲ ment de petis poufsins qui en auoient chacun trois. Sabini le nom 
D En Macedone,nafquit miraculeufement vne fpacieu= ۸۶ Sante 
* fe coronne de laurier fur la pouppe d vn grand na- 

72 ire. En celle annee s'enfuiuit. vnetres cruelle fedi- 

jon en Macedone entre toute la gendarmerie Rom- 

Caius Bebius Pamphilus tant en Gauleque‏ مو 

Î Piémont & Duché de Milan, combattit fort i impro- P dn 
| | fperément. Les Carthaginiens apporterent à Rom- 

2 nes pou la permiers fois, les deniers du tribut à eux 


Le La UA dé Sur ffe, ef en la Champagne non gun loin i Ga- 
e MS ra ran 77006 MAN 


Bn 


| Sextus ERES Patni, O° T. Quintius Flas 
A minus,Con[al. ^ — XLVIII. 


x y ciel furent foudroyez le chemin publiqen en "Iv 7 
jVeie:le temple de Iupiter & la place, en La- 6: 
+ À nuux: letemple de Hercules en Ardee :à Ca- 
i 07 tours & muraillejauec le temple dit Albe. Le 
eed fut và ardre & flamber en Aricie. A Velitre,en- 
7  uiron trois arpens de terre s'enfondrerent , faifans 
E | vnegrande & tres profonde foffe. A Suelfe, nafquit 
: b. yn agneau à deux teftes : à Sinueíle, vn porc ayant 
E e tefle humaine : & fut vué la rondeur du Soleil fort 
۳ defcroitre & diminuer. A raifon defquelz Prodiges 
g urent faites prieres publiques & * fupplicacion fo- 
- lennelle tout vn jour : Et furent les Confuls totale- رع رہ‎ ide 
| ment occupez aux facrifices des Dieux & autres di- 7, jonrdhni lef- 
4 ` vins feruices. Celui an Flaminius combattit heuren- dis deftrois Al 
a ment: aux eo d ais contre Philippe Roy de banie. 
me d «3 Maced 
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Macedone. Theffalie,qui eft voifine & de Macedone, ۲ 
& des alliez^ Etoliens & Athamanes, fut merueil. 1 | 
leufement vexee des Rommains.Lucius Quintius Fla | 

minius frere du Côful,print par guerre nauale, * En. | 
boce,auec tous les ports, haures, & pais circonuoifins | 


Lefdis -Achees, dela marine. Les Achees, furent receuz des Rom. | 
font habitäs de mains en alliance & amitié : & fut la coniuracion des | 
Pont, eh Afi feruiteurs (par laquelle ilz auoient monopolé par ene $ 


Le mineur. 


BLVII. A Romme, le temple de Vulcan auec celui de | 


Dj. 


femble de mettre à fauueté les pleiges & ota ges ds | 
Carthaginiens) defcouuerte,empefchee,& rompue, 


a La ceremonie && [olennité de fupplicacion eftoit anciennement 
vh que tous les temples effoient onuers, & les fimulacres 2l r 
ienx efroient po[ex fur des couches & lits richement pesa | | 

tout le Peuple les alloit adorer €» prier. TE | 

é Etolie,eft une partie d Afi 1e La mineur, nommee vuigairementle Û 
Natolie, les habitans de laquelle font dits Etoliens. elle eft m L 
blablement babitee des Athamanes. | P: 

€ Enboee,ef} auiourdbui nommee l'Ifle de Nigrepont. 


Cn.Cornelim Cethegus, e7* e Q.Minutins 


Rufus,Con[uls. XLIX. 1 t 


Pluton, WE Fregelle la porte & muraille fu- | 

rent frappez de foudre celefte. A Frufine,en 
Nous nuit apparut le cler iour. En * Afcule, nalquit 7 
vn agneau ayant deux teftes & cinq piez. A Formie, i 
deux loups eftans entrez dens la ville, imoni 
rent aucuns hommes qu'ilz rencontrerent au deuant | 
d'eux. A Romme, vn loup non feulement entra den I : 
la ville, mais bien, , qui plus eft, fe tranfporta iufqué 31! 
dens le Capitole. En ce tücfmean fat guerroyé pro- |. 
fperément es Gaules.Les Infubres,qui eftoient en ar- | 
mes contre les Rommains, furent vaincus ۶ effait B 
par Cornelius, Minutius ayant fait marcher fon: a 


j5 


^ 4 x Re. = - 
À i 1 Ens. ur” NME line 
^ = 


mee droit à Gennes, commença fi bien la guerre aux 


unl‏ چس 


Lignriens, font 
Genenon. 


pr ci AA | "cena | i Illnates, Peuple 
- les Boiens, du parti des Gaulois : &lesllluates, dela 7 wi E 
_ part des Liguriens. Pile de Corfe 


1 b Claffide,a prefent petite villette en la Lombardie , pres de Der- 

D tonc, nommee Chiefleggio, effoit adi une forte bourgade, on Les 

E — Remmains tenoient. grande quantité de greines. Dont Tite Line 
[04M X X 1. lure, recite que "Annibal fe trouvant en grande ne- 

- €effité de viures, enuoya celle part, auec telles menees & prati- 

| ques,que, donnant an Capitaine quatre cens deniers d'or,la place 

Wo o dmi fat rendue. La ville de Litubie, les Celelates, & Cerdiceates 

*  cffoient tous voifins dudit Chiefteggio. 

T = LFurim Purpureon , «y? M.Clandins 

EU - Marcellus, Con[als. L. 

y /OmmeLucius Iulius, de l'ordre des Cheualiers, D t v 111: 

I \alloit au pais des Sabins, lui & fon cheual furent 194. 

w E OCGIS 
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* Feronie, fut femblablement foudroyé. Iouxte le 
Ledit temple temple de Iuno Moneta,les fers de deux lances furent 1 
efroit AM pie du 7 ardre & bruler. Vn loup entra dens Romme par 
Capitole iouxte la porte ? Exquiline (lieu, le plus habit عق‎ plus fre a 
ourfe eftant | 


pour la crainte & doute des Rommains, fe retira cost 


td UT 
i L 
F ٣ s 
í 
bt 5 
NT 1 


E: $, 
PT ÉÁUM 
apta 
"mur 1 
y 


fut fort oppreísé en Hetru rie par les Boiens, lefquelz 
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p La porte dite iadis Exquiline , eff auiowrdbni no 
SAND beurenbauk ohio o ui 7 
€ : Laporte Capeneseft dite à pre[ent la porte [aint Se 
d Il y auoit deux genres d Hofftes les mes, 


cffimees les plus grandes, qi (lors qu'on Les préféntoit ponr e re 
immolees ) auoient les cornes doyees. ERE uu i. 
j 2 


€ 
^ 
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جو 
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) 7 سر‎ : 
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E ۰ n | 
M 1 
مرو و‎ Efi le chef. de rum brin. A la ville ^ In- 
E jg i 8 
teram یں‎ vid grand ruifleaux de lait. En * Ari- 
m inti ,nafquirent deux enfans. de noble maiíon, 
quin auoient ny nez,ny yeux. En Picene, nafquit vn 
ent: ant. fans plez& mains. Au territoire des Adria- — ,, 


pu ens, il plut pierres, Tous lefquelz Prodiges furent efloient babitäs 
E MT à & decret des Pontifes pargez,&le dela vile A- 
ا‎ Nouendialcelebr^, En Gaule,pres de Milan, drie, dont eff 
Lucius Flaccus Proconful, combattit à enfeignes parlé cy denat. 
P4 jointes auec les Gaulois, mes ,& Bolens :qu1,fouz 

«T: سیت‎ edvn Dorulacus auoiét pafsé le Pau, pour 

| nouuoir à guerre lefdis Iufubres. Marcus Porcius 

? to totrionfa del Efpagne. Titus Sempronius donna 

b: taille aux Boiens,ou de commencement fut là vi- 

| &oire d vn coté & € autre grandement douteu fé, & 

mne fauoit on bonnement qui l emporteroit, iu fides à 

: cd ledit Semproni ius les ayans mis en defordre, leur 


` pafla far. le ventre, & les deffit. En Macedone, Titus 
. Quintius transfera les garnifons des Rommains, de 
y rece en Ja ville de 4 Brundufz. 
E d 5 Com 
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a Comice, efloit vn liem ioingnant à. la place de ءا‎ ville tenant 
d'eflendue depuis la porte dn mont Palais infques on eft a refent 1 | 
le temple de notre Dame la *Nenueyou tout le Peuple s'a[fembloit 
pour creer les Magistrats par pluralité? de voix. à 

b Interamne, ville pres de Spolete, iadis ainfi nommee pour efre 1 
fitnee entre deux vimieres , [amoir eft le Nor & le Tibre, ef pas j 
ċores pour le iourdhni appellee Terane : C eft contenue fiu » 
Abruzzo. 29 

Ariminum, ville fur les frontieres de la Romandiole,non guere. \‏ م 
loin de la riniere Pifitelle, dite anciennement Rubicon, fut iad —‏ 
patrimoine des Malateftes. Mais eflant efhue à n Pandulphe ۴‏ 
f! batard de Robert Malatefte le Pape Alexandre l'en def. Y‏ 
nomme Cefar. Toutefois E.‏ مار ebaffa pour y furroguer un fien‏ 
ledit Pandnlphe s'eflant retiré deners les Veniciens pour anor |‏ 


d'eux quelque [upport, fit de forte qu'il la reprit en brief, c 7 ; 


MA 


donna aufdis Veniciens,qmi toufiours depuis l'ont tente. à 
d Brundufe,cft en la Calsbre,appellee pour le iouwrdhus Brindese 


M‏ یں 
v ue ٠ F G T‏ 
Pga ۱‏ 
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L.Cornelins Merula, یىی‎ Q. Minuts ۔‎ 
Thermus, Confuls. LI. M 

Rans & efpouuentables tremblemens de ter: 
QUE excefsiues rauines d'eaues furent | 
— celuian:fi que le Tibre fe desborba demefu | 
rément par tout les lieux & places plaines de la ville f 
de Romme. Aupres de la porte: Flumentane, y eut f 
quelques maifons & vieux batimens qui tomberent $ 
enruine. La porte? Celimontane fut foudroyee du | 
ciel, femblablement la muraille en: plufieurs & dis 
uers lieux.En Aricie,Lanuuie,& au mont Auentinjl 
plut pierres. A Capue, vne grande multitude de 
guefpes vola dens la place, & s’arrefta dens le temple | 


AE 7 


de Mars, lefquelles furent curieufement recueillies, - 
puis foudain mifes au feu & toutes brulees. A raifon 
deíquelz Prodiges fut celebré le facre Nouendial, & # 
la ville * luftree. Minutius exposé en extreme peril - 


E. 

i 
e ' 
i 


Loir les Geneuois, à peine peut eftre deliuré par l'indu 
frie & prudence des Numidiens. Antiochus à la foli- 
Í citacion d Annibal , entreprint la guerre contre les 
| Rommains : & fut la guerre fort bien conduite em 
| Efpagne. 
i 4 La porte Flumentane, efloit anciennement à la rine du Tibre: 
T maintenant eft au mont des Iardims,appellee Porta del popolo. 
D b Laporte Celimontane, eff an pié du mont Cali,nommee a prefent 
d Laporte de faint lan. 
J €^ Les Rommains anciennement pour purger l'offen[fe qu'il pow- 
۴٣م‎ — soient auvir commi[e contre leurs ‘Dieux, Craingnans qu'il ne 
| eur en auinf} quelque mconwentent, failoient proceffions autour 
۴ de leur ville, & de lenrs chams (comme lon fait encores de notre 
Eo tems en plufieurs lieux ) O appelloint cela luStracion, laquelle 
|  Vergile defcrit apertement an y 1. liure des Eneides : Idem ter 
E focios, ec. me[mes HR. immoloient en telles ceremonies, Un porc, 
>. «me brebis, €» un taurean : ainft que Tite Lime le raconte aw fe- 
cond liure : duqueltel? font les mots ; Omnes centuria, € equi- 
| dies in campum Martium connocati, [ue owe, tauro cafts immo- 
| Lrunt:quod lustrum eft ditum, Gt. Tont cela en vn mot gene- 
۴٣  ralefloit nommé expiacion. | 


E 


L. Quintius Flaminins, € Gn.Domitins 
—— Æenobarbus,Confuls. — LLL 


lere la Marque d'Anconne, vne cheure che- 
FH ureilla fix cabrils tous d'vne vétree.En * Are- 
| te, nafquit vn enfant n'ayant qu'vne main. 
۲ A Amiterne, il plut terre. A Formie , furent fou- 
| droyees porte & muraille, Vn beuf prononça telles 
E paroles, ROMME DONNE TOY GARDE. 
۴ A rafon de tous lefquelz Prodiges furent faites prie- 
- res & fupplicacions publiques. Mais les Arufpices 
.'c€ommanderent expreffement que le beuf futt fon- 
& gneufement gardé, nourri, & entretenu, Le Tibre 
4 seftant desbordé iufques dens la ville, auec plus 
E | grande 
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60 ‘ IV LES" OBSEQVENT 
grande & plus violente impetuofité que onques au | 
pa rauàt, emmena deux po nts,mina plufieurs maifon; À 
: grans edifices,mefImement du coté de la porte Flu. | 
mentane.Vne pierre de merueilleufe grandeur, defro. | 
chee ou par les pluies,ou par jlque leger tremblemi | 
de terre qui point ne fut apperceu, ny fentu, tomba 
du Capitole iufques dens la rue ^ Iugare, ou elle ac- f 
cabla & mit à mort plufieurs gens. Aux chams, par 
tout le plat pais ou s'eftoit eftendue telle efpouuen-] 
table inondacion d'eaue, fut tout le betail noyé & | 
emmené, & les villages , granges , metairies mis en 
ruine. Quintus Minutius donna bataille aux Gene. 
uois, riere Ja ville de Pife,ou furent occis neuf mille f 
hommes,de la part des ennemis, & tout le refte con. f 
traint de fuir à vau de routte & fe fauuer dens le fort 
& trenchees de leur camp. Le país des Boiens fut 
dvn bout à autre deftruit , & exilé par les Rom 
mains. En l'vne & l'autre Efpagne furent les affaires 
militaires heureufement demenez,la guerre contre 
les * VeGones,& ceux deTolette, ayát forti fort bon- 
ne & profpere iffue. Le Roy Antiochus auec vne 


Ta 
LA 
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grofle armee entra de furie dens 4 Hell efponte, | 


a Arete, en Latin س8‎ 
Perufe wintcing lienes , & fè nomme encores pour le iomdl i 
tremo. De la efioit Ange cAretim, Poete I talirn, ^ E 

b Cte rue Ingare, efloit au deflous du Capitole, du cotégu'on tin e 
a l'arc trionfal de Septimius Seuerus “ayant jadis pris fas mi 

` mination de ce mot Latin, Ingum, mefr MES encores de prefents In 

J fait de charrettes ex de iongs de beu fs : ainfi que Blonds 

(« jiriwant d e ladite rue lu "e fa it mencion am 113 «iure i A 

ofa Romme.Inflauree, ánoncl tel [ont les propres mots : Num 

quoque feruat etas noftra, ut «vicino im loco [nb Capito. in x 

cam parteimn,qua verfa effin Lucy Septiau Seueri arcum triom- 
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€: Vrélones, [fonten E[hacne,n on gueres loin de Tolette, vile epito 
ea | o pa 
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u ay vn ee ہج‎ is Races coh 

on nan bs precifement eítre brulez toutvifs,& bur 

Los idres iettees dens le Tibre. A Terracine, & Ami- 

| te ne, , de fois à autre il plut pierres. À Minturne,le 
temple de Iupiter, & aucunes boutiques enuiron la 


Île eM aji b» 


place furent foudroyees du ciel. AP Vulturne,àlen- ٠٠ ٭-‎ 


dee c u 1 leuue furent brulees deux nauires par la 
fou ire : pour] F achoifon defquelz Prodiges fut infti- 
2 tué certain iune à la Deefle Ceres : le facre Nouendial 
. celebré,& faite füpplicacion vn jourentier. En celle 


| annee fut tres profperément guerroyé par Quintus 
i a | Mutius 
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Mutius à lencontre des Liguriens, puiffans & obti. T 
nez ennemis, defquelz furent mis à mort quelqua | 
milles. Quafi deux mois apres Publius Cornelius ve. 
nu au combat auec les Boiens à enfeignes conioints | 
d'vne partie & d’autre,les deffit : ou il y eutfi mer. 
ueilleux chaplis & boucherie , que vinthuit mi 
hommes de la part desennemis y refterét morts, &i i 
en furét detenus prifonniers enuiron trois mille qua- 
rante , cent vintquatre enfeignes priles, auec bi 
mille dais cës trente cheuaux.Attilius print d'affa 
la ville de ¢ Naupa&te. Et fut bataille donnee iB. i 
menes, & aux lieutenans & colonelz de l'armee de d 
mer ۹ Antiochus , au grand auantage & prolpee 1 
fucces des Romains. 


4 Carines, efloit une rue dens Romme , einft : nominee pent qu qu 
les maifons d'icelle eftoient faites en mode du ventre & i conca 
nité d'un nauire , dit en Latin Carina : de laquelle les viala 
ruines apparoiffent encores pour le iourdhni ionxte de E " 
faint Pierre aux liens. 

b Vulturne, eft feulement a a prefent un petit chateau en la Chan 
pagne,nommé Vilturni : lequel eft fitue tout aupres d 4 Une rien 
nominee encores à prefent Valturno. 

€ "Naupatie, eft en Etolie, & fe nomme a pre[ent Lepante : Lu 7 
fut prie par les Turgs fur les Veniciens, l'an mille qum. یت‎ 
nonantehuit. | 12 


A 


f sapr, c C. Lali: H5 ? Con[n 7 | | LY | 


droyé, que toute la cime „auec les portes qi | 
eftoient à deux battans, عم‎ totalement de- 
rompues,& rendues fans fáriné ny apparence de p: p te 
tes. En plufieurs lieux limitrophes & voifins, la fou- | 
dre tombant du. ciel atteint & demolit olufieur jrs à 
chofes. A ^ Nurfie, en tems calme & rci, sip 
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I: temple de Iuno * Lucina, fut tellement fou: 


[ | parence de nues pluuieufes , lon vid plouuoir auec 
® telle impetuofité, que deux hommes en perdirent la 
W vie. A Tufcule, il plut pierres. A Reate vne mule 
I poulina. < Supplicacion fut faite aux Dieux par dix 
Î jeunesenfans, & autant de filles vierges, tous ayans 
1 | peres & meres. Aemilius Regillus combattit celui 
jl an tres heureufement contre Antiochus, lequel meí- 
® me Antiochus peu apres fut par Scipion pris & dete- 
12 nu captif. Pew 

i E Iuno, efroit nommee Lucina, pource qu'elle eStost eflimee ayder 
i * € fécourir les femmes quand elles enfantorent , € que s'efroit 
RE cele qui mettoit les enfans en lumiere. | 

| E d ۷۷76ھ‎ effoit ville ancienne des Sabins, fituee [us une montayne 
٢ au Duche de Spolete, aupres de celle qu'on appelle aniourdhui 


M ut 
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4  Caffina.De la fur ce grand Capitaine Rommain Q.Sertorims : € 
۷ E depuis د‎ faint Benoit. | 

E^ Quand les Rommains vouloient faire fupplicacion, le Preteur 
کی‎ E. . commandoit que les gardes des temples lai [fent par toute La 
i jl | wi lle les portes des lieux faints ouwertes tout le iour, ou, des le 
٣ matin [ques au foir un chacun alloit faluer les Dieux, leur 
IL rendre races comme recite Tite Line au liure X X X. Pretor, 


T rent,Cc. Et de fait,telles Jupplicacions fe feijoient anec proce[- 
2 * fions, c chantoient certains petis enfans ou ieunes pucelles cer 
; E : taines letanies s ainfs que le me[me Tite Liue le deris bien at 

E plein au X XV I 1. (ure. Et ce penuent telles ceremonies anti= 


E 
e 


E. — minsan fecond liure de fa trionfante Romme, eft de ceste opinion: 
Ww duquel les paroles font telles : Supplicationes fucrunt bis frniles, 
ىا‎ ` quas nos letanias proceffionesq; appellamus. 


* —  MMefala,ey C. Lits ,Conftels. ` Dern 


=, E plein iour, entre trois & quatre heures, te- 
nebres fort obfcures & efpelles auindrent fur 
D A terre. Au mont Auentin, furent les pierreufes 
J pluies expices par lefacre Nouendial.En Efpa gne,fut 
BE : : guerr 
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= dit il, extemplo edixit, vt editui ades (acras tota urbe aperi- 
"a 9 P 


° ques rapporter aux rowaifons de notre tems : me[me Blondus Fla= 
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pmbrie eft à ple de Iupiterjau Capitole, fut foudroyé.En 8 
prefènt le Du- vn enfant de douze ans n'eftant mafle feulement qu} 


chéde 02 
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guerroyé : profperément.: Le facre N ouendial ati Y ۱ » 
' rechef celebré à caufe qu'il plut pierres en la Marque. | 
d'Ancone. Et fi plufieurs feuz celeftes diuerfement 
auenus, brulerent d'vne afflacion douce & d'vn le. f 
ger attonchement, les vétemens à plufieurs. Lee m 


demi, fut par le cómandement des Arufpices occis di 
misà'mort. Les Gaulois, qui parles Alpes paf erent 

en Italie en fürent ایب‎ fans coup APP 3 
ھا ا کک‎ dut traitee , articulee, & paflee auc 


Thraces, font Antiochus : & furent les Rommains Pu ia 


ceux de la cote ur par les Thraces, 


de C onflatinor 


ple. 
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py 1N Sicile,apoarut pour la premiere sid 
por & deferte, ,qui partroisg an- | 
des bouches & cauerneux trous 1ettoit fla mbes 
de feu, en grande amiracion & esbabiffemét detou 
En ce ete an Quintus Fuluius Flaccus. Pretet ren 
Efpagne “citerieure, donna la chaffe à vint: اک‎ o] 
mille hommes, Et en 1 Efp a gne ? ^vIterieure;G Gracchus | 
5 empara d'infinies villes & chateaux, qui fe rendi- 
rent à lui. Pofthumius fe porta fort heure fement en] 
6: Efpagne citerieure à lencontré des ennemis, ot dê | 
-mefme Gracchus emporta d'affaut plufieurs v ville 2 


4 Citericnre,c" f A plus prochaine e voifin ine D nr À 
appellee Url grirement Tarraconenfe is contenant les. Ro an "t. 4 a" 
Castille, Galice, Catalogne, Arragon, C Nauarre. - x t 

b L'Efbagne vlterieure eft celle qui eft la plus remote ó plus lone f 
taine des Rominatmns, & contient les Royaumes, de IT g ۱ 
de "ge Re au c c NN j 
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` Sp. Poffhumius Albinus, er Q. Martius 

| Philippus, Confuls. LEVEL 

Omme lon iouoit certains ieuz à Romme, que px.x rrr, 
Publius Cornelius Cethegus, & Antonius Po- 184, 

fthumius Albinus exiboient, de fortune vn E‏ ےہ 
malt de nauire eftant dens le circuit, affez malcotté, `‏ 
tomba fur la ftatue de la Deefle Pollencie, & larua Cft Polencie,‏ 
à parterre.De la reuerence et religion de laquelle Mef- o Bee de‏ 


force et depui[- 


fance. 


 fieurs les Senateurs grandement efmus, ordonnerent 
Es | RER A BER اوح‎ | 
qu vn iour fuft aiouté à lacelebrité defdisieuz : & 
| que pour vn image en fuffent remis deux, voulaus 
. que le maft qu'on feroit de nouueau, fuft richement 
doré. Cneus Manlius trionfa des 2 Galatiens, & in- 
 troduift en Italie les mignardifes effeminees,& volu- 
ptueufes façons de faire de l'Afie. Prefque en mefme 
tems fut faite en Efpagne grande occifion des Lufi- Lufitaniens, Je 
taniens & 5 Celtiberes. noment pour Le 
4 tg P. i | iourdhui Poy- 
& Les Galatiens, po[[ederent iadis en Afie la mineur, celle contree D de 
| qui anciennement [e nommoit Calcedon,à pre[ént Pere, vis à vis “° 
de Con[lantinoble. Iceux furent. Gaulois, qui ( felon que recite 
` Polybe) pallerent au pais de Thrace, ou, pris & attire de la 
grande amenité C opportunité du lien, occuperent tout le pais 
circonuoifin de Conflantinoble, pour lors nommee "Biz ance : me[- 
dne ayans creé un Roy entre eux, linrerent fi dure guerre aux 
Conflantinopohtains,qu'iceux favent contrains, pour anoir paix, 
Je compo[er tous les ans à huitante talents (qui montent enuiron 
vinthuit mille eius) lequel tribut dura iufques am tems d'un 
Chyarus, que lefdis Gaulois furent chaff c externune? par les 
Thraces. | | | 
b Celtiberes, font en Efþagne, habitans fur la viuiere dite Ebro, e» 
T — fenomment auiourdbui, Bifcayens. | 


M, Claudiney Q. Fabius Labeo, Confuls. L IX. 
j E N la place de Vulcan, & en celle de la Deeffe Con 5 x. x x 1. 


corde „il plut fang par l'efpace de deux iours. 181. 
j : € En 
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En Sicile, apparut vne Ifle maritime toute nouuelle, | 


Bithynie, eff 
` pommee pour 
de ionrdhui la 

grad Turquie. 
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& qui au parauant point n auoit 116 apperceue. An. |. 

nibal fut empoifonné en Bithynie,& en mourut, Le | 

Celtiberes furent vaincus, & fubiuguez. Et mouru. | 

rent Scipion & Philopoemenes, deux vaillans & tres | 
renommez Capitaines. | E 

 L.Aemilius Paulus, یئ‎ Gn.Bebtus Pam- 

| philus, Confuls. n می‎ Lx. 


àRomme par vn foudain & impetueux ora. | 

ge de vents & pluie: de forte qu'au Capi- 

tole certaines ftatues de cuyure furent ruees ius & 
dens le grand circuit, renuería par terre aucunes fae f 
tues auec leurs colonnes : les tetes & couuerturd f 
d'aucuns temples furent entierement difsipez & mis 
en pieces. En Reate, nafquit vn mulet n ayant quit 
trois piez. A Caiete, le temple d'Apollon fut fou- 
droyé. En la place de Vulcan & dela Deefle Concor- 

de,il plut fang.Les lances de Mars fe murent & bran- 

dirent d'elles mefmes. A Lanuuie, l'image de luno 

Sofpita plora. Il y eut vne telle & fi mortifere pekte 
que la Libitine onques ne peut bafter ny fuffireà la 
multitude des enterremens. Selon le contenu & fatal 

auertiflement des liures Sibyllins fut faite fapplia- 
cion aux Dieux, pour autant quel'efpace de fix m 1 
il n'auoit plut aucunement. Les Liguriens,furent pl | 

bataille vaincus & entierement deftruis. Vne pelê 
enuahit la ville de Romme, enfem^i: les bourgade 

& villages circonuoifins, qui tellement depeupla hf 
ville, que à grand peine peut on leuer & enroolle 

vens pour alleren Sardine contre la rebellion & ref 

uolte de ceux de Corfegue; Par l'efpace de fix moli. 

ne tomba aucune pluie. zi EU 
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iso degat & rüinement de maifons fut fait 
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Q. Fuluims , C" Cnews. Manlius, Con- 
E UNE mes TOL OR f. 


۲٢ f aucunes ftatues par la foudre mifes bas au Ca- 


U ps longues & continuelles pluies furent 


pitole : & tant à Romme qu'aux enuirons y eut 


_plufieurs chofes renuerfees & ruees par terre. Au 


+ à Lectifterne de lupiter,les teftes des Dieux par trem 


- blement de terre fe contournerét s'en deffus deffouz: 
& fi les draps de laine & couuertures, que lon auoit 


* mis fus lupiter, cheurent en terre. Aucuns rats ron- 


erent des oliues fur table. En ce mefme an furent 


' faitstrionfes des Celtiberes. Les affaires furent bien 
+ & heureufement conduis en Efpagne, & fut profpe- 
| rément guerroyé à lencontre des Liguriens. 


qo Letlifierne,s'appelloit communement Epulum Iouis, c'eft à dire, 


conuine de Iupiter : Ponyce que quand les Anciens celebroient 
telle folennité de Leétifterne, on dreffoit an Capitole (au lien on 


T à prefent lon execute les malfaiteurs trots lits richement pare, 


n D. fur lequel efloient couch eR Iupiter, luno, € Minerue : & leur 
i >  failoit on «m banquet, mettant denant eux forces viandes 
۴ appreftees , lefquelles mangeoient , non les Dieux furnom- 
1 me, aim fept perjonnages a cela relicteufement deputeX ر‎ 
۳ quien mangeant tenoient propos d Iupiter €» aux Dee[Jes, les 
ji _ fèrwoient d'Efcuiers trenchans, les innitoient 4 faire bonne chere 
D وم‎ fr faffent vinans : €& appelloit on lefdis deputeX , Septem 
; i epulones. 

$000 M.Iuntus,e2* Gn. Manitus,Con[als. LXIL 

% A Romme,lefeu ayant brulé autour dela pla- 
al À: plufieurs edifices, brula femblablement & 
Yi 


4 embrafa de forte le temple de Venus,qu il n'y 


! refta marque ne veftige, par quoy lon peuft iuger 


I quil y euft eut iamais temple. Le feu de la Deeffe 


+ Vefta, qui eftoit gardé & veillé au lieu le plus inte- 
Edu EO rieur 
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rieur, & le plus remot de tout le temple, fe troun | 
efteint. Dont la vierge qui auoit icelui en garde, fut | 
par le commandement de Marcus Aemilius, grand | 
Pontife, fuftiguee & rudement battue de verges:f | 
foumettant que iamais plus ne s'efteindroit par fa | 
faute. En Efpagne, & ° Iftrie, la guerre fut meruell. |. 


leufement bien conduite & bien regie. 


8 4 — IVLES OBSEQYENT. 


a Ifrieyeft Une region d' Italie, dont la ville principale eft amr. | 


| dhui appellee Pola, 
| ۱ C.Claudius Pulcher, c7 T.Sempromus | 
Gracchus, Con[als. Lxiin S 


| Re V territoire dit * Cruftuminum , tomba du | 

| 175. pu vne pierre de grofleur & grandeur mer- 
| ueilleufe, dens le Lac de Mars. Au territoire |. 
de Romme, nafquit vn enfant de corps grandement |. 
furieux & cruel : & fut vù vn ferpent qui cheminoit | 
fur quatre piez. A Capue, dens la place furent plu- | 
fleurs edifices foudroyez du cièl. A ? Puteoli,deux |. 
groffes naues eftans frappees de foudre, furent entie |. 
rement brulees. A Romme, vn loup eftant entréde | 
plein iour par la porte * Colline, quoy qu'il fuft rois { 
dement pourfuiui,auec toute l'efmute & tumultede | 
pourfuiuans fe fauua par la porte Efquiline. A railon | 

defquelz Prodiges, les Confuls immolerent grandes | 

& folennelles Hofties, & fut faite fupplicacion gene- | 
rale par tous les temples autour des lits facrez des | 
| . Dieux. Les terres des Iftriens furent par les Rom- | 
amis e mains pillees & mifes à fac. La ville de Nefatiu m fut 1 
ye رر‎ Par Iunius & Manlius afsiegee & battue. Les villes | 
2 Mutila,& 4 Fauerie, furent prifes d'affaut, & ralecs. | 
llienfes,font en En Sardine la guerre fucceda fort heureufement. Le | 
66۶ Ilienfes & Liguriens, furent debellez & me 1 
A Cruit 
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Ÿ ACruftuminum vn oifeau dit Sanquale, autrement 
" Saxifrage, porta au bec vne pierre, de tous tenue & 
" reueree pour fainte & facree. Au país de Champagne, 
* en Italie,vn beuf parla. A Syracufe, vne vache faite 
' decuyure fut couuerte & faillie d vu taureau cham- 
| peftre, auec telle ardeur qu ıl rendit fus icelle, fper- 
| me. En Cruftuminum fupplicacion fut faite vn iour 
4 entier. Et en la Champagne fut donné vn beuf à 
| nourrir aux fraiz & defpens du Commun. Ceux de 
| Syracufe grandement eftonnez du fufdit defnaturé 
| Prodige, tacherent d'appaifer l'ire des Dieux , les 
| Arufpices ayans declairez & fpecifiez les Dieux, auf- 
| quelz il eftoit de befoin faire folennellefupplicacion. 
° celuian mourut aufsi le grand Pontife. 


à Crfluminum,efloit iadis une ville en Hetrurie, pres de Nomen-‏ ا 

| tum chateau aff, connu pour le iourdbui , €& de celle qui fe 
nomme encores à prefent monte Eretondo. ,Aucums veulent dire 
que eft mefme monte Eretondo. Ledit CruSluminum eft auionr- 
dhui po[[edé par les Vrfins. 

b Puteoli, eff ville maritime en la Champagne, à quatre lieues de 
Naples,nommee encores pour le iourdbui PuXolo. 

D c Ladite porte Colline, eft dite pour le iourdhui Salaria, a caue 

Il -  quetout le fel,qui eft conduit dens la ville,entre par ladite porte. 

tt à Fauerie,eft aupres de Imole, on la nomme à prefent FaienXa:les 

—. Veniciens pour le iourdhui la tiennent contre le vouloir du Pape. 


C.Claudius,qo* L.Petellims,Con[uls. LXITIT. 


i f lefoyedesbeftes ma&tees foudain fe pourrift & 
۲ -R—cata.Cornelius au retour du mont Alban eftant 
W  deuenutout foudain forclus de fes membres,mourut 
1 au lieu dit leseaues Cumanes. Petelliusen combat- 
E tant contre les Liguriens fut occis. Vne torche flam- 
7 bante fut vuë au ciel. En Gabie,le temple d Apollon 
A e auec 


Ly I: Confuls ayans immolé viétimes aux Dieux, 
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Grauifee , ef auec plufieurs edifices priuez:& en Gra uifce,murail. | 
wille de la Tu- 1e & porte furent foudroyees & tempeftees du ciel, 
fcane,diteapre Dont fut ordonné & commandé par les Senateurs - 
feint Mont al- que fupplicacions fuffent faites ainfi que les Pontifes | 
ih auolêt decerné & enioint,a fin de deftourner l'ire des 1 
Dieux par telz fufdis Prodiges miraculeux fignifie | 
& preannoncee. Les Liguriens furent vaincus, & leş 

Sardes domtez & fübiuguez par Sempronius, 


ڪڪ 


p 


M. Lepidus, یح‎ Q. Mutius Conful. — xw, — 


; d mes & aux beufs, que (la? Libitine ne pouuant | 
bafter aux fepultures) les corps morts demeu- | 
roiët efpars cà & là infepulturez, onques ne fut apper | 

ceu aucun Voultour.Les Celtiberes,furét entieremét | 
deftruis. La nacion des ۶ Bafternes, tres inhumaine & | 
cruelle,fut fans aucun combat ny fans aucun ennemi | 
de tout point deftruite & extirpee, par le moyen& | 
addrefle de Perfeus filz du Roy Philippe. 


DLXXIX. i < Stant auenue fi mortifere peftiléce & aux hom | 


a I vent dire que lesornemens fanebres qui fè gardoient ordinais |. 
rement & [e louoient an temple de la Deeffe Libitine ne pone | 
noient bafter a la multitude des morts. Plutarque dit guech | 
Deeffe Libitine efloit Venus, rend la railon en fes Problemes, | 
pourquoy les Rommains vonloient gue les cho[es qui apparte | 
noient aux funerailles, fuffent gardes. dens le temple de Venus, | 
a Jauoir, qu'un chacun faft amonnefté de l'humaire fragilité V 

- fachant que la fin n'eftoit pas loin de la naif[ance : puis qu'um | 
melme Deeffe prefidoit e& fur les monrans, c far ceux quiete | 
troient en la vie: a quoy Tibulle [emble faire aliufion quand il | 
dit : Ipfa Ventus campos ducet in Elifios. Quelques autres difent : 
que cefte Libitine efloit Proferpine , laquelle, comme Royne dis |. 
Enfers, anoit dominacion fur les morts. F 

b Les Baslernes, font en Italie entre les Salentins. 
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LA ayant deux teftes: & en Sinuefle,vn autre qui 172. 
| کے‎ À nauoit qu vne main.En ? Oxine,nafquit vne 
* fille ayant ia toute fes dents. En plein iour, le ciel 
1  eftant cler,& ferein, apparut en l'air vn arc ten du fur 
Jetemple de Saturne au marché Rommain, en lequel 
inftant trois Soleilz enfemble refplendirent. La nuit 
faiuante en Lanuuie, cheurent du ciel torches & fa- 
lots ardens. Riere les ^ Cerites, apparut vn ferpent 
quiauoit le col tout enuironné de poil long & pen- 
p dant, & tout le corps femé de macules d'or. En la 
u Champagne, vn beuf parla. Et riere les Sabins, fe fit 
|!  vnmerueilleux & efpouuentable tremblement de 
terre, En ce mefmean les Carthaginiens à la folicita- 
M cion de Perfeus confpirerent auec les villes de Grece, 
à lencontre des Rommains. 
a Oxine, eft region de Scytie, autrement Tartaries fur la rimiere 
Oxesentre les Baktrien. 


l | C 4 Les 


i V territoire des Veiens , nafquit vn enfant DLXXX. 
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b Les Cerites,efloient de l'Hetrurie, & s'appelloit leur ville cent | 

de laquelle Strabo affirme ia de [on tems ne fe trouner PA | : 

vestiges ny apparence, fors quelques bains qu'on appelloit en- 

cores مس ری رو‎ — BE 
L.Pafibumim Albinus, M. Popilius 

Lends, Confuls. Lxv I I. 
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171. naues reprefentans vne droitearmee de mer, | 
-furent au ciel apperceues. À Priuerne,nafquit f 
de terre quantité de laine noire. Aux terres des | 
Veiens,pres Remente,il plut pierres. Tout le? Pom- |. 
ptin fut couuert de locuftes en maniere de nuees fort 
cfpefles. En certaine contree de France, comme lon. | 
labouroit vn champ,par ou pafloit le foc dela char- | 
rue, fortirent de deflouz les mottes plufieurspoi- | 
fons. A l'occafion de telz Prodiges furent regardez | 
& confultez les liures fatalz, dont fut faite fupplica- | 
cion;pour deftourner ce que telz Prodiges pouuoient 
portendre & fignifier. En Etolie, fe leuerent perni- | 
cieules 


DLEXXI. Lanuuie, formes & femblances de plufieurs |. 
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ES PRODIGE S. وہ‎ 
^^ :نم‎ fediciós, à l'appetit de qu elque grand: fomme 

A d'argent deüe. Perfeus fit grande preparatiue de 

% guerre contre les Rommains. RierelesLiguriens,au  ce5fe defnite 
` territoire de ^ Statellate, pres la ville de Carifte , fut efbien a» long 
donnee bataille fi fanguinolente & fi cruelle, qu'il y ferite dens Ti- 
۲آ‎ moururent dix mille hommes de conte fait, les Rom f€ Line,au com 


` mains demeurans viétorieux. mencement du 
fecond liure de 
la cinquieme 
"Decade. 


| a Le territoire Pomptin , en. Italie, afrontoit aux Volfiens : ainft 
۔‎ que Tite Line au V 1. liure de la premiere Decade, clerement le 


(Don demontre, difant : In Vullcis Pomptinod; frumentum ne emi 
۲ quidem potuit. 


y 


j l b Pource que ie way trouué ancun auteur, fors Tite Liue, qui fift 
LO mencion de Gtatellate, ie croirow bien que par trait de tems le 
nom auroit efté corrompu : & trouue fort vray [emblable que ce 
foit celle qu'on nomme a pre[ent Statyelle, riere les Geneuois, fur 
—— dechemin qui va de Gennes à Plailance : laquelle Strabo & Pline 

_ appellent Aigue Sratyelle. Touchant la ville de Cariste (qui 
نل‎ voifine dudit territoire de Statyelle) ny Strabo, ny Pline, 
+ my Ptolemee, Blondus Flauius , Volaterran,ny autres qui me 
© fient venus en main, n'en font ancune mencion : qui me fait 

croire qu’elle foit eflé ia de long tems defiruite. Il y ba vne autre 
` Caryfle en Nigrepont, fituee a bord de mer [ous la baute mon- 

tagne Oche, non gueres loin de Chio : en laquelle fe troune une 

pierre nommee Amiante,que les babitans du lien pignent, filent, 
U  Genfont de fèrniettes : lefqneles quand iX vendent blanchir, 
d lors aw elles font falles & gra[[es, ilm, les ictrent dens le feu, € 


H deuiennent nettes & blanches fans fè bruler ny fe con[umer an- 

ma cunement. Volaterran an 1 x. liure de fa Geographie recite lmi 

n me[me en anoir vù a Romme. 

0 C. Popilius Lenas, Q7" D. Aelins Ligms, 

d Confuls. LEVILIR 

i | | 

2 + Saturnie,il plut fang denslaville parl'efpa- P» xxxtti. 
ti ce detroisiours. A ? Calacie,nafquit vn aíne 17°- 

Ji qui n'auoit que trois iambes. Vn taureau, & 

f e cinq 
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cinq vaches furent d'vn feul coup de foudre tout en | 
vn meíme inftant tuees & exanimees : & à Oxirie, | 


plutterre. A raifon defquelz Prodiges fut ordonne - 


fupplicacion tout vn iour entier : pour lequel mieux - 
Íolennifer fut cefsé de toutes euures manuelles, En | 
celie annee les terres des © Iffenfes furent miferable-- 
ment pillees & faccagees. De tout ce tems là nauint | 
rien aux Rommains qui fuft digne de memoire, ne 


qui meritaít d'eftre redigé par efcrit. | 


a Saturnie,ville d'Italie retenant encores {on nom, non gueres lom | 1 


d Orbitelle. 
b Calacie, eff ville d'Italie, pres de Caffina € de Bonillan. 


6 Iffenfes, font ceux qui, en La mer Adriatique ( laquelle cotoy f 


l'Italie deners l'Orient ) habitent en ۲۰ de ffe» dont ef} faite 
mencion am 111. [ure de la v. Decade de Tite Line, on [ont 


mere e$ ces propres paro lcs : Oflo naues ornatas à “2۲1۸۸۸۷۷ | 1 
Senatis cenfuit mittendas ad C.Furium Legatum If]am " qu [ 1 
cum Prefidio duarum TIenfium nauium Infula praeerat, Et 
ficient lefdis ZH[enfes fort voifins des Ilyriens, à prefent Scla- 
nons ر‎ qui ordinairement les molefloient € pilloient ; aif qu f 


le fuji 
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fnfdit Tite Lite an deuxieme liure de la mefme Decade le re- 
| Gite en ves propres termes: Gentium quoque 7/۷۶۶۶۶, regen 
do ffpettum Iffenjes legati fécerunt : fimul. queSti fines fecundo 
B populatum, CC. 


GSP Soy 


Q. Martins Philippus I IL. C7” Q. Seruilins 
Capo, C onfnls. EUR I X. 


"T Anagnie fut vué vne torche ardente au ciel: py xxxv. 
0 A: parla vne vache. En ces 10urs là il fembla ı67, 
à Minturne, que toute la face du ciel fuft ar- 
dente & embrafee.En Reate, plut pierres. À Cume, 
dens Ía citadelle, Apollon plora par l'efpace de trois 
jours & trois nuits entieres. A Romme,au temple de 
Fortune fut vü de plufieurs vn ferpent ayant le col 
& tout le deuant couuert de poil fort long. Enla 
place deuant ledit temple nafquit fpontan*ment vne 
belle & grande palme,& fi en plein iour ıl plut fang. 
À Fregelle, dens la maifon de Lucius Atreus , vne 
lance qu'il auoit achetee à fon filz, qui ja tenoit place 
d'homme de guerre, brula en plein iour 6ء(‎ de 
plus 


Co 4e IVLÉS'OBSEQVENT 
plus de deux heures, fans que le feu toutefois la con. | 


fumaft ny endommageaft en nul endroit. A locca. 
fion des fufdis Prodiges, apres la fupplicacion coutu. | 
miere, furent faits facrifices aux enuirons de tous leş 
lits facrez des Dieux, auec grandes hofties. LeRoy 
Perfeus combattit fort heureufement en Thrace, leş 


Jllyriens, [ont | À | ; A 
à prefontnom-. ° Dardaniens demeurãs vaincus, & les Illyriens fab. | 
mex. Silauos. 1üuguez. | "E 


a Dardaniens, [ont ceux de la cote de Hellefbonte, autrement Elfy | 
de Gallipoli,babitans celle contree ou fat iadis Troye la grande, | 
C on eft a prefent la ville Sinderonie. | 


| Q. Aemilius Peins , C7" M. Julius, 
Con[nls. bx x. 


Romme aucuns lieux tant facrez que pro- 

A s furent foudroyez du ciel. A Anaguie, 
- À plut terre. A Lanuuie,vne torche ardente fut 
vué au ciel. A Calacie,en vn territoire publi, fourdit 
fang deterre,par l'efpace de trois iours & deux nuits. 
Gentius Roy d'Illyrie, & Perfes Roy de Macedone, 

J. furent vaincus & deffaits. ۱ 1 


DLXXXVII. 
165. 


M. Marcellus, eg" P. Sulpitius, 
Confuls. 2L ET 


٦+ N plufieurs lieux de la Chápagne il plut terre. |. 

Au territoire de Prenefte, tomberent pluies de 1 
- fang.Ruere les Veiens,aucuns arbres produirent | 
& ietterent laine. A Terracine, dens le temple de | 
Minerue, trois femmes , qui, apres auoir facrifié fe | 
tenoient afsife, furent frappees de foudre et rendues | 
mortes. Au temple dela Deeffe Libitine, vne ftatue | 
de cuyure, eftant à cheual, ietta eaue par la bouche, | 

& par le pié,aflez longuemét. Les Gaulois کی‎ | 
| urent - 


PLXXX-. 
"III. 
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| PUES BRRODIGEISUT By. 
„ furent exterminez. Ainfi que les è Comices fe fair 

à foient,auec vne merueilleu fe ambicion,& que la con ` 

„ fultacion du Senat, pour celà, fe tenoit au Capitole, 

4 yn milan, en volant par deflus, laiffa choir au milieu 

i| de toute l'affemblee defdis Senateurs, vne Muftele, 

į; qu'il auoit prife dens la chapelle de Iupiter. Enuiron 

| cemefme tems le temple de la Deeffe Salus fut fou- 

T droyé du ciel. Au mont ^ Quirinal,lon vid fang 

| fourdir & bouillonner hors de terre.En Lanuuie,vne 

! torche ardente fut vuë de nuit au ciel, & furent plu- 

*  fieurs chofes battues & ruees ius par la foudre. A 

| Cafsine , le Soleil fut vù en pleine nuit, l'efpace de 

| quelques heures. A © Teane Sidicin,na (quit vn enfant 
| ayant quatre mains & autant de piez. Toutefois la 

| ville de Romme ayant eft? ceremonieulement lu- 

| ftree, y eut grande paix & concorde tant en la ville 

* que dehors. : 

À a Comices effoient , quand tout le peuple 'Rommain s'affembloit | 

€  pourcreer quelque Magistrat. | 

I b Ceffui mont Quirinal, eft auiouwvrdhui appellé Monte Cabalo,ow 

t eft l'Obelifque de la Lune, in[crit de lettres Eg ypetaques. 

| c Teene,eftoit vne ville en Italie, fur le chemin Appie, dont anons 

D parlé cy deffus,qui fat iadis ville des Sidiviniens, e? pour autant 

|  Jenommoit pav les Roinmains , Teanum Sidicinum, a la diffe- 

| rence d'une autre Teane, qui eftott en la Pomille. Bline dit que 

+ dedi Sidiciniem ia de fon tems ne reffoit plus que ladite Teane. 
1 | Cn.Otlauius , e T. Manilius, Con- 

$c fuls. Lo XIT 
13 L y eut telle opprefsion de pefte & de famine, que DIXXXIX. 
d Ir le confeil des liures Sibyllins, le Peuple fete- si X 
„ Ænoitafsis aux carrefours,& en uirons des chappel- 
! les pour facrifier. De nuit, au temple des Dieux do- 
+ meftiques,la grand’ porte,faite à deux battans, s'ou- 
Í urit 
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urit d'elle mefme,& fans que perfonne y mift onques | 
la main.Et fi au mont * Exquilie,femblablement fır | 
le petit mont Quirinal, apparurent en plein midi plu | 
fieurs loups, qui furent viuement pourfuiuis & chal, 
fez. Toutefois la ville auoir fort bien fait fon deuoir | 
en fes luftracions & procefsions publiques, rien n3. | 


uint qui fuft trifte,ny preiudiciable. 


4 Mont Exquilie, aut autant A dire omme Mont du guet C des { 
gardes vlegsel COMM sC des FE 1 life de [aint Pierre aux lenit 
s'eflend imfques a, l Eslife de [faime Croix, e» de la aux bains e 
efiunes de Dioclecian , emuronnant lEgli[e de [aite Marit | 


mater. 


T. Gracchus ug gta. 71114071٤1114, Con- 
20607 یع ہر دا سی‎ 


| luifant.A ? Stellate,bonne partie d vn certain 
-troupeau de moutons fut occife par la fou- 

dre. A Terracine, nafquirent trois enfans d'vne ven 
tree attachez enfemble. A Formie, fus iour furent f 
vuz deux Soleilz : fut và femblablement le cielar- f 
dre & bruler. A Conce,ainfi qu'vn homme regardoit | 
dens vn mirouer , d'icelui fortit vn rayon, qui, lu f 
donnant au vifage,le brula. En Gabie ıl plut lait. Au f 
mont Palais fit la foudre vn grand degat & pertede | 
plufieurs chofes. Vn Cigne en volant eftant tombe 
dens le temple de la Deefle Viétoire , ۵8ء‎ des | 
mains de ceux qui le voulurent prendre. A Pri 
uerne,nafquit vne fille fans mains. En ^ Cephaleni, f 
fut vù au ciel gros nombre de Chantres qui chan- 
toient fort melodieufement : & fi plut terre. Plu- |. 
fieurs toits & couuertures de maifons furent لاج‎ ' 
tempeftes & grans tourbillons de vents ruez pal. 

terre, 


yv le Soleil fut vu en pleine nuit cler & a 
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terre, & fe ft vne meruciiieufe perte & ۴ 6 icn 
+ des chams.Par plufieurs fois tomberent du ciel fou- 
"لا‎ drestres domageables. A ° Pifaure, apparut denuit 
t E vne efpece de Soleil,rendant grande eia té Eu Cer 
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nafquit vn porc ayant piez & mains à homme aufsi 
certains enfans qui auoient quatre piez & quatre 


inains, 
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mains. A? Efium, dens la place, vn beuf ietta park 

gueule, flambes de feu en grand' abondance, fan | 

conflagracion,ny lefion aucune de fon corps. | 
| 0 

4 Stellate, eft un territoire en la Champagne, par dela Capt ehe 

niron feulement un mille, que les habitans da pais nomment 

pour le iourdbui Mako. Ily ba «ne autre Stellate en la Lon 

bardie fur la riue du Pau: & eft un petit village ou y ha u 

chateau , duquel on tend une groffe chaine à trauers de lati | 

niere iufques û un autre fort qui eft de l'autre part : par جاوٴوما‎ 
defenfe les Marquis de Efts gardent la traite de ladite riviere, 

b Cephalenie,eft vne Ifle en la mer que les modernes appellent gel 
chipelage,dite anciennement Egee ce lonique. DM | M 

c Pifaure,e[F vne ville en la Marque A Ancone, dite à pre[ent Pee | 

Jaro, appartenant n'a pas long tems aux Malateste, c dapi | 

par eux vendue a Sforcé, & à Alexandre [on frere. | 

4 Efmwm,autrefois ville des Picentins, effoit entre Ancone, (lh | 

contree autrefois babitee par tes Senonoïs, dite Senogallia. Lae | 

dite ville eftoit Affe, pres du fleune Efis , appelé maintenant V 

| &cieftdnquel elle auoit pris fon nom. —. E 
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°` DES PRODIGES. E : 
| P.Scipio Nafica , مج‎ Gn. Martius, 
Con[inls. و و کک کک وہ‎ 


P A Agnanie,leciel fut vû brulerenpleine nuit, p x c rr, 
| [Y & mit la foudre plufieurschofes en ruine & reg 
4 A perdicion. A Frufine,vn beuf parla. A Reate, 

| naíquit vn mulet n'ayant que trois piez. Gn.Octa- 

[uius Ambañladeur en Syrie fut tué par Lyfias tuteur 

Mu ieune Antiochus,dens vn lieu ou lon faifoit toutes 


l 


nanieres de paffetems & actes d'exercices. 


NC , 
ndi r 
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: | L.Lentulus,eo? C. Martius, Con[uls. Lnxxw. 


M 


, 


| A V Capitole le temple de Iupiter & fesenui- 5 ycyrrr. 
4 /À rons furent par orage de vents impetueux r4, 
MA À orandement caflez & defrompus. La couucr- 
ture du grand pont auec fes colonnes & piles fut ab- 
“batue dens le Tibre.Dens le circuit Flaminian,le por- 
che qui eftoit entre le temple de Iuno la Royne, & 
celui de Fortune, fut frappé de foudre, & plufieurs 
edifices qui eftoient autour, furent difsipez : à la 
| cheute defquelz batimens vn Taureau que lon me- 
| noit immoler fut occis & obrué. En * Scorde, les 
y 5 Dalmates furent vaincus. 


«La Scorde, eft en Sclauonie, combien que les Scordi[aues ( comme 

| recite Appian at premer chapitre de la gwerre Ilyrique ) apres 

| auoir efl vaincus par les Rommains, allerent babiter les Uns 
aux Ifles dw Danube, les autres fur les fins de Macedonc, iouxte 
le mont dit vulgirement Montclande , en Peonie , autveynent 
Pennonie,que nous difons à prefent Hongrie. 

Dalmates, iadis grans anerfaires des Sclanons, font fur les fins 

. de Sclauonie, defquelx la ville capitale fe nommoit ancienne 
و‎ i ` ment Delminium, anionrdhui Damne, non gueres loin de Iadeye 
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T | | f Le 001 
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IVLES OBSEQVENT‏ ٰ د8 
Q. Poflbumius, Con-‏ رع IX Opimius,‏ 


5d. Infi que le Conful Pofthu mius, en allanten 1 
14:. À rrouineimmoloi aux Dieux, point ne troy 
sicle, ancien. L Aua de chef au foye de plufieurs victims; 
nemét efloit ap -QUY nonobftant pourluiuät {on chemin, le fettieme 
pelle par les iour apres fut rapporté malade,& expira. A Cof 
Rommains Pro armes & battons de guerre furent vuz voler par k 
mince, par ex- ciel : & y eut plufieurs chofes abbatues & ruinees pa 
sellence. la foudre. Les Rommains furent merueilleufeme 
moleftez parles Gaulois & les Lufitaniens, f 
æ Les vieilles ruines de la ville de Cofe [e voyent encores a pui 
pres d'Orbrtelle. 


M.Clandins Marcellus, > L.Valerms 1 
Flaccus,Con[nls. LXXVIL | 
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DES PRODIGES ^ 8; 
| jette par terre, & brifee. Sur quoy les Arufpices 
| auoir refpondu , que les Magiftrats & Preftres de- 
À uoient en brief mourir, foudain iceux Magiftrats fe 
۷ depoferent de leurs offices. Et fut faite fupplicacion, 
I tant pource qu'il auoit plu pierres en Aricie, que à 
۲ Romme, en plufieurs lieux,auoient efté vues certai- 


nes efpeces & apparéces de toges, qui deceuoiét telle- Tores برومزر)م‎ 
\ A 


۱ 


* mét les yeux des regardans, que de loin elles (e mon- longues robes و‎ 
« troient fort apparentes, & filon enapprochoit elles کا‎ Romains 
il feperdoient, & ne les voyoit on plus. En Lufitanie, ^" hommes q 
| fut guerroyé diuerfement tantot bien, tantot mal. 7% fou- 


EB 0 : | loient porter. 
- Mais en Gaule fut profperément combattu. | Enfitapie i 
"ue 7 š a a " E 
Spurius Posthumims , سی‎ L.Pifo, poss 
| | | LPHLIOYIMOQL 

Confùls. DXYTVILIL S 


1 À me,que mefmele grand Palais Royal fut en- p sd y 
+ -—"uerement enuahi & brulé, la chappelle qui M 

1 eftoit dens icelui,& de deux Laurlers, vn, refterent 

| tant miraculeufemet preferuez,au milieu de fi grand 

| & fi merueilleux feu,qu'ilz ne fetrouuerent tant peu 

+ fuftil,gatez ny endommagez. Pfeudophilippus fut 

* auísi pour lors vaincu. 


7 I: feu s'eftant mis fi definefurément dens Rom- 


P. Africanus, C Lalins, Con- 
fus. i em dE d d 


1 Amiterne, nafquit vn enfant auec trois 2ھ‎ 


& vne main. A Romme, & tout aux enui- 145. 

-rons y eut plufieurs chofes battues de foudre, 

En Ceré, fourdirent de terre ruifleaux de fan g, & fut 

y vüdenuitla terre & le ciel bruler. A Frufine aucuns 
jp Tatsrongerent certain or qui eftoit dedié & confa- 
. ercaux Dieux. a Lauinie,entre trois & cinq heures, 
It deux 


84 IVLES OBSEQVENT 1 
d 
i 
deux cercles de diuerfes couleurs enuironnerent lef 
Soleil, vn,d'vne ligne rouge, & l'autre d'vne blan- | 
che. Vne Eftoile ardit par l'efpace de ٤ f 
iours. Et fut par Afdrubal, lors que Carthage eltolt | 
afsiegee,exercee vne cruauté plus que barbare, enli 
perfonne des Rommains que pour lors il detenoit | 
captifs, F 
4 Lauinie, eft la premere ville que Enee edifia en Italie, apré i 
qu'il eut faite alliance auec le Roy Latin, & pris fa fille Lammi 
en mariage, An nom de laquelle il nomma ladite ville ۲۷۷۸۷۸۷ | 
ment batie Laninium. | | 
Apps Claudius , e P. Metellus, 
Conjnls, LXX 
DCXI, 


n piez, À a Caure,ruiffeaux de fang ifsirent def 
T. terre. LesRommains ayans receu vne Mer j 

* 4 1 8 ) : E T f 7 

Aux fuls De- ueilleufe deffaite par les? Salafsiens, il fut prononce f 


A Amiterne, nafquit vn enfant qui auoit trois. 


wumuires efloit par les Decemuires qu'ilz auoient trouué dens les f 


liuret 


4 ہے حم لے T t‏ 


i i "ur 


4 "DES^PNODIGES .. 85 
Miures Sibyllins que toutes & quantefois,lon vou- Zcite de liye ez. 
` droit faire la guerre aux Gaulois, neceffarrement, QC contracter les li 
` auant toutes chofes, lon euft à facrifier fur les terres wres Sibylins. 
Lg lieux limitrophes d'iceux. 

5 a Laville de Caure, eft en Portugal, & l'appellent ceux du pais 

"E Corra. bl | | 

3 b Salafsiens, font ceux du Marquis at de Montferrat, c» de Saluce. 

11 L. Metellus, € Q.Fabins Maxima, 

D Confals, pL T XI. - 

8 Our raifon de la grande famine & peftilence n c x 11, 
1 [ 'quiregnoient fupplicacion fut faite par les De- 140. 

3 P" cemujres. À 3 Lune, nafquit vn Androgyne, 

Lequel par commandement des Arufpices fur porté 

" & precipité en mer. Telle & fi grande fut la pefti- 

jj lence audit territoire de Lune, qu'il ne fe trouuoient 

„ gens furuiuans pour enfeuelir & inhumer ceux qui 

d. de tous cotez par les lieux & places publiques eftoiet 

4 demeurez morts à grans monceaux. En Macedone 

4 lexercite Rommain grandement vexé & fort affoi- 

^1 bli par continuelles courfes, rencontres & confliéts, 

` combattit aflez douteufement & en crainte, contre 
 Viriatus, 

f 1 a Lune, ۱۶ autrefois ville de Hetyurie , des vicilles ruines de 

laquelle ha efte confivuite celle qu'on nomme pour le conrdhné 

> Sarraana, d icelle eff encore appellé le port de Lune. 

| b Androgyne ل‎ une diccion Grecque, qui, rendue en notre langue 

o mot pour mot y [onne bommefemme aufs celni qui ef Andro- 

| À BL ba l'un & l'autre [cxe. | 


T. Gn.Capio , 7 Caius Lalim , Con- 

x fals. EM XE. 

g À Prenefte, & en Cephalenie certaines ftatues fu- DOXIIIT. 
i rent vuës tomber du ciel. Le mont? Etna 138. 

0 3 abonda 
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abonda en RR & feu plus que lon n soit] 
res vu. Pour lequel Prodige appaifer furent immo- 
lees quarante des plus grandes hofties en facrifice ex- 
piatoire. L'annee fut tranquile & pacifique, Viriatus| 
ayant efté vaincu & deffait. 


1 | 


a Le ment Etna, eft à prefem par les babitans du pais apt | 
Zolcar. 


M. Aemilims, eg" C. Hostilius Mancinys, 11 
Con, fuls. پر‎ X XI LE | 


A Lanuuie, comme lon confultoit de la profe- 


rité ou improfperitá des chofes à entrepre- f 

dre par le paft de certains petis poulsins | 
que les Anciens appelloient faire Aufpices) iceus | 
pouísins s'enuolerent de la caue & lieu fombre uk 
ilz eftoient gardez,iufques dens la foreft Laurentine, | 
ou ne fut onques pofsible les trouuer, ce qui 0ء‎ 
par eux interpreté à fort mauuais prefage. A Pree | 
{te fut vu& vne torche ardente au ciel, & fi tonna f 


quor 


^ pES PRODIGES Y 


E o کک د‎ 


| 
| 
1 
M quoy que le ciel fuft fort calme & ferein. A Terraci- | 
I ne, Marcus Claudius Preteur fut brulé dens fa nau 
& par la foudre. Le Lac ? Fucin fe desborda enuiron 
ال‎ deux lieues & demie de tous cotez. Dens le b Greco- | 
` ftafe & le Comice, lon vid couler fang à grans ruií- | 
„ faux. Au mont Exquilin nafquit vn Poulain ayant | 
^. cinq piez : & fit la foudre de grans maux, renuerfant | 
| & ruinant plufieurs edifices. Comme Hoftilius Man- 
- cinus le Conful,s'embarquoitau < port de Hercules, 
Il pour faire voileà Numance, vne voix foudaine & à | 
1 l'impouruue fut ouye,diíant:b E ME V RE MA N= 
4 cinvs. Parquoy, defcendit dela nau, & vint par 
T. terre iufques à Genes, ou, voulant derechef monter | 
T far mer. fut trouué vn Serpent dens le nauire,qui on- 
" ques ne peut eftre des afsiftans pris ny arrefté, ains 
n s'efchappa de leurs mains. Peu de terns apres ledit 
; Conful ayant receu vne deffaite par les ennemis, f1- 
4 nablement fut contraint de fe rendre entre les mains | 
i | des Numantiniens. 
| f a Le | 


$8. IVLES OBSEQVENT 7 
a Le Lac Fucin, ef au pais dit رمیہسوراف‎ C» l'appelle on pon 
sourdhui le Lac de Marce. | | تا‎ S 1ے‎ 
b Grecostafeefloit un lies a la main dextre tirant dy Comite ا‎ 
Rostres,ot les Ambafladeurs des nacions effranges demouro | 
infques à ce qu'il? fu[[Jent onis du Senat : dit GrecoStafi, qua À 
ffacion des Lambaffadeurs Grecs. fes 
€ Le port de Hercules eff a la cote PA bruz zo : lequel retient 7 
cores pour le iourdbui [on nom ancien. E 


M. 


L.Furius , SF Ættilius Sarranus, E 
Confhls. H3) UDIN DD DD 


pcyvirr, TY Hege * fut par feu quafi toute confumee &| 
CE INE fans aucun indice ny apparence que | 
34? “a tZ ہے‎ . 

` celà fuft efté braísé par quelque trahifon ou 

fraude d'aucun des humains,& moins encores auem | 

par aucune negligence. Vn enfant nafquit dy eT 
chambriere lequel auoit quatre piez, quatre mains, | 

quatre yeux, quatre oreilles, & double membre vis 

ril. A Puteoli, lieu dit Aiguechaudes,coulerent ruik | 

feaux de fang, & fitla foudre de grans dommages, 

L'enfant fus mencionné fut brulé par le commande: 

ment des Arufpices, & les cendres d'icelui iettees en 

mer. L exercite des Rommains fut deffait par les | 
Achees,& mis en piteux ordre. y! 


D 
a Rhege, eff aux fins من‎ extremitex. du. Duché de Calabre, amf |. 


nommee pource qu'en celui endroit la Sicile ei Jeparee e quif : 
defrompue d'anec l'Italie, car 2922377 صا‎ : Jugnifie fem E 
rompure, & confraccion. TE 


Seruius Flaccus » C7” Q. Calpurnius, | 

Con[als. LX XXV. 

pcxix, F E mont Etna brula d'vn feu plus grand & plus | | 
133. excefsif que de coutume. A Romme, naíquit | 

vn enfant fans fondement, eftant entierement | 


folide ۱ 
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folide en la partie pofterieure de nature. A Bolongne 


la Grace,les arbres produirent efpiz de blé. Au Capi- 


` tole, tout premierement, puis confecutiuement aux 


E 


m T Pa NES EN ہے‎ 


1: enuirons dela cité, fut ouye la voix d'vn Chahuant: 
T Jequelàlappetit de certain pris & loyer conftitué à 


qui l'attraperoit, ayant efté pris par vn chaffeur de 


T goce faifoit meftier de tendre aux oifeaux, 


ut foudain brulé, & fes cendres efparfes & refpan- 


1 dues dens le Tibre.Vn beuf parla. A Numance fut la 


guerre allez mal conduite, & l'exercite des Rome 
mains merueilleufement opprefsé. 
P. Africanus, O° C.Fuluius, Con- 
fuls. LXXXY 


(£A quelque efpace de tems, ample lumiere & 


E | Amiterne , le Soleil fut vù de nuit rendre 


= Æ-clarté. Vn beuf pour auoir parlé fut nourri 


3 publiquement & aux fraiz du Commun: & plut: 


fang. A Anagnie,lefaye d'vn feruiteur brula : mais 
comme le feu fut du tout efteint, aucun veftige ny 
apparence de flambe n'apparut, non plus que fi Íe feu 
n yeuftiamaistouché, Au Capitole,à heure de nuit, 
fut ouy vn oifeau fe complaindre d'vn gemiffement 


` dutout femblable à celui d' vn homme. Dens le tem- 
| plede Juno la Royne,vn bouclier Geneuois fut frap- 
pédefoudre. La guerre des fugitifs s'efinut grande 


en Sicile. L'Italie fut grandement oppreffee par la 
coniuracion des feruiteurs. Tiberius Gracchus en 
promulgat certaines loix fut occis.Et trouue lon par 
elcrit, que icelui Gracchus, le iour qu’il mourut, ne 
voulut onques tenir conte ny fe foucier de plufieurs 
mauuais fignes & finiftres prefages, qui fatalement 
à lui fe préfentoient :mefmement quand en facrifiant, 
tant en fa maifon , que au Capitole, toutes chofes 

1 cruell 
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 IVLES OBSEQVENT‏ مو 

crugiles à auenir, lui furent portendues & prefigni. 
fiees : quand il hurta du pié au fueil de lentree fe | 
deflouant le pouce: & quand les corbeauxietterent | 
vn quartier de tuile deuant fes piez,par vne goutiere 
de maifon. Au Lac Rommain fourdirent ruiffeaux | 
delait. A Lune, la terre s'enfonça en abymelalon- | 
gueur de quatre journaux, puis foudain par telle | 
efpouuentable ouuerture, rendit vn grand Lac. En | 
Arete,il plut terre. A Minturne,de nuit, vn loup def | 
membra vn de ceux qui veilloient au guet:puis par- 
mile tumulte & effroy de tous,fe fauua. A Romme | 
fut vù vn Chahuant, enfemble vn oifeau inconnu, | 
qui onques au parauant n'auoit efté apperceu. Dens | 
le temple de Iuno la Royne (quoy que les portes. | 
fuflent bien clofes & ferrees) fut,par l’efpace de deux | 
iours ouye la voix d vn enfant. Certains boucliersfe | 
trouuerent maculez de fang tout fraiz & recent: & 
naíquit vne fille ayant quatre piez. Au territoire des 
* Ferentins nafquit vn Androgyne, lequel fut ietté |. 
dens la riuiere. Vintfept ieunes pucellesen chantant | 
cantiques & louenges aux Dieux, luftrerent la cité | 
En Italie plufieurs milles de feruiteurs, qui auoient | 
vnanimement coniurez , furent à grand' difficulté. | 
apprehendez & partous genres de fupplices exter- | 
minez. En Sicile les fugitifs firent vne merueilleufe. |. 
boucherie de l'armee des Rommains, & fut Numan- | 
ce entierement rafee. E 


EC 


a Ferentiné, e[loient en la Champagne, la ville capitale defquelés V 
__ nommee iadis Ferentinum, efloit à cinq mile d'AAnagno. Su- | 
| fone recite que les ayeul? de l'Empereur Oton qui facceda E 

Galba, e(loient ires de ladite ville Ferentine. 


Appims Claudims , یج‎ M. Perpenna, 
20 L دہ‎ viuo o. 
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|DES PRODIGES S ھ٤‎ or 
` Reate,nafquit vn mulet quiauoit cinq piez. DceXxXIII3? 
A Romme,au champ dit Cortafe, il plut lait. 128. 
k LA Oftie, vn loup & vn chien combattans en- 
` femble furent tuez par la foudre.En Apulie,vn trou- 
| peaude brebis,& le Preteur du Peuple Rommain fu- 
| rentmisà mort d vn feul coup de foudre. A Terra- 
` cine, letems eftant calme & ferein, le voile dvn na- 
“ quire fut atteint de foudre,& ietté dens l'eaue,& con- 
fuma le feu tout tant de municion qui eftoit dens 
` icelui. Publius Craflus combattant à lencontre d'A- 
` riftonicus, fut occis. Le fimulacre d'Apollon plora 
euidemment l'efpace de quatre jours : dont les De- 
uins predirent la deftruccion de Grece à venir, d'ou, 
` Jedit fimulacre auoitefté apporté. Lors furent faits 
` folennelz facrifices par les Rommains, & grans dons 
& offertes portez aux temples.Phrigic(region ۶۰ 
` Ja mineur) fut reprife & recouuerte. Afie fut par 
Attalus donnee en teftament aux Rommains. An- — 
` tiochus Roy de Syrie ayant mis fus vne grande ar- 
i mee pour guerroyer les Parthes, ainfi qu'il eftoit 
"  campé,attendant de fe ioiidreaux ennemis, aucunes 
hirondelles firent leurs nids dens fa tente. Duquel 
t Prodige ne tenant autrement conte, vint à donner 
bataille, ou il fut occis par les Parthes. Pendant la 
diffenfion que fit Marcus Fuluius Flaccus + Trium= 
uir,en promulgant certaines loix, deux ferpens noirs 
{ortirent de la chappelle de Minerue, qui furent efti- 
mez portendre quelque grand meurdre & occiGion 
ciuile. | 


a Triumuires, eflaient trois perfonnages conffituez en vn meme 
- office :@ en y anoit de trois (ortes. Les vns efloient nommeX Ca- 
pianx,qui auoient la charge €» garde des-prifons, & les pouuons 
nommer Confierges ayam la connoiffance des caufes crimameles. 

| Les autres effosent tro Generaux des MONO ES: qim ayotenit 


e [gard 
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efgard fur les "Batteurs de monnoye. Triumuiri Menfards dit | 

. "Blendus, nummularÿs & moneta omnis generis ہو موسر ی‎ | 
ribus praeerant. Les autres trois cffoient dits NoCfurnes, pow | 
que, la nuit, ils faifoiont la ronde, veillans fur ceux qui efoient 
aux [entinelles. Dont Cornelins Tacitus recite, qu'un P.Biblins | 

` Triwmuir nollurne fut accusé Œ puni, pourautant ( à fn que |. 
ufe des propres termes dudit Tacitus ) quod vigilias "egli. | 
gentius obierat. Leur charge [emblablement eftoit de fe donner | 


garde du feu. Que fi de fortune le feu fe mettoit en quelque quar — 


tier de la ville, leur deuoir cfloit y mettre ordre, & tacher par | 
tous moyens d'icelui effeindre , ce que Blondns traitant defdi — 
Trinmnires ha fuccintement compris en cefte periode : Apud | 
VetuStiores incendys arcendis Triumuiri praerant , qui de a. | 


quod excubias agebant,noClurni funt difi. 


Cn.OClaums, ي‎ T. Annin Rufus. 
Con[als. L'XX XVII 


pwxLufieurs chofes tant dens la Cité que dehors | 
Per du ciel foudroyees. A Reate, vnemule | 

poulina. A Frufine, nafquit d’vnechambriere | 
vnenfant qui auoit deux teftes. Vne torche ardente f 
fut vue au ciel, & fut ouye dens la ville la voix d'vn | 
Chahuant. A Ceréil plut fang, & fut trouuí vn cog |. 
ayant cinq piez. Grandes guerres & mences furent. | 
entre Antiochus Roy de Syrie, & Phraartes Roy des |. 
Parthes : & fe murent de merueilleux troubles entre |. 
les Egypciens. Car Ptolemee Euergetes grandement f 
haî & maluoulu des fiens, pour fa grande cruauté, | 
fut contraint (les Rommains ayans mis le feuenla f 
maifon Royalle) de s'en fuir occultement en Cypre: f 


ou auoir entendu que tout le Peuple auoit inuefti du 
Royaume fa feur Cleopatra, laquelle au parauantil 


auoit repudiee , pour prendre à femme vne fienn | 
fille, qu'il auoit violee & prife à force, eftant encores | 
ieune pucelle , grandement defpité & commu dire | 


occit 


ve +‏ —— ہے ئس —— 


M. Aemilius , eo. L. Aurelius, | 
Confuls. LIRE TS. 


demolis par tempefte : & fi tant à Romme 
^ que aux enuirons y eut plufieurs chofes at- 


% ہے‎ E nuit; au Capitole, furent aucuns temples 


۲ teintes de foudre & ruees par terre. Le mont Etna 
ip parvn horrible tremblement de terre, efpancha en 


grande eftendue fon feu par tout le plus haut de fa 


+ cime. Et iouxte l'Ifle de * Lipare la mer bouillonna 
| de forte que quelques naues y furent brulees,& mou 
| rurent plufieurs de ceux qui ramoient en icelles, par 
۲آ‎ lespuantes & mortiferes vapeurs qui en iffoient, iet- 
à tant à bord vne quantité innombrable de poiflons 
+ morts: defquelz ceux de ladite Ile de Lipare, man- 
„ geans auidement & fans aucun efgard,furent enuahis 
٣ d'vnefieftrange putrefaccion de ventre , qu'il n'en 
4 rechappoit pas vn: De maniere que les Ifles circon- 


uoifines furent d'vne telle nouuelle peftilence prel- 


3 E toutes deftrnites, Lequel miraculeux Prodige 


ut dit,par la refponfe des Arufpices,fignifier & por- 
tendre fedicion, laquelle quelque tems apres, fut pa- 
tente & manifefte, 


a Lipare,efken la mer dite anciennement mer de Sicile, a pre[en: 
nommce le deftroit de M efsine. 


P.Plautius,cg* M.Fuluims,Confuls. xc. 
Esarbres produirent efpiz de blé. Au territoire 
| de Veieil plut lait & huile. Vn Chahuant fut 


vù au Capitole.EnA rpé(ville en Ia grád Grece) 
il plut 


mm 


1 DES PR'ODILIGEST' à 
i ` eccit en Cypre, vn filz qu'il auoit eu de ladite Cleo- 
3 patra, puis enuoya la tefte, piez & mains d'icelui, à 
۷آ‎ la mere. 
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il plut pierres par l'efpace de trois iours entiers. Eg | 
Afrique apparut vne grande multitude de locufts, | 
laquelle, par le vent eftant 1ettee en mer, puis parles | 
flots & vagues des ondes, rendue à bord, engendra | 
_en * Cyrene vne tres grieue peftilence tant aux hom. 
mes que betail, par leur intolerable puanteur & va. # 
peur mortifere. De forte qu'il ha efté memorié, huit | 
mille hommes y eftre morts par certaine trainerie & | 
languiffement. La ville de Fregelles, qui auoit con. | 
iuré contre les Rommains, fut deftruite & rake, | 
Les ۶ Liguriens Sallyens furent cruellement mafa |. 
crez & occis. | 


æ Cyrene, eft cité d'Afrique, nommee pour le pre[ent la tour de | 
"Berenice. — | - 

b  Liguriens Sallyens, effoient ceux de Marfeille , C du pais 
d'Arles : Marfeille eftant leur ville metropolitame & capitale. 


C.C. afs LAS Longinus, جج‎ C.Sextilius, 
C on[ils. X CI. 


FA peau de moutons,vn chien, & trois pafteurs 
&— furent par la foudre exanimez. A è? Sature, |. 
nafquit vn veau ayant deux teftes. Grande emocion |. 
.& tumulte fut en la ville de Romme,Gracchus vou- | 
lant publier & mettre fus certaines loix. 


FE; Grecoftafe il plut lait. A Crotone, vn trou- | 


e Sature, efloit iouxte la Palus Pontine, pres de Teyrscine , dont | 
anons parlé cy delfus : @ la flanquoit la riniere Vfim , ditea V. 
prefent Mafeno.ce qui eft facile a colliger par ces vers de Vera | 
Eneid.li. y 11. Qua Satura iacet alta palus, ۸٤: Selon Vos |. 
terran aw V 1. liure de fa Geographie, long tems ha que ladite E 
Sature ba efte deStruite : Preterea, dit il, Capenates populi ا ا‎ 
eppidum Satura, tam extincla omniaycon[biciebatur, Ct. 


gua E 


|J DES PRODIGES. ET 
` Gneus Domitius, eg". C. Fannius, 


Confuls. KCL. 


N Veffane,lieu fort marchand & de grand tra- pcxxxir, 
| fique,nafquit vn Androgyne, leäl fut precipi- 120. 
téen mer.En Gaule furent vuz trois Soleilz & 


| ` trois Lunes. Vn veau nafquit qui auoit deux teftes.Vn 


Chahuant fut vù au Capitole, & {1 en vn merueil- 
Jeux brulement qui pour lors auint, vne grofle chai- 
ne fut entierement fondue & confumee. Les Sallyens 


| | | Sallyens et Al- 
& Allobroges, furent honteufement debellez & birgt , diia 
vaincus. | ceux du Dan- 

í : biné e de Sa‏ ہیں 


Confuls. COR dp de um o 
N grand troupeau & amas deLoupsdifsipa ncxxxrrr. 
\ j entierement les bornes & limites , qui en la 119. 
Y diuifion des chams, auoient efté mifes par 
C.Gracchus: & fut ledit Gracchus occis au mont 
Auentin. 


Le AÆurelins, 2 01 Con- 
fals. ON LT LL 


gyne de l'aage de huit ans, lequel fut porté IÎ7. 
-A noyer en mer. Vintfept ieunes vierges chan- 
terent louenges aux Dieux, dens la Cité. | 


| V territoire Rommain fut trouué vn Andro- P cx x x v. 


M, Cato, ۳۳ Quintius Martius, 
Confuls. جک یو‎ NE Ve 


Dieux, les inteftins de la befte mactee furent 116. 
cn yn moment pourris & gatez,& ne fut point 
trouuce 


Qu Cato faifoit facrifice, & immoloit aux Dcxxxvr. 


—————— 
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trouuee de partie fuperieure au foye. Il plut lait. La | 
terre trembla auec vn mugiflement & bruit grande. 4 
ment affreux.Vn efsin de mouches à miel s'emmolo- | 
na en la place dela Cité: au moyen dequoy furent |. 
faits folennelz facrifices, felon le contenu & auertif. | 
fement des liures Sibyllins. | 5. 

L.Cecilimé , می‎ L. Aurelius , Con- " 
fabs. €cud 


DCXXXVII. Romme & fes enuirons,la foudre fit de gram 


HO. dommages, abbatant & ruïnant plufieur | 
edifices. A Prenefte il plut lait : & au Palais |. 
Royal s'esbranlerent les lances du Dieu Mars d'elles | 
mefmes. A Priuerne,la terre de la logueur & eftédue : 
de fept iournaux, s'enfonça en vne profondifsime ca- |. 
uerne. A Saturnie fut trouué vnAndrogyne de l'aage | 
de dix ans,lequel fut fubmergé en mer. Vintfept ieu- f 
nes pucelles luftrerent la Cité, chantans Odes & Can- 
tiques aux Dieux. Le refidu de l'annee fut tranquile 
& paifible. 


M. Acilins, EF C.Portins, Con- | i 
fals. LOVEE I 


A Infi que Pompeius Elnius , cheualier Rom- | 


ULM 
4 
۶ 
"m 
| 


BDCXL. 


LA main, s'en retournoit en Apulie, des 1euz | 
II2, 


À qu'on auoit exhibez à Romme, & qu'il fat f 
aruenu au territoire de Stellate, fa fille, encoresieu« f 
ne pucelle, eftant à cheual, fut de fi eftrange forteat- | 
teinte de foudre,qu'elle demeura fur le lieu morte € f 
efteinte:& eftre defpouillee nue,fa langue futtrouuee f 
fortir par les parties honteufes comme fi le feu l'eult | 
atteinte droit par la bouche, prenant fon iffue park f 
bas. Sur quoy il fut refpondu par les 7 celà | 
enot f 


T DES PRODIGES: وو‎ 


lenoter vn dli deshonneur & infamie és olraue- 
iraux Vierges, & à tout l'ordre de cheualerie:atten- 
ii du a que la houfle & tout le caparaflon de fa haquenee 
oit : 3ل‎ & difpersé par terre. Trois vierges Ve- 

fta es, tres nobles و‎ auec auctus cheualiers Rom- | 
In nains, furent tous en vn mefme tems, honteu (ement ا‎ 
| punis d'adultézeinceftueux. Vn temple fut conftrüit 
8 t dediê à a Venus Verticordie. " 


[3 
y 
5 


3 
| f 
Jl 


T" 

n 

{| 
a 


po Venis eftoit +6 2 rticordie, ai efrre dite de ffouy= 
Eom les afeccions des hommes de toute lubricité c sr À i 


C.Cacilius , می‎ Cneus Dapyrims, —— 
Conful. PAGS TERT 


RE mont Alban fut và denuit ardre & brüto DCXLY. 
Vn petit temple ,enfemble vne ftatúe furent du irr, 

ciel foudroyez. L'autel de la Deefle Salus fut‏ مل 

i rompu & mefparti par le milieu. La terre tant en 

1 1 Lucanie qu'au territoire de Priuerne, s ouurit deme- 

! farément,en mode d' vn grand g gouffré; Bá Gaule, le 

ciel fat vüembrasé en feu,& flamber. LessiGimres : | 

i Theutones,ayans pafsé les Alpes, firent vne cruel- Thentones font 
le défaite & boucherie des Rommairs, enfemble de les Flamens. 
leurs alliez & confederez. - 


۶ a Cimbres, font nome. à prefe ent Fr Hons prem 


D. Scipio, c L. Calpurnius, Con- 
feuis. E eri 


Ne grand partie de la Cité fut brulee, auec le 0×7 
temple de la grande mere des Dieux, Cybele. 109. 

E. Il plut lait par trois lours,dont بس‎ faitsfa- ^. 

| | xrifices explatoires à force grandes hofties. Et fe 

| dreffa lors la guerre Iugurthine. 

] 4 C die guerre fet dite Ingurthine, pour Autant qi elle fi jut intentee 
ik | g سح‎ dem 
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€ demente contre Iugurtha Roy des Numidiens, laquelle Sale | 
lufte ha tres amplement defcrite. e - 


Seruius Galba,eg? M.Scaurus, Confals. C. | 


pagné d'vn Chahuát. Dës de perrieres fut de. | 

~ A-uoré vn homme par vn autre homme.Suiuät | 
l'auertiffement des liures Sibyllins, trente noblesen- | 
fans, & autant de ieunes pucelles ayans tous peres& | 
meres, facrifierent en l'Ifle de ° Cimolie. Le Pau,& | 
l'eftang Aretin s'enflerent & desborderent de forte, | 
que plufieurs milles hommes y furent obraez & | 
noyez. Il plut lait par deux fois. A Nurfie, vne fem- | 
me noble & genereufe enfanta deux gemeaux:fauoir | 
eft vne fille ayant tous fes membres entiers & par- | 
faits:& vn filz,qui auoit la partie fuperieure du ven- | 
tre tellement ouuerte, qu'on lui voyoit les inteltins | 
nuds & defcouuers,& fi eftoit folideen la pofterieure | 
nature. Lequel à la fortie,iettant vn grand cry;exp- | 
ra& mourut. Loncombattit fort vaillamment& | 
profperément à lencontre de Iugurtha. 3 


۱ Romme fut vù l'oifeau ? Incendiaire accom. | 


a Tout oifeaw qui emportoit les charbons de deffus les amek, | 
lors qu'on feu[oit facrifice, یی‎ qu'on immoloit aux Dreux, eft | 
nommé par les Rommains, Incendiaire. ۱ 

b Cimolie, ef l'Ifle de Crete, à prefent nommee Candies 


Q.Seru:lius Capo, tilius Sarranus, 
C on[als. Ch 


chambriere , icelui dit tout haut, p 1 EV 
VOVS GARD. Au territoire de Peru- | 
fe,& à Romme en quelques endrois,il plut lait, Entre | 
plufieurs chofes qui furent de foudre atteintes, en | 
Atelle | 


! Amiterne, comme vn enfant naiffoit d'vne | 
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% Atelle quatre doigs d'vn homme furent emportez fi 
1 aunet,quilz fembloiët auoir efté coppez auec quel- 
1 que couteau bien tréchant.Et fi certain argent mon- 
+ noyéaufeul fouffle de la foudre fe fondit. Au terri- 
& torre de * Trebule vne femme mariee à vn citoyen 
| Rommain fut frappee de foudre, fans qu'elle en mou 
i ruft. Vn grand bruit & fremiflement celefte fut ouy: 
۴ puis fut và tomber du ciel vne colonne en feu : & fi 
a plutfang. À Romme,de plein iour,fut vuë vne tor- 
M. cheardente voler haut en l'air. Au temple des Dieux 
| Domeftiques & familiers, vne flambe penetra du fa- 
«u ftige iufques à la haute cime, fans faire aucun dom- 
d mage ny nuifance. Les iugemens des Senateurs & 
۳ Cheualiers ayans efté communiquez par Cepion le 
à Conful, toutes autres chofes furent paifibles & tran- 


^ کو‎ 
۰ " 
ET 


" quiles. | | 


T € Trebule autrement dite Mutu[cey eft une ville en la Champagne; 
` ., auiomrdhui nommee Trene, | 


P. Attilius, CT Cornelius Manilius, sr 
Gaule. Des dre OE E 

| Trebule Mutufce,auant que commencer cer- P C XL IX. 
A: ieuz, que là lon exiboit pour lors, du- ۰ 
d- Brant ĝ le ioueur de haubois fonnoit, deux Ser- 
pens noirs enuironnerent fans cefle l'autel du Thea- 

` tre: puis comme il ceffa de fonner, cheurent en terre, 

| — &feíauuerent. Le iour d'apres eftans retournez, ilz 

y furent tuez à coups de pierres par tout le Peuple. Les 

. portes du temple ouuerters , le fimulacre du Dieu 
Mars, lequel eftoit de bois,fut trouué la tefte ,deflouz 

& les piez contremont. L'exercite des Rommains fut 


1 par les Lufitaniens mis en route & deffait, — 
۱ 
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, ۱ لو ا‎ 3 Ag WELT 
yué paruenir & atteindre iufques au cie]. En Lucanie, f 


-— LI Lc —————— — M — M 
— HÀ 


Caius Marius ty C. Flaccus, C 2 و ار‎ 


| 


- ~N Chahuant fut vù hors la Cité, & parla wa | 

\ / Beuf. A Trebule Mutufce, dens le temple, va | 

. image qui fouloit eftre à tefte defcouuerte fut | 
trouué recouuert. À ? Nucerie, vn Oulme ayantefté | 
renuersé en terre par vent impetueux, fe redreffa fur | 
fon pié de lui mefme et fans aucune ayde de perfonne, | 
fe ioingnant & confolidant à fes premieres racines | 
mieux que iamais.En Lucanie il plut lait,& en la vile 
le de Lune,fang. En Ariminum vn Chien parla, Ars | 
mes & battons de guerres fu rent vuz au ciel nuit & i 
iour combattre tant du coté d'Orient que d'Occi- | 
dent , celles de l'Occident demeurans finablement f 
vaincues & furmontees. Occafion dequoy, ? offran- | 
des fürent fuiuant la refponfe des Arufpices, pre- |. 
fentees par le Peuple à Ceres & à Proferpine.Vintíept | 
vierges en chantant beaux Cantiques porterent dons |. 
& prefens aux Dieux. La Lune auec vne Eftoile;ap- f 
parut de plein iour depuis trois heures iufques à lept | 
Tout le territoire & contree de © Thurines, fut gaté |. 
& deftruit par les fugitifs,& autres, qui auoiét aban f 
donnez leurs Capitaines. Les Cimbres ayans pafséles f 
Alpes trauerferent l'Efpagne, laquelle ilz pillerent & f 
faccagerent, & fe vindrent joindre aux Theutones 
Vn Loup entra dens la Cité. Certains Voutours fue |. 
rent tuez fur le haut d'vne tour, par vn coup de tone f 
herre & foudre. Sur les trois heures de iour ecclipe f 
de Soleil rendit le iour grandement tenebreux. Va | 
efsin de mouches à miel fe planta & emmolonade- f 
uant le temple dela Deeffe Salus. Au Comiceil plut |. 
lait.En Picene furent vuz trois Soleilz. Au territoire f 
de Vulfine, fortit de terre vne lambe de feu qui fut t 
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I| -mafquirent deux Agneaux ayans piez de Cheual, la 

À tefte de Pvn eftant toute conforme & femblable à 

D celle d'vn Singe. Au territoire de Tarquinie rui- ۰ 
À faux de lait fourdirent de terre. Par la refponfe des 

D Arufpices deux ftatues d'oliuier,armees, furent dref- 

À fees:& fut faite fupplicacion. En Macedone les Thra- 


Y «es furent vaincus & fubiuguez. 


Das <0 | | 3 ر‎ 

Lavile de *Nucerie, eft an Duché de Spolete pres du mont .Ap=‏ 4« کا 

Wo pemun,mon guercs lom de Gualde, ville Papale : & eft fituee 

(M  souxte le fleume nommé a pre[ent Topin. Volaterran en met trois 

^ |" 2٤ fauoir, vne en la Champagne, une pres de Mutina, ci» | 
V ‘ Pare enla Pouille,ditepar aucum Lucerie. Mats celle dent Ob- | 
° fequent fait maintenant mencion,efhoit par les Anciens [uyuom- | 
: ۴1 mee Alphatenie : ainfi qu'on peut voir dens Tite Line, duquel | 
a m paroles font telles : Conful profectus ad Nuceriam Alphate- | | 
"m | fiiam oppugnando ad deditionem fubegit, Que bum | 
۲ b Powrce que le Latin vfe dece mat Stips , pour offrande , lequel 

D mous nepousons bonuement exprimer en notre langue, pour efire | 
T ^ telle monnoye à nous inconnue, i ay bien voulu fübioindre quel- | 
T 4 ques façons de faire des ANCIENS; qui ve fera MAINS plailante An 4] 
۴ ؛‎ Lifeur, que faifant grandement a l'intelligence de ce lien c de | 
"ا‎  plufieurs autres du prefent liure. Tu dois dong entendre, ams | 
E = Leclewr,que les Prefhres Rommains ethniques, auotent cinq fortes 
۴  déreuenus, pour مم‎ entretenus @ alimente? er leurs offices. 
M Le Premier confistoit en rentes, heritages, & po[Jeffions que les 
| fondateurs des temples نب‎ chappelles anoient premierement don- 


Fo  neX, comme le deferit fort bien Blondus Flauins au fecond liure 
07 Y ہے‎ : ki : i . 
E de (a trionfante Romme, quand il dit : Sacra enim confrruentes 


Eo jfendantesq; loca, varias fundorum po[[cffiones fhipendiaä; ad- 
M — dmgebant,a quibus Sacerdotum alimonia proweniret. Lefquelles 
۴ ebappelles ventees ils brigoient de forte, qme les «ms en tenoient 
(00. deux, les autres trois, felon qw ils eftoient. de maion دیٰ‎ gens de 


jo. redit. Le Second reuenn eftoit dit Stips, qui eftoit une efpece de 


4 monnoye qu'on donnoit à ceux qui de maion en mai[on alloiens 
faire la quefte pour lefdis Preflres : laquelle auf$s cowtumieres 
Woo ment on offroit aw temple à la maniere que de prejent on donne 
on deer an baffin de l'offrande : de laquelle Blonds Jur le 

$5 t 2 3 meine 
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2 IVLES OBSEQVENT | 
mefine propos efirit. en cefre forte: Stips, dit il, fecunda prone | 
. tøs Sacerdotiorum pars dicta erat,quod noftri oblationes eleemss | 
finasg; en Le Troifieme confiftoit aux deniers que ceng 4 | 
qui vouloient impetrer tels benefices, effoient tenus deliurer amg 
Pontifes @ autres grans Preftres. Tertia Sacerdotiorum opulena | 
tia,dit Tlondus, à [olutionibus proueniebat,quas inferiores impe | 
traturi fuperioribus impendebant ~ quale apud nos eff, cum Pons 
tifici Romano fruitus primos antistites, & bis minores چم‎ fuba 
diti Sacerdotes pro habitorum modo beneficiorum pecuniam dif 1 
foluunt. Le Quatrieme efloit en donacions e legats, ce quel | 
me[me auteur declaire en telles paroles : Nam vinentes, ut dus | 
haberent propitios , multa Sacerdotibus largiebantur : feliciti | 
autem, vt appellabant, animarum confulturi ر‎ etfi multa alis | | 
teffamento legnbant, epulum ہ١‎ aut fere nunquam pratermite 
tebant. Ledit Blondus fur le mefme pallagesrecite de mot à mt. 
vn de[dis legats, qui fut trouné de [on tems a vne liene سب‎ des | 
mie de Rauenne,e[crit [us un [epulere de marbre, qui depuis fit 
tran[borté à Ranenne dens l'Eglifé de faint Pierre, conuent de 
faint François. Le Cimquieme emolument qui leur venoit eftt. 
des confi[cacions de tous les biens de ceux qui par la inSfice ول‎ 
condemneX , & qui par force on par droit effoient bannis du. 
païs,comme lon peut voir bien au long dens l'ovaifon de Ciceron, 
qui eff infcrite : Pro doma fua ad Pontifices : pourautant qw 
icelui a l'inflance ن‎ pourfuite du Tribun Claudius ayant ft. 
banni, (a mailon auoit eflé confilquee &+ annexee am templedi 
la "Dec[fe Liberté, laquelle ledit Ciceron effant de retour Gt | 
nuoqué de fon exil, tachoit devetirer زم‎ rauoir. EN 
c La ville dite Thurie, eft en la grand Grece, fituee au سو‎ à | 
Tarente : le territoire de laquelle eft nommé Thurines. 7ْ 
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C.Marms , ی‎ Q.Lutlatis, Con- | 
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pcrnrr, WF WOurautant qu'en la Tufcane il auoit plu pier- f 
ps fut celebréle facre Nouendial. La Cité fut | 

par le commandement des Arufpices, deüment f 

luftree. La cendre des Hofties & beftes immolees fut | 
par les Decemuires refpandue & difperfee en — I 
ipar | 


IOO, 


> 


"f par l'efpace de neuf iours fut faite fupplicacion par 


۱ 


: Jes Magiftrats & par les villes franches, auec gene- 
‘f rale procefsion tout autour des temples. Au Palais 
4 Royal les lances de Mars fe murent d'elles mefmes. 
"5 Aux enuirons de la riuiere * Anie il plut fang. A 
| Romme;dens le marché aux beufs, vn efsin de mou- 
i. ches à miel s’arrefta & s emmólona dens vne chap- 
1 pelle.En Gaule, densle camp des Rommains,apparut 
۸" Je jour cler & luifant en pleine nuit.En Aricie,vn en- 
il fant de noble maifon fut enuahi d'vne grand! flambe 
® de feu, fans toutefois qu'il fuft brulé ny endommagé 
'' aucunement. Le temple de Iupiter eftant clos & bien 
1} fermé fut foudroyé : l'expiacion duquel, pource que 
4| Aemilius auoit le premier demontree, en receut tres 
J| bon loyer & guerdon : tous les autres la ténant celee, 
«| pourautant que la ruine d'eux & de leurs ;enfans y 
# ء1٤‎ portendue.Les Pirates & Cou rfaires de mer fu- 
| rent deffaits en Sicile par les Rommains.-Et furent 
il tous les Theutones mis au fil de l’efpee par Marius. 
M Certains boucliers fe murent d'eux mefmes, auec vn 
7 grand bruit & tinniffement. & vn feruiteur de Ser- 
j uilius Cæpio en l'honneur de la Mere Idee, fe tailla 
& deuant 'ellè, occafion dequoy fut tranfporté outre 
4 merjifm que iamaisne retournaft dens Romme. La 
Il Cité fut luftree,& fut conduite vne Chieure par tou- 
| telavilleayant les cornesardentes & toutes en feu, 
` laquelle mife hors par la porte ^ Neuie, fut là 131166 
` &de tous abandonnee. Au mont Auentin il plut 
` fange& bourbier. Les Lufitaniens eftans vaincus, 
„ toutelEfpagne vltérieure fut paifible & pacifique. 
į Les Cimbres furent deffaits & entierement deftruis. 


4 L4 Yiuieve Anie, vient des montagnes qui font entre Romme e 
۴ lawille de Riofreil, tirant à la ville de Lamentana; € de là à 
. Cibli, puis vient entrer dens le Tibre à vne liene & demie de 


2 4 Romme 
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| qomme entre Fidene € CaSlelnuonoa; ull E" 
b La porte: anciennement ditê Nema ,fenomme à pvel NEU | 
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~q N- Tarquinie fut vué:de plufieurs lieux; vné || 
- torche ardente tomber: dü ciel d'vne che te 1 
*—7 merueilleufement foudaine. Sur le Soleil cots - 1 
chant; vn corps fpherique du. tout femblable à vt. | 
bouclier, fut và tendre de l'Occident en Orient. En. | 
Picene, plufieurs domicilés-ruïnerent par trembles | ; 
ment de terre, les vnsesbranlez 8 mis hors dé leurs | 
fondemens demeurans.enclinéz & pendans. Grand | 
bruit & retentiflement:de harnois:de guerre fut.ens ; 
tendu d'vn lieu fort bas; comme s'1]-vinft des enfers | 
En la place de la Cité quatre Cheuaux enléuez & |! 
dorez, conduifans vn: char furent.vuz fuer;mefnes | 
niques aux piez.. Les Fugitifs furent par plufieurs | 
efcarmouches, rencontrés & bat ailles mis à mort ef | 1 
و‎ tog ` MArt [| 
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XO urautant qu vn Chahuant: fut apperceu dens p. cx v. 
f Romme,la Cité fut ceremonieufement luftree. 57. 
| A Grandes pluies & impetueux tourbillons de — - 
T vents àuec tonnerres & foudres firent vne merüeil- 
+ Teufédifsipacion & degat de plufieurs chofes. A La- 
I müuie;au temple de Iuno Sofpita dens le fantuaire de 
La Deefle, furent vuës goutes defang. A Nurfie, le 
+ temple fut par tremblement de terre demoli & rué 
| 1üs.Ees Lufitaniens faifans des rebelles & mutins fu- 
| rent fubiuguez. Ainfi que Sextius Tribun du Peuple 
| entoute pertinacité promulgoit: certaines loix, tou- 
+ chantla diuifion des terres & chams au Peuple, fes 
+ Collegués & Contribuns refiftans à celà fort & fer- 
j ne,deux Gorbeaux volàs bien haut en F alr,c ombat- 
tirent de forte au deffüs de toutel'affemblee, que à 
a grans coups de becs :& d'ongles fe mirent en pieces 
+ IvnTautre.Lors les Arufpices prononcerent que fa- 
4 crifices fuffent faits à Apollon : Et fur tout qu'il fuft 
4 fupercedé à la promulgacion de la loy qu'on vou- 
y. loit mettrefus.Vn horrible &affreüx fremiffernent: 
f fut ouy monter des enfers iufques au ciel, figne eul- 
„ dent, & manitefte prefage de grande cherté, defaut 
| de viures,& grande famine. A quoy le Peuple vou- 
: - lant obuier, porta le Stip en, offrande. Les femmes Regarde le cha 
4 mariees.offrirent riches trefors, & les ieunes vierges ۹ 


| 1 


| prefenterent dons a, Ceres & à Proferpine : Et fut 
+ chantee louenge aux Dieux par vintfept ieunes pu- 
+ celles. Deux belles ftatues de ciprez furent dreflees. à 
+ luno la Royne, En Lufitanie fut profperément com 
E battu parles Rommains, |... |. — رف‎ 
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Q. Metellus „€P Tubus Didme, | 4 
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| expiacion de ce qu'on auoit vù vn Chahuant | 
تہ‎ Capitole fur les fimulacres des Dieux,icelle | 
وی‎ que aucun coup lui fuft donné,tomba ; 
morte & expiree.Plufieu rs chofes furent atteintes de ! 
foudre. Au Palais Royal les lances de Mars fe bans | 
dirent d'elles mefmes.Dens le Thearre,pendant qu'on | 
iouoit les ieuz , il plut craye blanche, laquelle fut | 
eftimee fignifier grande faifon et fertilité de blé,auec | 
toute bonne difpoficion:de tems. Le tems eftant fort |. 
doux,cler,& ferein, il tonna grandement.: Ainfi que | 
les Decemuires immoloient. au temple d'Apollon,il | 
ne {ê trouua point de partie fuperieure au foye, Gi | 
pendant qu'ilz facrifiolent fut trouué vn Serpent des, | 
uant l'autel, Outreplus fut vn Androgyné porté & |! 
fubmergé en mer. Au lieu qu on appelloit commu ! 
nement, le grand Circuit, on vid vn feu s'efpandre |: 
foudain, & voleter par le milieu des piques & iaue-, | 
lines des foudars. Les Efpagnols furent par plufieu $ | 


enis lon vouloit immoler vn Taureauen | 
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rencontres & batailles vaincus: 
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generale dens la Cité. A Pifaure, fut ouye la : 
terre letter vn fremiffement du tout efpouuentable |. 
Les creneaux & defenfes des murailles furent dvi. í 
bout à autre renuerfez par terre, & ce, fans auam | 
tremblement de terre, qui rie donna pas petit arg k 
men 
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DES PRODIGES. sey 
Iment ny petit doute de grans difcords,parcialitez, & 
diffenfions ciuiles à auenir. A Nurfie;le fimulacre de 
[Jupiter fe contourna en la partie gauche. Images & 

i ftatues de ciprez furent dreflees à Iuno la Royne par 
t vintfept ieunes vierges, qui de mefme luftrerent la 
۷ Cité, Les Celtiberes, Medes , & Dardaniens furent 
I vaincus & fubiuguez. V on m 


۱ Les Medes habitent en la mineur Afire, & font [piets du Sophi. 

۴ Leur pais affronte de la part du Midi, à la Pere : du coté de 
il Seprentrion,a la mer Hyrcanie : de l'Orient, an pais des Partbesz . 
۴ de l'Occident, la grande Armenie €. Afsyrie. | 


ا 


^ Chews Domitius , O° C.CAfSIMS, 

Confuls. | CT 

rN Loup eftant entré dens la Cité, fut occis pcrvrir. 
/ dens vne maifon priuee : & fut tué vn Cha- 94, 

Y huant au Capitole. La foudre rua parterre‏ ٹ۳ 

5 plufieurs chofes : de maniere que certaines ftatues de 

n lupiter auec chapiteau & colonne furent renuerfees 

bas. À * Fefule la terreietta ruifleaux de fang: En 

i f irete, nafquirent efpiz de blé dens le nez d'vne fem- 

„ me:occafion dequoy la Cité ayant efté auec prieres 

1 & procefsions precifement luftree, la mefme femme 

+ vomit grande quantité de grains. de ftoment. Pto- 

“ lemee Roy d'Egypte mourut en Cyrene, ou il de- 

- aiffa pour heritiers le Senat & le peuple Rommain. . 

$ a Fefule, cfloit iadis une groffe ville en Hetrnrie, auiourdhui eft 

" o fenlément n petit village pres de Florence, ou le Signeur Co[me 

E de Médicis ba fait conftruire une fort belle € groffe Abbaye: 

1 P.Crafus, er Q.Scauola,C onfuls. ٭‎ DCLTR 


v N Ceré i] plut lait. A Lebadie,Eutichides excel aet adie,ef vil 
| lent Statuaire eftant entré dens le temple de Iu- ze de Beocie en 
ul piter a Trophonius, enleua vn tableau de cuy- la Grece. 


5 - ure, | 
| | 
| | 
| 
| 

| 


= = — * سے"‎ ——ÁÁ—ÁH m سی‎ ES س‎ 
T ——— — س سے‎ o 
— E € د‎ 


| | 
18 IVLES OBSEQVENT 
úre, dens lequel eftoit efcrit tout -rant qui concermoi 
les affaires des Rommains.Par la feule afflacion def || 
foudre, furent plufieurs animaux exanimez. A bye 
nafre,la terre d'vne ouuerture imerueilleufe s’enfon |, 
ça tres profondement. Certains Voutours mettan | 
par pieces vn Chien mort,furent tuez & deuorezp | 
d'autres Voutours. Vn Agneau ayant deux teftes & | 
vn enfant ayant trois mains & autant de piez, naf | 


TT | 


quirent. Au Palais Royal les lances de Mars fe mu. 
Vrbin, eft ville rent d'elles mefmes.A Vrbin nafquit vn Androgyn; |. 


principale du lequel fut porté noyer en mer. Au demourantily |' 
Duché d'Vr- eut tres bonne paix tant en la Cité que dehors. 


"n 


bin. | . pP 
| a Iupiter fut nomme Trophonis , pour l'excellence de È Arihie f 


teter quà lui batit celui temple, leqwel (e nommoit Trophonim fi 

F E ۱ ۱ 7 1 | | s |a 

b Venafre,eft ville de la Champagne, non gueres loin de Rotae T 
_nimola, € de [ainte Marie d Oliuet. 7 ٰ 


gz, | plut pierres, le facre Nouendial fut celebré, Aff 
~ -A Bolfene, la Lune eftant encor nouuelle, fembl ff 
choir & fe perdre, de forte que point n'apparut iu |" 
ques au iour fuiuant, fur les trois heures. 1٤87 
ayant deux teftes, quatre piez, quatre mains, doubt |" 
nature feminine, nafquit morte. L'oifeau dit Ince |" 
diaire, fut và & occis. Au pais des * Veftiniensil plit P 
pierres en vn village. Vne torche ardente apparutal 7 
ciel : & fut vù tout le ciel ardre & flamber. La terr f 
ietta ruiffeaux de fang, qui foudain s'aglutina (۳ 
congela.Les Chiens manifeftement & en publiq ro | 
gerent de tuiles. A Fefule,vne grande multitude & 


| | ? | . z . a à n 
DCL%X. P Ourautant qu'entre la nacion Volfiéne il auoit 


Fantomes vétus de robes de dueil, auec faces morn |. 


& triftes,furét vuz de plein iour fe paflager en grolle i 
trouppe, entre les fepulcres. Les Princes d Efpag |" 
30 و‎ | tend f 


fuls. CH TE 

HA Romme,& par tout le pais circonuoifin, plu- 
 / feurs chofes furent renuerfees en terre par la 
a- d foudre. Vne chambriere enfanta vn enfant 
Jquin'auoit qu'vne main. A Fregelles letemple de 
Neptune fut ouuert de nuit. Comme lon efuentroit 
ln Veau mafle, & qu'on tiroit hors les entrailles, 
"eux petis Veaux lui furent trouuez au ventre. En | 
MArete le fimulacre de Mercure, lequel eftoit de cuy- 
"Jure fua à groffes goutes.En Lucanie,vne grand’ flam 
Mbe de feu enuironna vn troupeau de Moutons aux | 
chams comme ilz paiffoient, & femblablement de | 
y nuit en J'eftable, fans les bruler ny endommager en 
Morte qui fuft. A Carfeoli vn torrent fut vù couler 
tout en fang. Certains Loupsentrerent dens la Cité. ` | 
„ A Prenefte lon. vid laine voleter en l'air. En Apulie | 
pyne Mule poulina. Vn Milan fut pris à Romme dens | 
„le temple d Apollon. Par deux fois que le Conful | 
Herennius immoloit, fe trouua le foye de l'Hoftie | 
sans chef & partie fuperieure.. Comme lon celebroit | 
„ le facre Nouendial,le foupper qu'on auoit apprefté & 
| mis deuant la Deefle fut deuoré par vn Chien auant 
«que perfonne y touchaft pour en gouter. A Bolfene, | 
| fur le point duiour fut vué vne grand' flambefortir 7 
du ciel, laquelle apress'eftre amaffee & emmolonce ^ —— | 
pen vn,reprefenta vne horrible & efpouuentablebou- ^ 


٤ he de feu obfcur & tanné tirant du noir fur le roux. 
| 
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Le ciel fut vù defcendre & s'ouurir,à l'ouuerture du. | 
quel furent vués flambes fe contournans & conglo. 
bans les vnes dens les autres en mode de tourbillon, | 
A force luftracions le tout fut profperément purgé | 
de forte que tout l'an fut & en 1a Cité & dehors, fort 
tranquile & pacifique. 4 
C. Claudius » دی‎ M. Perpenna, 
Conftls. GILLI 


DCLXII. y N Chahuant eftant pris dens le temple de For | 
90. V tune Equeftre, mourut entre les main df 
Y ceux qui le prindrent. ھ٥‎ le,füt ouy gra i 
fremiffement de terre. Vn enfant nafquit d Vhé fr. 
uante, n'ayant aucun conduit & pertuis de la nat : 
dont l'vrine prend fon cours & iffue. Vne femmefit 
trouuee auoir double nature. Vne torche ardentehl 
vué au ciel: & parla vn Beuf. Vn efsin de mouche 
à miel fe pofa fur le fommet ۶6 maifon prius, 
Polaterre, r A Volaterre, fortit de terre vn ruiffeau de fang A 
ville de ہے " 070029177 ا‎ Gui پوت‎ 
Me, A Romme il plutfang. En Arete furent trouuez aufi 
sommes an. Androgynes. Vn Poulet nafquit ayant quatre pit 
sbenia. Plufieurs chofes furent battues dela foudre: dot 
fut faite folennelle fnpplicacion, & porta le Peupk} 
offrandes à Ceres & à Proferpine.Vintfept viergesi}. 
chantans Hymnes & Cantiques luftrerent la Cité HJ 
Macedone, les Medes aüec vne cruauté tres fanguis. 
naire ruinerent toute la Prouince. | E 


Confuls. | C KX. I I LE... 0 


— . N tems quela guerre Italique commenp 


89 i à s'efmouuoir & fe mettre fus, ainli,qi 
CES Libius Trofo, & P. Tarquinius publiolenttih 
taines loix, plufieurs Prodiges apparurent en la ۴ | 


۴ ASoleilleuant, du coté de Septentrion fortit du ciel 
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$ vn globe de feu auec vn fon grand & efpouuentable. 


۴ EnArete, ainfi que quelques vns rompoiét des pains, 
à fang fut vù diftiler du milieu d'iceux. Au pais des . 
| Veftiniens il plut pierres & tetz de pots de terre, fept 

-— jours durans. A ? Enarie,la terre s’eftant ouuerte,for 
- tit vneflambe de feu qui monta iufques au ciel. Aù- 
- pres de Rhege la terre trémbla de forte qu'vne partie 
- dela ville & dela muraille tomba en ruine. Sur les 


terres de Spolete , vn globe de féu , ayant couleur 
d'or,tomba en terre,toufiours tournoyant:ou,deue- 


|. nu beaucoup plus excefsif & plus gros, senleua de 


terre, & tira en Orient, couurantentierement de fon 


.. eftenduela grandeur du Soleil : dens la citadelle de 


laquelle ville de Spolete, le fimulacre d' Apollon fua. 
À Romme dens le circuit Flaminian le temple de 


Pieté,eftant bien clos & fermé fut foudroÿyé.Pendans KRegarde Vola 


_ quelques ieuz qui fe 1ouoient à Romme, comme les reyyan, an linre 


Latins amenoient dens la ville certains troupeaux de x x vy 1.2 tras 
Moutons, Beufs & Vaches,les * Tauans,qui pourfui- té de Infect. 


uolent 


ae | 


femmes, mefmes s'entretuoient I'vn l'autre qui fut 


PCLXIIII. 
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fins & parties peétorales d'vne befte immolee en 


Fr: Rommains ; que das toute pars lon ne‏ سی 
voyoit que gens morts à gros monceaux tant eftoitt‏ 
lefdis troupeaux de Vaches & Beufs par telles bruyan‏ 
tes mouches pourfuiuis,exa Íperez & mis en fi La‏ 
rieufe rage, qu ilz fe lancoient & fus hommes & "‏ 


vn merge prefage de guerre tres cruelle & fan. 
8111113116, lesextremes lamentacions & pleurs des vn * 
& des autres ià prefagiffans leur future calamité. | 


a Enarie ef vne Ife: an crit de PuXob, nommer pour hi im. 
dhui fehia. | | | "ean | 


Am 
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ayant; mis en auant. qu'e en vn پا‎ id pue 

- ۴ -Lauoit à grand diffculté,auec humbles prie: 
res reuoqué de fuite la Deeffe Iuno Sofpita, qui, pour. 
lenorme pollucion : de fes temples, abominables vi- 
lennies , proftitucions & paillardifes des matrone 
Rommaines :aufsi qu'vne Chienne auoit fait fes pe i 
tis dens fa couche et fouz fon fimulacre, vouloit s ab- | | 
(enter de Romme,reftitua lefdis temples en leurpre | 
mier honneur, & integrité, prieres & fupplicacions sh 
folennelles pour ce preallablement faites. Aucun f| 
Rômains furent par les Picentinstiränifez d'vnef Re | 
con du tout inhumaine & barbare.Occafion dequoÿ 1 
par toute l'Italie furét perpetrez de grans meurdres. | 


Combien que Lucilius Lupus en confultant les inté 1 


crifice, ne trouuaft point de chef au. foye, ce nonah 


ftant toute religion & faintes ceremonies cótemnets 
vint 


1 i 


|! 
| | 
a 


٣ vint à fe1oindre aux ennemis & leur donna bataille: 
` ou tout fon exercite perdu & deffait, il fut au milieu 
du confli& miferablement occis. | 


5: è 
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L. Sylla, ° Q. Pompeius, Confuls. (CXV I. 
Ompee Sylo eftant entréen trionfe dens * Bo- 
fuian, laquelle il auoit prife d'affaut, donna bon 
efpoir & profpere prefage de vi&toire aux en- 


À nemis:attendu que tout trionfe fouloit toufiours 
۲ etre conduit en la ville qui eftoit victorieufe, & non 
| en la vaincue. tellement que à la premiere bataille 
T qui depuis fe donna, fon exercite fut deffait , & lui 
[ occis. Comme Mithridates fe preparoit à la guerre 
| contre lesalliez & cofederez des Rommains,eftran- 
F ges Prodiges Jui apparurent. En Stratopede, lieu ou 
le Senat auoit de coutume s'affembler pour conful- 
| ter & pouruoir aux affaires, les Corbeaux occirent à 
d coups de bec vn Voutour: Et fut vué l’image & fem- 
i blance de la Deeffe Ifis frapper de foudre vne grande 
J Eftoile qui eftoit tombee,ce fembloit, dens le mefme 
í lieu. Ainfi que Mithridates faifoit bruler vn bois con 
i facré aux Furies Infernales, fut ouy vn grand ris, 
» fans qu'il y euft aucun quien fuft l'auteur.Et fi com- 
. meparlordonnance & commandement des Arufpi- 
| cesilimmoloit vne ieune vierge aufdites Furies, for- 
u ttvnrisdugozier dela pucelle, dont fut le facrifice 
| grandement troublé. L'armee de mer dudit Mithri- 
| dates fut en vn rencontre parles Rommains deffaite 


& perdue en Theffalie. A Romme,lors que Cinna & 


. Marius par leurs guerres Ciuiles exerçoient infup- 
. portables et enormes cruautez,il fembla proprement 


dens le camp de Gn.Pompee, que le ciel tombaft. & 
furent armes & enfeignes foudroyees , aucc grand 


4 nombre de foudars occis : & mourut ledit Pompee 


h percl 


er 
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[^  —— 44. o IVLES"'OBSEQNYENT ^3 
` perclus de tous fes membres, & comme etique m. 
eftoient fes membres deuenus fecs & arides, le lit dy. 
quel, fut par le Peuple difcerpe & mis en pieces, & 
fon corps trainné auec crocs & agrafs, pourautant 
que durant les diffenfions & differens ciuils iLauoit 
toufiours perfeueré de non vouloir aucunement fe. | 
courir la defolee Patrie periclitante, lacoit qu'il eut 


us 


۹ à 1 3 

| l'Empire & toute fuperintendence, mefmes de gran. 
des & puiflantes armees. Ainfi que Sylla tenoit afsien 

Dire, eftt gé le Piree, vn foudart portant certaines douues à 


vi port cele- 0٣۴ rempars a faire gabions, pour 171:07, fans. 

bre & frte pla oxeuance des ennemis, battre le lieu alsiegé, fut at} 

ce em Athenes, teint & mis à mort par foudre : Sur quoy vn Arubi- f 

ce fit refponfe, que, la tefte du foudart etendu mot 

ar terre, s eftant trouuee, au choir, tournee versl f 

ville, fignifioit les Rommains ayec grand & long h-T 

beur,deuoir emporter la ville d'aífaut & y entrer vi- f 

Gorieux. Si que peu de tems apres Athenes & le Di f 

ree furent pris & reduis en la puiffance de Syla f 

^ Ilion. ayant eft tellement brul par Caius Fim f 

bria, que ٤ l'excellent temple de Minerue füt] 
entierement embrasé, cenonobftant, le tres antique 

fimulacre d'icelle fut trouué parmi les demolil-|- 

mens & ruines dudit temple, tout en fon entier & f 

fans qu'il fuft eft? aucunement endommagé dyn > 

grand feu : Qui fut aux habitans vn certain prelag f 

et vray efpoir de la reftauracion de leurville deftru |. 

te. Auterritoire de © Mutine deux montagnes corp, 

rurent l'vne contre l'autre , auec fons horrible & f 

tonnerres efpouuentabies , d vne impetuofité inaf 

dite ores fe choquans, ores fe retiräs, du milieu dex 

fortant flambes & fumiere qui montoient iufques a | 

ciel, Par telz choqs & incurfions, tous les villages 7۰۸ 

eftoient en iceux monts furent demolis & ruinez s f 

&moup 
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D & moururent plufieurs animaux qui pour lors $ 

4 eftoient trouuez. Celui an, fut la guerre tres en- 
۲ flambee entre les alliez, voire de forte que ie ne fay f1 
D moins elle fut (angainaire & mortelle à toutel’Ita- 
à lie,que la Ciuile. Mais comme en icelle guerre,Lucius 
۲ Cornelius Sylla immoloit deuant le Pretoire, riere 
„| la ville de Nole, foudain il apperceut vn Serpent à 
à l'un des cotez de l'autel, lequel fi tot quileut và, à 
D lafuafion & cófeil de Pofthumius Arufpice, fit pron- 
1h tement marcher tout fon camp contre les ennemis, 
ıJ pour les tirer à la meflee, & leur liurer bataille. En 
i laquelle pronte expedicion il gaigna le puiffant rem- 
„| part du camp des Samnites, & les deffit laquelle vi- 
„| &oire fut le premier moyen & commencement de 
D fatres ample puiffance. 


A 


Wb a Bowian, efloit autrefois ville principale du Døché de 'Beweuent, 
۴ا‎ ٠ appellee pour le iourdbui Bouino. | 

WE b Hion, fut iadis ville de Phrigse la mineur, an mefme lift on eft 
p de prefent la ville d Alexandrie. | 
qp Mutine iadis Colonie des Rommains en la Gaule Cifulpine, ap- 
[V partenant as Marquis d'Efle,eff nommee à pre[eut Modene. 


li Cneus Oéfauiss, € L.Cornelms Cinna, 
ur Conful. —— CH DT. 
^ 4 


۲ f cuneeuidente caufe : laquelle fut trouuee tel- 8 
J = lement fichee en terre,que pour queiques gran- 


t tefte du fimulacre d'Apollon tomba fansau- peryyry, 


* 


hj des forces qu'on y employaft, onques ne peut eftre de 
4 làtiree ny arrachee. Quoy voyant O&auius, encores 
À quil entendift affez celà portédre et fignifier fa mort 
4 prochaine, onás toutefois ne la fceut euiter. De forte 
t que icelui ayant efté cruellement occis, la tefte de ce 
'- Dieu, au parauát immobile & ne pouvant eftre tiree 
T deterre;fut finablgment remife en fon premier lieu. 

T bh «€ L.Scip 
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L.Seipto , C C. Norbanus , Con- 
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turne vn grand fon & merueilleux retentiffe- | 

ment de bucines, trompettes, & harnois mili. : 
taires,accompagnez de cris horribles & efpouuenta. . 
bles, fi qu'il fembloit que deux armees ۰8۰ 
joindre & à tefte baiffec donner impetueufement f 
l'vne dens l'autre, & ce par plufieurs iours. Et fià | 
ceux qui en grande amiracion confideroient profon- | 
dement en leurs entendemens vn fi eftrange euene. | 
ment & inaudit miracle, apparut le trac des che- | 
uaux,les pas apparans d vn grand nombre de gen | 
de pié,herbes, ioncs,& petis arbuftes eftans tout rek | 
chement verfez & pigez aux piez, qui leur fut cer. f 
tain prefage de tres grande guerre à auenir, En He. | 
trurie, dens la ville de? Clufe, vne mere de famill f 
enfanta vn Serpent vif, lequel, par le commande. |. 
ment des Arufpices, ayant eftéietté dens vne riuiere f 
nagea contre l'eaue. Lucius Sylla apresle cinquiemt f 
an victorieux enAfie,eftant de retour en Italie futen f 
grand' terreur & efpouuentement à fes ennemis.Vnt |. 
nuit il fut totalemét auis à celui qui auoit la charge, | 
& gouuernement des temples, que le Capitole fut |. 
tout embrasé & qu'il perift en feu. Par la cruautéd |. 
Sylla furêt faitestyranniques profcripcions & cradi | 
banniffemens de Princes & grans Signeurs.Il futrap-|- 
porté,& acertené,cent mille hommes auoir 0ءء‎ 
en la guerre Italique & Ciuile. B! 


D: tems de Sylla, fut ouy entre Capue & Vul- i 


| ^ 
! 07 ih | 
EE wv 


4 Civfe, efr fîtuee fur une montagne pres de la riniere gla À 
Pat iadis le Palais Royal de Porfena, aniourdhui eff fuietie t V 
Senots, . | EE ویو‎ 


M. AOT à 


~ mc, 
V d'autre: & au camp eftant afsis aupres de Pompee, 
۲ا‎ vn Efperuier s'eftoit venu pofer fur fon chef) fut oc- 
! cis en Efpagne en la guerre contre Sertorius, entre 
I ceux qui eftoient allez au fourrage. 
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— M.Aemilins , دی‎ Decius Brutus, 
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Jeftoit auenu vn Prodige à Romme, deux Ser- 
^ pens lui eftans apparus dens le lit de fa fem- 
qui foudain fe fauuerent, Pvn d'vn coté, l'autre 


Cneus Olaums,e* C.Seribonims, Conftils. c x x. 


Là chams furent tous par tremblement de terre 
-esbranlez & en danger de ruiner. "Toutes les 


4 | $ Reate, les temples tant en la Cité que aux 


1 | pierres dont la place eftoit pauee, furent arrachees & 
* mifeshors de leurs lieux.Les ponts furent par le mi- 
* lieu rompus & ruez par terre. Les hautes riues des 
M fleuues courans & bruyans furent minces & empor- 
| teesen l'eaue. Grans murmures & fremiffemens in- 
* fernaux furent ouis : & fidens peu de jours apres, ce 
' qui auoit efté commu & esbranlé par le precedent 


tremblement de terre, s'en alla tout en ruine. Ainfi 


' qu'vne grofle pierre foudtoyante tomboit le long 
- dvnroc merueilleufement haut & precipiteux, elle 
۲ s'arrefta comme immobile au milieu d'icelui. En 
' Efpagne furent les exercites des Rommains deffaits 
۴ par Sertorius, & mis en piteux ordre. La guerre con- 
۴ treles Medes fut fort variable,& de diuers fucces. 


L Aurelins,& L.OClaums,Con[uls. CXXI. 
(^ Omme Sertorius faifoit marcher fon camp en 


° No Efpagne;tel Prodige fut fait : Tous les efcuts des 


h 3 gens 
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Idius Lælius Lieutenant de Pompee (auquel DCLXXVII. 
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IVLES OBSEQVENT‏ .| وا 
gens de cheual,par dehors, leurs dards, & lances, en: |‏ | 
E femblele poitral de leurs cheuaux apparurent tous |‏ 
E | fanglans. Ce que Sertorius interpretant à fon auan- |‏ 
tage, pourautant que le dehors des armes ha touf |‏ | 
jours accoutumé eftre enfanglanté du fang desenné. |‏ ` | 
inis , pourfuiuit tellement la fortune que tous fs |‏ | 
rencontres, & batailles continuelles lui fuccederent |‏ 
E. fort heureufcment, 'Ainfi que Mithridates tenoit la |‏ 
ville de? Cyzicum afsiegee, Profetpine s'apparutde |‏ | , 
nuit à Ariftagoras, homme de grande autorité & |.‏ 
premier Magiftrat , ainfi qu'il dormoit , & lui dit, |‏ 
auoir apofté vn fonneur de fifre, contre tous autres |‏ 
fifres.Sı que le tour fuiuant,les tours,baftions,& for. |‏ 
terefles des ennemis furent ruees ius & entierement‏ 
demolies parle vent. Vn Beuf (de ceux qui eftoient |‏ 
confacrez & refernez en facrifice)defcendit des mon: |.‏ 
tagnes, & s'en vint de fon propre mouuement, fans |.‏ 
guide ny inftigacion de perfonne, trauerfer à nou‏ 
toute l'armee nauale des ennemis, & finablement f |‏ 
prefenta deuant l'autel pour eftre immolé. »‏ 


a CyRicum efr pour le iourdbui unlgaircment nommee Spim À $ 
eft vide captiale d'une Iflede ce ene[me nom en la mer Propone | 
tide, entre le deftroit de Gallipoli && celui de Conflantinoble, | 


M. Cefo,ce* C. —ADtonis, Confüis. Co YIN | | 


ocxér. -#-aLufieurs chofes furent par la foudreatteinteset | 
| 61, pus par terre.En tems doux,et ferein Vergon- | 

teius Pompeius fut du ciel foudroyé & occis.Et | 

fut và vn grand feu ayant forme & figure d'vn gros | 

Poultre tout ardent, eftendu de l'Occidét vers le cid. f 

La ville de Spolete fut fi definefurément par trema f 

blement de terre,toute mue & esbranlee que aucuns f 
edificesen tomberent en ruine, Entre autre, eft mer 

| po more | 
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t وج6 902057 ۶ ط۴‎ m 
۷ mbri£ & recité que deux ans deuát, la Louue de Re- 
iE mus& Romulus auoit efté foudroyee au Capitole,et | 
1 -jaftatue de Iupiter auec fa colonne, verfee par terre. 
!^ Ladlle par refponfe des Arufpices fut de nouueau ře- 
I Jeuec en la place de la Cité. Aufsi furét de mefmes les 
J caraGteres & lettres des tables de cuyure, ou eftoient 
` Jesloix efcrites,entierement fondues. Detelz Prodi- 
Il ges print fon premier commen cement la mefchante 
|| & proditoire confpiracion de Catilinajlequel fut par 
t - Jefufdit Antoine deffait & mis au trenchant de l'ef- : 
IE. pec,pres de Piftoye. Mais ainfi que ledit Antoine mar Pifoyesefi ville 
If. choit outre dens la Prouince portant les + Fafces v1- de Hetrurie en 
۴ Gotieufes, fut fur le lieu opprefsé des Dardaniens, de "* Florence 6 
|. maniere que ayant perdu tout fon exercite, fut con- E32 

il traint fe fauuer & mettre en fuite : eftant tout cier; | 

1 > icelui auoir portendu,& donné bon efpoir de vi&oire 

Î auxennemis,pour leur auoir apporté, voire iufques à 

i leur fouyer,la coronne de vi&torieux Laurier : las 

I quelle il deuft auoir rendue & laiffee au Capitole. 

| Loups furent vuz dens la Cité. Flebiles hurlemens de 

| Chiens furent ouis de nuit.Le fimulacre de Mars fua. 

€ La foudre ayant couru & rournoyé Romme de bout 

l àautrejietta par terre plufieurs fimulacres des dieux, 

+ &tuagrand nombre de gens : au moyen dequoy fut 
nb la Cité luftree. Granstumultes & fedicions fe leueret 
| densRomme à caufe de la ditature de Pompee. 

" a Faces ,efloient poinrnees de VENTS” portees par de S ENTE, com ۔‎ 
me enfeigne du MagiStrat : an milien defquelles 7ء‎ chcloe E 
efiroiteinent lite une cognce. | 


Gneus Domitius, O° Appus: Claudius, 
Confuls. CE X-pI 
d ^ Infi que Marcus Craflus trauerfoit le fleude D c c. 
5% PXdEutratesfaifant marcher.fon camp contre les 72. 
B Us: peur. Parth 
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Parthes,il tint en mefpris plufieurs Prodiges , voire | 
tant obftinément,que combien qu'il fe leuaft vn on. | 
ge & tempefte telle, que l'enfeigne eftát enleuce hors | 
des poings à l'vn de fes Portenfeigne 78 violente. | 
ment plongee dens le fleuue : aufsi que la pluie futfi | 
impetueufe & fi efpeffe qu'elle empefchaft totalemét | 

le pafler:perfeuerant toufiours neantmoins en fa per: | 
tinacité & opiniatrerie ,y mourut auec fon filz & | 
tout fon exercite. E 


L.Pattlns , صم)‎ C. Mercellus , Con E 

fais. C XO DIDI 1 

y Ne Mule venant à pouliner, fut tres certain | 

۱ ٰ & afleuré indice de difcorde entre les Citoyés, l 
de mort & grande occifion des bons, muta. | 

cion & changement de loix, vilains & abominables | 
enfantemens des matrones. Vn grand ouaillede feu, | 
par lequel la plus grand part de la Cité fut deftruite, | 
fut tenu enlieu de Prodige. Entre Cefar & Pompee |, 
fe murent les guerres Ciuiles. Mais ainfi que Pompes | 
mettoit fus en Macedone vne grande armee deplu- | 
fieurs nacions & peuples, fes amis, à fon ayde requis |. 
et inuitez contre Cefar, foudres,et ۰ع‎ oragesfurét | 
merueilleufement contraires à tous ceux qui venoiét | 
du coté de * Dirrhache, & fi vn gros efin de mou- | 
ches à miel fe vint droit pofer & emmoloner auxen- | 
feignes de l'armee. Grandes terreurs & efpouuente- | 
mens auindrent de nuit dens tout le camp. Leiour j 
deuant que la bataille fe donnaft il fut auis endor- f 
mant audit Pompee qu'il fuft receu en fon Theatre | 
auec merueilleufe applaufion. Mais tot apres ilfut | 
par bataille vaincu, puis finablement occis en Egy- |. 
pte.Et fi en diuers lieux,le mefme iour qu'il fut occis, f 


. plufieurs fiennes ftatues effigies fe contournerentà |. 


rebours i ; 
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۱ sebours,d'elles mefmes. En Antioche, fut ouye telle Antioche , fut 
* clameur, & tel retentiffement de harnois de guerre autrefois , ville 
1 que tous les habitäs coururent par deux fois fe met- capitale de tom 
® treen defenfe fur les murailles, mefme, de là fut en- fe / Syrie. 

1 tendu le fon des ^ Ty mbales de *Pergame.A ? Tral- 

«t Je dens le temple de la Deeffe Vi&oire, fouz la ftatue 

I. de Cefar, au milieu d'vn grand monceau & amas de 

uf pierres , nafquit foudain vne Palme verde, & fort 

grande. Le mefme jour à ° Patauie, Catus Cornelius 

` | Augur voyant que les oifeaux fauorifoient à fon au- 

| gitre, commença à s'efcrier la bataille fe donner, & 

T Cefar emporter la vidoire. — 


o 2 2 27201 | ES. 

0 a Dirrhache, eft ville de Macedone,dite par les m odernes, Dnrace. 

b Tymbales, [ont tabowrins à la mode d'Efpagne,ronds ef» cles d'un 

D coté, C tendus de parchemin, de l'autre. | 

¢ Pergame, efloit ville de Phrigieen Afie la mineur, fitnee [ns v» 

"b — baut rocher pres le fenne Caicus, de laquelle eft forti Gallien ex- 

"P cedent Medecins | i 

WE d Trall,efloit ville de Lydie en Afie, fitnee entre les fleunes Mean" 

(dre ی‎ Caysire. | | 

Wb € Patanie ville de Bithynie en Afie la 776 de pre(ent 
Polme. 1l y ha une autre Patanie en Italie, dite pour le 01712 

` Padoue. 


C.Cefar,ey* M.Lepidws, Conful. CXXV. 


| | au filz de Gnee Pompee, abandonner les fou- 44, 
„ Adres qu'elles tenoient au bec, & s'en voleren 

„ haut.Dont auint que tot apres fut ledit Pompe ado- 

a lefcent vaincu & occis en fuyant. 


1 I: a Aigles de la dixieme Legion, femblerent DCCVEIT. 


E a Les Legions Rommatnes portoient pour en[eignes qne Aigle d'ar- 
~ Sent, vne Louue, vn )Minautaure Un Chenal, & n Porc Jan- 


M glier. Toutefois P Aigle eftoit portee deuant le principat fauadron, 
I an lien qu'on porte amourdbni la Cornette denant le Chef generat 
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Cefar l'awoit 

ad opté pour fon 
“fs. | 


Ponrce que ce 
lieu eft fort cor- 
roban Latin, 
regarde Sacto- 


me dens la yie 
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du camp-La Legion (felon Tite Linean V 1 1. liye ) effoit موہ‎ | 
Mmunement de $100. piétons, C trois cens hommes à chenal, vmi | 
bien que a la ionrnee de Cannes contre Annibal, elles furent "ur | 
forcees chacune de mille hommes de pic. Tentefots celles qui اکر‎ 1 
ordonnees par le fen Roy Frangois, wefloient que de fix mile À 
pistons. Los 


C.Cefar, € M Antonins, Con. Án 
false Fg CXXXY1.. 07 


(es DiGtateur en facrifiant ne tzouua point 1 


de cœur entre les parties peétorales. A fa fem. | 

me Calpurnia,fut auis en fonge que le fommet | 
de la maifon ainfi fait tout de neuf qu'il eftoit fut 
tombé en ruine. De nuit, les portes de fa chambre | 
ayans efte feurement clofes & ferrees, s’ouurirent i 
d'elles mefmes. En forte que par la grande lueur & | 
clarté de [a Lune, qui eftoit entree dens ladite cham- f 
bre s'efueilla icelle Calpurnia. Pea apres, ledit Cefar |. 
en la chambre du confeil , dite Pompeiane , recent || 


ا 


vint & trois playes par ceux qui auoient coniurez à | 


lencontre de lui & confpirez {la martae E 


Marcus Antonius, eg" P. Dolabella, 
Confuls. Cx vp 


|, de fon pere Cefar, voulut eftre dit dela race, : 

-A.G famille des Iules. Et fi comme ilentroit |:‏ ہے 

dens R omme,enuiron les trois heures de iour,de tous 
cotez fuiui d vne grand turbe, le Soleil, enclos d'vic ۱ 
petite rondeur du ciel pur & ferein, apparut foudair | 
enuironné d vn cercle totalement femblable à l'arc |! 
qui en tems de pluie fe tend coutumierement aux f 
nues, par la refraccion du Soleil en icelles. Pendant J 
lesieuz qui fe faifoient en l'honneur de Venus, lwr- |! 
nomme f 


Brondufe, C.O&auius , fuiuant le teftament | 


EE‏ یب 


DES PRODIGES rg | 
nommeela Genitrice, lefquelz ledit OGauius exhi- 4« 45750; cha. 
۷ boit pour le college des Pontifes, vne Eftoile crinite x c v. & Pli- 
| apparut fur les onze heures,fouz le figne de * Septen- sean 44 
À trion, pour laquelle intentiuement contempler,tous 
À Les afsiftans contournerent leur vuë à icelle, ne fe 
۲ pouuans 7 efmerueiller de fpe&acle tant eftran- 
| ge. Etpourautant qu'elle eftoit apparue aux 1euz de 
| Venus, fut trouué bon qu'elle fuft dediee & confa- 
` cree en diademe à Iules, ia deifié & nombré entre les 
| Dieux.lcelui Cefar ayant beaucoup fouffert & endu- . 
| répar la monftrueufe malignité d'Antoine le Con- 
ful, demontra vne grande & genereufe conftance à 
Jui refifter. Plufieurs & ار کا‎ tremblemens de 
* terre auindrent pour lors. Et furent plufieurs vaif- 
 feaux de mer foudroyez.Par grand force & violence 
 d'vn impetueux tourbillon de vent,le fimulacre que 
- Marc Ciceron, fuiuant le ? Plebifcite, auoit mis des 
- vant la chappelle de Minerue,le iour deuant qu'il al- 

- laftenexil, fut ietté par terre, ou il fut trouué eften- 
- dula face tournee contre terre, & tous fes membres, 
| efpaules , bras, tefte, difsipez & rompus par pieces. 
|. Qui fut euident prefage de grande cruauté à auenir 
| audit Ciceron. Du temple de Foy furent arrachees ` 
| certaines tables de cuyure,par vn tourbillon de vent. 
i Les portes du temple de la Deeffe < Ops, furent rom- 
| pues. Les arbres furent arrachez par le pié auec leurs 
| racines, & plufieurstoits & couuertures de maiíons 
à renueríez parterre. Vne torche ardente fut vuë au 
9 cieltireren Occident. Vne grande & infigne Eftoile 
i flamba l'efpace de fept iours. Trois Soleilz en mefme 
4 tems & heure refplendirent, iouxte le plus bas def- 
| quelz apparut foudain vne corône femblable à efpiz 
i| deblé, laquelle en grande lueur fembloit treffaillir 
| contre la ville de Romme.Peu apres le Soleil god 
14 recois 
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 IVLES OBSEQYENT ^]‏ ہم 
| لمح recolligé & reduit en vn, rendit vne lumiere‏ . 


puis fe retirant dens fes riues, & cours accoutumé | 


languide par plufieurs mois. Au temple de Caftor, | 
quelques lettres des noms d'Antoine & de Dolabella, | 
Confuls, furent violentement brifees & enleuee | 
Dont fut tant àl'vn quel'autre denotee l'alienacion | 
& banniflement de la Patrie. Grans hurlemens de 1 
Chiens furent ouis de nuit vis à vis la maifon dj] 
grand Pontife Lepidus : defquelz le plus grand de | 
tous fut par les autres defmembré par pieces, qui | 
fignifia grand deshonneur & diffame deuoir auenir | 
audit Lepidus. A Oftie, vne grand’ quantité de poik | 
fons fut dela mer recourante delaiffee à fec furl | 
graue. La riuiere du Pau fe desborda excefsiuement, | 


delaiffa par tous les lieux ou elle s'eftoit efpanche | 
vne multitude innombrable de viperes. Tot apreft | 
murent parcialitez & guerres Ciuiles entre Cefar&]' 
Marc Antoiñe. E 
a Septentrion, font fept Efloiles iouxte le Pol artique fall 
` deffein d'un char à quatre roues , nommé par les Cofmographa. 1 
Plausirum. f 
b Plebifüireseftoit one ordonnance € edit, qui par l'anis œ um | 
_ Jentement du vulgue auoué , apres que ces paroles folennel. ١ 
auoient efte proferees par le Tribun : Le voule? vous )ریو‎ 
commande? vous ain fi? (ce qu'ilX appelloient Rogacion ) hit | : 
publiquement promulgué par ledit Tribun. Metu. Hj 
€ La "Deeffe Ops, autrement nommee la Terre, eftoit fille du cidg i 
de la *Deeffe Vefla, & femme & [eur de Saturne. On la nomm f 
sommunement Cybele,ou Mere des "Dieux. — — 


Cams Pan[A, &* Hircius , Con- 


fnis. CXXVII 

'Ous honneurs ayans efté decernez à Celar, et- f 

| : femble la charge de la guerre à lencontre dAn f 
+ toine,ainfi qu'il immoloit, doubles parties pe f 


korales |' 
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^. ne, tomba par terre & fe brifa. Deuant fes propres 
% yeux vn Cheual brauement harnaché,cheut par ter- 
a reen gallopant.Plus,comme il s en alloit aux chams 
„ vn quidam du populaire lui tendit la main toute 
۷ fanglante du fang refpandu des beftes occifes en fa- 
| 4 he Tous lefquelz euenemens eftranges lui furent 
1 Prodiges funeftes & mortelz : Và que peu de tems 
“ apresen combattant contre Antoine il fut nauré à 
" mort, Formes & femblances de harnois de guerre, 
| dards,lances, piques & femblables armes furét vués, 
| auec vn grand & efpouuentable retentiflement eftre 
` portez de la terre au ciel. Les enfeignes de la Legion 
4 quelefufdit Panfa auoit laiffees pour la garde & de- 
| fenfe de la ville, furent vués venir toutes moifies & 
` couuertes d'arcignes, comme fi de long tems on n en 
euft tenu aucun conte. Grand degat & و‎ 
plufi 
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P: IVLES OBSEQVENT | 
plufieurs chofes fut fait par la foudre. Au camp dé | 
Cefar fur le point du iour vne uds {e vint poler ay |" 

Pretoire , efloit plus haut du Pretoire , fur la toile tendue, ou plu. |^ 

le pauillon c fieurs petis oifeaux cítans accourus de toute pars & |^ 

sente du Chef l'auoir enuironnee,pourfuiuie, & agacce, elle senle. |! 

general de tona ua,de forte qu'on la perdit de vuë. De l'oracle dA. f 

te Farmec, pollon fut cefte voix ouye : La rage aux Loups Hi fl 

uer,nulle moiflon de froment l'Efté.Grand' emocion j 
& terrible tumulte fe leua dens Romme,à caufe qu | 
les vieilles bandes demandoient que Cefar fuft cre T" 
Conful. Comme ledit Cefar faifoit marcher lexercite Û 
droit au? cháp de Mars, fix Voutours lui apparut : 
Puis eftant fait Conful,ainfi qu'il montoit aux ! Ro. f 
ftres, autres fix fe prefenterent deuant fes yeux enh f? 
meíme forte & maniere comme quand ilz donnerat |" 
jadis figne profpere & felice aux Aufpices de Romu- |è 

lus, lors qu'il eftoit en propos de conftruire la nou 2 

uclle Romme. Cefar, Antoine, & Lepide s'eftansre- fF 

«onciliez & deuenus bons amis,deshonnefte & cruel f 

le profcripcion de plufieursPrincess'enfuiuit. — ]' 


æ Ledit champ de Jats, eftoit on a prelent eft l Eslife [aint Late 1 
rens in Lucina, compris tous les jardin ges dudit lien. - In 
حا‎ Rosires,efloit un lieu au milieu de la grand placeyau deffoss 0 
Capitole, on les Tribuns Qv autres qui vonloient harenguer l | r 
Penple s’'affeoient, dit Koffres peurautant qu'il effoit fait ere i 


ué de prores de natures gaienees [ur les ennemis, que Les Latii Û 
1 Ir 
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Ap peloient Kostra, pour anoir forme de bec d'oifean, | 

M.Lepidus , ey? Munatius Plano, — 

Conf. o exxix M 

DCCXII. Romine, lieu dit les douze Portes, vne Mule f 
40. À ئ0‎ Vn Chien quieftoit mort à la garde | 
du temple, fut tiré aux dens par vn autre ^ 

Chien, De nuit fe leua telle lumiere & clarté de | 
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„ pláfieurs,comme fi fuft iour,fe leuerent pour ouurir 
i boutiques & trauailler. Au territoire de Modene,le 
Mimulacre de la Deeffe Viétoire,dite Mariane,laquel- 
„le auoit la face tournee vers le Midi, fur les quatre 


j! = 


x 


iL heures de iour (e contourna d'elle mefme deuers Se- 


T ptentrion. T ous lefquelz prodigieux euenemens com 

F | ne lon purgeoit a force facrifices, furent vuz enui- 

„ron les trois heures trois Soleilz, lefquelz tot apres fe 
iPraffemblerent & conioingnirét tous en vn rond. Ou- 

iP tre ce, comme les Latins facrifioient au mont Alban, 

d fortit fang; de terre, qui, eltant monté par dedens la 

4 ftatue de lupiter, lui venoit à diftiler par le pouce. 

Grand guerre fut mue par Cafsius & Brutus en tou- 

tes les Prouinces, auec grand pillage & deftruccion 

4 des Alliez.Et dit on auoir efte repute à grand Prodi- 

„ geque P.Titius Preteur, apres auoir pour quelques 

4 diflenfions, priué fon Collegue de fon Office & Ma- 15 appaga 
4| gütrat, vint à mourir auant quel'an de telle extor- 0ء‎ celui 
„| cion fuft fini & expiré. Car lon tenoit jà pour tout um i 
5 M Do dap cai و “اع‎ Do. <. 04. fagnon enme[- 
| certain & comme chofe coutumiere & ordinaire,nul 3 ire وم‎ 
| nauoir encores otá le Magiftrat à fon Collegue, qui fe. ° 

il apres furuefquift vn an entier. Or ceux qui firent tel 

` tort & rudefle à leurs Collegues font, L.Iunius Bru- 

f tus Conful, qui de puiffance priuee ota la dignité à 

+ Tarquinius Collatinus. Tiberius Gracchus à M.Octa- 

4 uius Cecinna. P. Tarquiniusà P.Marullus. Tullius, à 

| Brutus & Çafius’, lors quitramoient & entrepre- 

noient la guerre contre Celar & Antoine. Au camp 

1 de Cafsius semmolona vn efsin de mouches à miel. 

| Au moyen dequoy tout le lieu fut par le comman- 

| dement des Arufpices clos de trenchees & foflez pro- 

$ fonds par dedens, Grandes troupes de Voutours & 

| autres oifeaux qui coutumierement fe paiflent de 

+ corps morts, rouerent & vironnerent tout le camp. 
1 | Vn 
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Vnieune garçon qu on portoit en vne procefsion ha. | 
billé en forme de la Deeffe Viétoire,tomba en ba d | 
tabernacle,fur lequel il eftoit porté. Comme lonl,. | 
ftroit la Cité,l'vn des è Liéteurs, mit vne coronne d 
Laurier fur les Fafces qu il portoit renuerfees, & toy | 
au rebours. Ainfi que les Calabriens fortoient deh | 
ville pour aller combattre,vn Ethiopien leur vinta]. 
deuant à la porte,lequel fut par les foudars, faucé a : 
trauers du corps, & mis à mort. Cafsius & Brutus f 
moururent. : 


a Lilleurs, effoient miniSIres des Confuls, Proconfuls, & emble | 
bles Magiltrats, qui awoient pre[que melme office que les Sie : 
gens de notre tems, fors qu'eux me[mes failoient l'execucm 7 
la baute Iuffice. Le Conful en auoit douXe, les Proconfal, [38 
€? le Ditfateur vintquatre. Leur office efit de ۲ lesd 10 
linquants ۰ © les ovcire auec leurs congnees, le[quelles ils p 1 
goient touftours denant le Conful: ainft quz Tite Liwe dm]. 
en tels termes : Mifsiq; Litfores ad [wmendum fupplicium m]. 
datos virgis cadunt, [ecurid; feriunt. On les nommoit Lim] 
pour vaifon qu'ils lioient € gnrrotoient les malfaiteurs. Du f 
Ciceron en l'Orai[on pour Rabire, dit, 1 Li£for,colliga manns Wf 
officiers & ministres des Tribuns [è nommoient Viatewrs, 


Cams Furnins, € C.Sylanus, 
Confuls. CXS 


plaifance de Liuie femme de Cefar, la terretremf 

bla dvn grand & affreux tremiflement. Vp 
torche celefte tirant du Midi au Septentrion, fita |: 
pleine nuit vne lumiere totalement femblable à cell 1 
duiour. Latour des iardins de Cefar, vers la poré f 
Coline fut atteinte de foudre & tempefte celele. À 
Souz la conduite de Marcus Lolius vicegeneral du ! 
camp, les Germains furent par embufcades, & fur» [ 


prise 


ui le mont Appennin, en la metairie & lieu de 
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if prifes des Rommains, gramdement vezez & oppri- 
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f Paulus Fabimt , € Q. Aelms, 
n C onfuls , C X X X I. 
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7T T^ N Germanie,au camp de Drulus, vn efsin de nccxziri. 
T d mouches à miel fe vint pofer dens la tente de 9. 
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pe | شع بس ےھ گا‎ HE camp+& t 

Hee ment fieftoient rengees qu 'elles en uironnoient tc 
E .. snedes cordes quitenoitla tente tendue, prin. 

E vne lance qui eftoit fichee à icelui pauillon, 4 

HE "Grande multitude de Rommains 

E futp par fuprife & trabifon 

: e - ^ 2 accablee & fab- 

D 4 ا‎ iuguee. 
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٢ Surles Dialogues des Prodiges, à Fran- 
— . çois Marie Duc d'Vrbin.. 


1 ریخ یا‎ V R le commencement de l Efe, 
EVAS e z AN SENI Duc trés Ilufre, ray en toute di- 
کی‎ i X 2 | Igence ( Mass en quelle perfeccion 


IA یں‎ 1 ie ne fay) parfait ex achené le 
MOS ru K 2 یت‎ des Prodiges : a eferire 
IR تفر کہ‎ leque , NOUS 41104 employé bonne 
EE partie de PHiuer. Mais quelcun 
garauenture dira: ce genre d'argument ha effé 14 de 
long tems pleinement er abfolument traité par Cice- 
ron, anx liures qu'il ba compoe? de la Dininacion. 
A cela te yeux reffondre. Pofens le cas qu'il fait, 
mfi: ez* bien! qne s'enfuit il pourtant ? Ha Ciceron 
tellement otè à tous autres cefle matiere, que à Panes 
mr nul wen peuf} dotlement traiter quelque chofe? 
Certes il y ba mille exem les, par lefquel nous [om- 
«mes en[érenes, rien de tel ne deuorr efire obférué: man 
Lfeulement 1e Vous en reciteray Yn : Entre nous Marc 
| Caton für tous autres ha efertt de l Agriculture, puis 
E -— ہس‎ COM LS Mare 
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-cherché ce qui faifoit grandement an proufit de tom |, 
` humains, a te que plus iz. ne s efcarta[Jent de la ru 


Marc. Varron, Vergile , confequemment teil | 
Macer, peu apres Columelle,ez7 finablement Pline g ; 
palladius : en laquelle fans point de faute, Yn cham |, 
de (a part eft effimé anoir beaucoup fait pour ]رط‎ 
lité d'icelle : eo fe rapporte Yn tel eflude 4 non petite i 
louenge d < chacun d'eux. Or ne doute ie paint qu | 
comme il leur en eff pris, quelquefois anfi le [embli. l 
ble ne nous pu auenir, quand les Letteurs conmi-]. 
tront سے‎ tel Dialogue des Prodiges 14y fev lement 


fon , ny fifent saélure de leurs ames : ce que Cien 
n'a peu faire, encores qu'il n'y 4yt point de confers] 
de moy a lui. Aus certes confèffe ie anoir fait «hi, 
non tant par quelque industrie و‎ dexterité aem], 
qui fuft en moy, que aydê de la felicité des tems. Cû | 
a la "yerité plufieurs chofes nous font ores notores (qu : 
depuis [ommes venus) dont les Anciens i’ erent or ; 
ques connot[Jance : yu nsefmement que nous aun uf 
Precepteur 1ESVS CHRIST, qui abfolumm| 
connoit tous les myfferes des chofes یج‎ diues (o he | 
maines: De la doëtrine duquel mum c7 armé, m jn | , 
lus bardiment prefenté au combat alencontre deti 
Charmeurs, A HOCH, و1665 6 ےس‎ Deuins,C Sortilegus ; 
Tons lefquelz., anec leurs pesliferes pratiques, bit l j 
on pourra "Voir debilite?, "yore "yauncus , par raons | 
tant dinines que naturelles. Parquoy tres debonndit) ۱ 
Prince, ray Le ^youlu cefu Dialogue, ui ef de h i 
er confàcré à Votre nom, efire diuuigue , a fn ۷۱ 
plufreurs recen[Jent le fruit de notre labeur, fi anis 
en y aura.Or en receura "ytilité, bonne partie du po" 
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ple 4 pps | - Rcs 
V ior benefice de la religion Chreslienne , plus il xd 


| touché d’ yne fau[fe et tres permicreufe folicitude a ob- 
fer 72 nd : anfi, que ceux qui s'y arreffent, c 
| en veulent aire mefher, font entre fous autres atteins 
` d"yne fapreme fonte : Attendu que par telle Cyaine سرپ‎ 
fille applicacion de leur efprit, rien de "ray, ny de 
` certain ne leur ef demontré. Mass certes 4 Vous K7 
^ femblables, gens amplement decore de gloire Q* 
| Vertu militaire, cet euure recent apportera quelque 
|| recreacion «g* contentement,quand par icelur pleme- 
ment il conffera, sadis les grans Empereurs, en farfant 
„la guerre, anoir accoutumé d'ob[eruer du Ciel eo" te- 
mr en telle reuerence les Prodiges «97 Aufpices , que 
de là coutumierement ou ilz prenotent a[Jeurance,e* 
' efpoir d'obtenir Yitloire, ou bien en eflosent deftour- 
"pex, Q7" 7 finablement abufeq er deceu{. Parquoy 
"yk que l'art militaire confifte tant en la prudence e7* 
" prone[Je du Capitaine, qu'en la force des Soudars, cer- 
l tes noX Colonelz e7 Chefs d'armees y procedent bean- 
+ coup plus fagement,qui, fe confians en la Vertu d'eux 
| @ de leurs gens, font la guerre en tems commode (7° 
"n opportun [ans aucun Aunjpice. En quoy certes , yous 
+ efes fur tous autres meritorrement 4 preferer, qui 4 


I deuoir d'inuincible Capitaine, pour finablement effre 
* le ray moyen ez infallible fecours de refhtuer le de- 


T prefent efes condutleur de l'armee Fenrcienne, faifant 


E filé ey languifJant effat de Û Italie,ia l'efhace de trente ` 


| 4ns par les armes des Françon , Efpagnols , ©” Ger- 
| mains cruellement yexce, laceree, cg’ a peu pres de- 
à iriite. Qui. fait, pour certain, que non moins par les 
| | & 3 York 


ves qu'il aura entendu, comment par le fingu- 
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yoix de tous effes extalié suf ues au Ciel, tant pw | 
paihn de ceffe beroïque charge que continuellement ! 
exerce, que pour celle grandeur finguliere de leri | 
Yotre , accompagnee رن رھ‎ parfaite connoiffance 4] 
Part militaire , par laquelle, depuis quelques annees, | 
anek puifamment recouuré la dignité ancienne d| 
Yo _Ayeuls,de laquelle par la pusffance de Yok amera 
faires anek efle insquement expulsé. Tellement qu 
zofe bien dire, que certes prefque 14mass,rien ne Yum 
ha effé plus illuffre à louenge e’ gloire fempiternell, 
qu. ne telle calamité. Par ainfi dong quelque 22/331 
trouuera en cefu petit Opu[cude, qua "yous pourra | 
delctler : qui me caf yne certaine pr- | 
Juafion er affenrance , qw’ yn tel 
mien deuom 4 extoller eg» 
magnifier "votre gran- | 
deur , Vous fera 
aucunement ` 
ATOTEA— 
| y 
. De Londres, ce trefteme d ouf. 
| M. D. XX VI. 
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DIALOGVES 
MODES PERODIGES.. 
i de Polydore Vergile, 
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POLYDOR ER. 
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EEE P V I S deuxiourscommeie 

Tb» Nea penfois ainfi en moymefme: Si 

SRA WN Robert Ridlei mon fingulier a- 

qu lmieftoit à prefent en ce lieu, ie 
VEN Alfuis certain que nous difpute- 
re a rions quelque chofe, voila vn de 

Bi de mes feruiteurs qui. foudain 


| office d'ami, partie aufsi pour entendre fitot feroit 


vous remercie Signeur Polydore mon grand ami, 

` vrayement ie ne puis nier que ne m'ayez deuancé & 
| preuenu en deuoir d'amitié : que fi vous eufsiez tant 
| 1 4 foit 


- Cantabrige. P o x. En bonne foy rien ne pouuoit |. 
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. ques deux ou trois iours pour le moins puifsions plus fi 


LIVRE 1” 1 
foit peu,attendu que le Soleil fuft leué, affeure; vul 
que ie vous allois trouuer le droit chemin. Quanti | 
ce que defirez fauoir fi notre feiour fera long en celte |. 
ville, certes ay deliberé non fans bonne caufe &ne. | 
goce d'importance me tranfporter en l'Academiede l 
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auenir plus commode,ny mieux à propos,car i'efpere f 
que nous irons de compagnie lufques en notre me. À 
tairie, laquelle (comme fauez) eft fituee far vn petit À 
tertre à la gauche 1ouxte votre chemin, & fieft telle f 
que (comme Cato enfeigne) elle ne defire territoire, | ; 
ne le territoire metairie.Car elle ha le beau verger de | 
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E 
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tous arbres frutiers garni & plantureux , la vere fi 
doyante prerie, le bois ombrageux & fort recreatif, | 
auec quelque peu de chams labourables. Parquoy ie i 
vousprie grandement que pour recreer vn peu lek |i 
prit,veuillez vous deftourner de votre droit chemin fi 
luíques là, attendu que du moins y ny feroit auoir fi 
quart de lieue de deftour. Non que veuillionsinter- |: 
rompre yotre chemin, ains à ce leulement que qud. [i 


comodement deuifer & conferer entre nous de quel: | 
que petite queftion & doute denoz eftu des, cequejà | 
la verité, rappelle le vray fruit du bon loifir & tran- | 
quile repos. & o 8. Allons,pour vous obeir & com- |i 
plaire : & pource que ià nous fommes paruenusà | 
l'ombre de ce grand & fpacieux chefne , cherchez. |: 
quelque lieu propre à nous repofer & nous afleons. |: 
Car pour vous en dire le vray ie me fens aucunement | ( 
lafsé du trauail du chemin, & pourautant volontiers |: 
me foulagerois du labeur pafsé. P o L. Or bien,f fi 
votre eíprit eft de mefme exempt & libre de toute |: 
anxieufe cure & folicitude, comme le corps dula- [| 
beur, ores pouuons nous librement en ce lieu (ou I. 

pour p 
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efpouuentables euenemens , les mortelz ont des le‏ گآ 
tenir non moins en reuerence & religion, que iceux‏ | 

Wauoiren horreur & efpouuentement. Ce dy ie pour- 

I autant que fans mentir,ie n'en connois vn feul,qui de 

"E telle chofe puifle plus futilement ny plus copieufe- 

If. ment difputer que vous, qui eftes abfolument do&e 

bien versé aux lettres tant humaines que diuines.‏ & گا 

۴ xos: Veritablement vous entrez en vne matiere 

1 que nul des humains ne pourroit facilement penler 

quelle & combien grande elle ha efté du pafsé, & eft 

encores pour le 1ourdhui, icelle. faifant les pluies,‏ لا 

J vents, finiftres tempeftes, orages, beftes & horribles 

l monftres meflagers des hauts Dieux. P oL, Pourau- 

I tant fera il tres vtile & conuenable pour la Religion, 

¥ traiter quelque chole de telle fuperfticion, qui enco- 

I res pour ce tems poflede les fols entendemens de plu- 

& fieurs, à ce quil foit à vn chacun manifefte, que ceft 

J oracle de notre Sauueur eft de tout point veritable: 

¥ que mefme le petit Pafferon ne cherra point en terre 

# fans la volonté & permifsion de Dieu fon Pere. Mais za maniere de 
i! pource que celle corrupcion eft premierement pro- procederen ce- 
|! uenue de l'Aftrologie, ie vous auertis bien d'vn fe difpute, ی‎ 
J point,qu il ne nous conuient vfer des vains argumens Premurement , 
¥ &raifons friuolles des Aftrologues, attendu que au- 2" il ne (c fant 
| cun d'eux finablement n'ont eu honte attribuer au ^; 
il Ciel bonne partie des myfteres de notre Religion, 
0 comme fi icelui ( & non Dieu ) fuft efté auteur de - 

| toutes chofes. O pernicieufe licence de difputer! Ie secendemer, 
| ne recoy aufsi ces capcieufes futilitez des Filozofes, gwon s'y pro- 
. pariefquelles la verité eft beaucoup plustot obfcur- cede point par 
«e & confondue,que trouuec, R O B. le ne 77 rai fors prifes de 
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pour nous folacier fommes arriuez) conferet entre 


nous des Prodiges : lefquelz, pour leurs horribles. & 


commencement du Monde, commencé à obferuer, 


fonder fue FA- 
ffrologte. 


1 $' , point la Filozofie: 
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+ point l'ordre & regle donnee,mais affeurément vous | 
traitez (comme vous ay dit) chofe ardue & de oran. |. 
de importance. P o L. Pourquoy celà? r o s. Pour. | 

ce que ie crains ne mettiez vous & moy enfemble | 

en de lags & labyrinthes, de nulz defquelz l'vn & | 

l'autre ne fe puiflent bonnement expedier & defue. |. 

lopper, finon que nous fafsions notre conte d'vferen f 

telle matiere non peu difficile, des raifons & proba. |. 

cions agues des chofes celeftes,defquelles munis,nou |: 

puifsions plus futilement verfer en ce genre de difpu- | 

te. Po 1. Vrayement vous ne fauez, à ce que ie voy, | 

vous ne fauez vous contenir, fi bien & beau retom |. 

bez aux rochers perilleux de ء٤‎ difpute, ià cy de: | 

uant touchez & demontrez. Et de vray,ie penfequil |: 

n'y harien plus aliene ny plus difconuenant à notr | 

propos (mu de chofe tres vtile.fi fans aucune cauill | 

cion il eft deduit & debattu) à chofes 8ء‎ ] i 

forgees à plaifir.Parquoy à ce que au vif connoifiit |: 

comme nous deuons traiter ces chofes, telle fera (f | 
vous femble bon) la mode & façon methodique d I 
proceder en notre difpute. L'vn de nous reciten | 
fommairement les Prodiges, puis qu'il plaift aini ls | 

- appeller, pourautant qu'ilz predifent : combien que | 
. les Monftres & ce que les Latins appellent Portenta | 
& Oftenta, font quafi d'vn mefme genre, và qul | 
portendent,premontrent & defignent. L'autre cher} 
chera diligemment les caufes peremptoires & trs}. 
vrayes des euenemens,& icelles expofera, à ce qué |. 
nablement il foit liquide en quelles erreurs les 4% | 
ciens ont de mefme efté, comme encores de pre 
fent bonne partie du vulgaire refue & radotte. Of f 
áy ie fait ce precedent difcours, pour & aux fins qu 
du commencement entendifsiez quel feroit le fitt | 

` duquel faudroit difputer, ce que au commence 


À LIN KEE E ^ 

Î detoute difpute il conuient faire auant toutes cho- 3 

fes, à ce que les propos ne 16760075207009 & vaga-‏ ۷ا 

۷ bons. ro 8. Te loue grandement l'ordre & fonde. 

% mentde difpute qu'auez mis : toutefois ie vous ay — 

Y declairé & mis en'auant tout ce qui pourroit debili- ١ 
eer icelle, pour ne traiter les chofes temerairement & 

ti comme confufes. Parquoy fi me trouuez rude & 

1 | grofsier en rzfponíes, ne me veuillez condemner de 
۲ negligence , ou ftupidité d'efprit,ayant premiere. 

& ment connu mon impuiffance , voire protefté de 

M F'inequalité de mes petites forces à la grandeur d'vne 

| telle charge. Mais bien, venons à la matiere. l'ap- 

I prouue fort là loy qu'auez-ordorinee & prefcrite à 

4 notre propos futur : mais votre charge fera de reci- 

¥ ter ceux Prodiges, vù que pour auoir, long tems ba, 

l misen lumiere les commencemens, & ori gines pref- 

î que de toutes choles en huit liures, aufsi que pour 

۲ 'auoir commencé d'efcrire l'hiftoire & cronique An 

m gleterre, auez fongneufement difcouru les Annales 

«de plufieurs nacions; plus facilement tenez en me- 

& moire tout tant qui appartient au colloque entre 

| nous proposé: & ainfi moins ie trauailleray à cher- 

٢ cher les caufes des euenemens d'iceux:ce dont io 

f vous veux bien auertir, pour ne fembler par trop 

0 mattribuer,& tant prefumer de moy , de vouloir 

٢ clarifier & mettre en euidence ceque parauenture 

i eft caché en toute obfcurit?. De tout ce toutefois que 

۲ par vous fera füccintement proposé, ren diray pro- 

۲ prement ce que j'en fens. Au refte, commencez ie 

| vous prie, d'expliquer les Prodiges que les graues 

| Auteurs ont mencionnez en leurs efcrits auoir 6 

| obíeruez entreles mortelz. » o t. Sur ma foy vous 

Jı fauez proprement commander, & fort bien trencher 

J; ‘l'Empereur, qui tant bien fanez diftribuer pr of- 
EC Ince» 
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ficesaux autres, qu vn feul ne vous en refte, quand | 
vous dites ne-vouloir trauailler de l'interpretacion || 
des Prodiges : comme fi quelque chofe peut eftre di. | 
gne d'honneur &.louenge fans labeur. . Toutefois | 
pource que femblez faire votre conte, rien autre 
n'eftre requis, ny deuoir eftre attendu de vous fors | 
de dire ce que vous en {emble , ie parfourniray lal 
charge à moy par vous impofee, confideré la grande |. 
commodité & bonloifir du tems qui à ce nous eft | 
offert, fi premierement vous me dites de quelz tems 4, 
1e dois commencer de reciter & entamer propos, ۲ 
R O 8. le fuis d'auis.que fe foit des premiers tems, VU 
que Nature d'ainfi faire nous enfeigne. Car iournel- |. 
lement il auient qu vn chacun contemne & melprife , 
ce que lui eft prefent & qui void à l'oeil, & ainft | 
moins foit ententif à la memoire des chofes de fon 4 
aage, tant peu que rien regardant à icelle, & moins |. 
la confiderant,Parquoy commençant ainfi de loing, |. 
& des les terns premiers (Dieu aydant) parlez ores le 1 
premier. P o L. Certes,de toute memoire d homme, ٣ 

. haefté tenu pour Prodige du tout eftrange &inau- | 
dit,vn buiffon ardre & flamber, fans toutefois (com- | 
me eft efcrit en Exode) ne bruler point, ny fe confu- 4 
meren part qui fuft : qui plus eft, d'icelui vne voix |, 
eftre iflue, par laquelle fut commandé à Moyfe aller 4 
en Egypte auec Aaron fon frere, pour de là ramener y. 
le Peuple Ebrieu en fa propre Patrie. Mais encores | 
fut ceftui de beaucoup plus amirable, quand Aaron | 
en prefence de Pharaon,tranímua en coleuure la ver: 1. 
ge qu'il tenoit en main, tourna l'eaue du fleuue en 4, 
fang, & induifit par toute l'Egypte innombrable | 
multitude de grenouilles. Courage maintenant,fai- f 
tes ores votre office, & me deduifez amplement les 4 
| caules de telz Prodiges, enfemble leurs euenemens. 4 
| ROR | 
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“bros. Ala verité vous eftes vn grand tailleur de 
4! befongne. » o t. Comment dong? R o 8. Vous me 
m tirez en vn propos prolixe à merueille, & fi ià me 
. contraingnez de precifement expofer toutes manie- 
mi TS de diuiner, fi ie veux diligemmét & au vif difcu- 
ter les myfteres de votre premiere queftion. En vo- 
` tre dire femblez auoir compris trois genres de Diui- 
" nacioni, à fauoir vn Diuin, vn Artificiel, & vn Natu- 
| turcl.Celui qui eft Diuin, toufiours eft dirigé & con- 
duit par diuine Verité, duquel Moyfe & les autres 
Profetes ont vsé, qui infpirez & muz de l'Efprit di- 
uin, ont predit les chofes futures, & fait de grans 
miracles, a ce que les mortelz fuffent plus facilement 
induits,atouter foy & entierement acquiefcer à leurs 
. Prophecies. Ainfi Moyfe par la flambe ardente au 
" buiffon nullement deperi ny confumé, ha preflentu 
| à venir que le Peuple ne feroit aucunement par la 
| Loy (laquelle celle flambe fignifioit) purger de fes 
% pechez :lefquelz à la façon des ronfles & efpines du 
گا‎ buiffon, poingnans & penetrans à l'interieur de la 
"4 concience, font, que lors, pour le moins, que la mort 
` eftinftante & prochaine, ceux qui ont vefcu autre- 
` ment qu'ilz ne deuoient fe repentent grandement de 
leurs fautes commifes.Car alors l'efprit (tefmoin C1- 
` ceron) eft beaucoup plus Diuin, icelui ià prefagiffant 
NI deuoir eftre en brief fequeftré delaíocieté & conta- 


+ plus perpetué.Votla quat à votre premiere demande. 
? or. Certes vous en parlez droitement & àla ve- 
rité : mais pourfuiuez outre. R o 8. Tres volontiers. 
L'autre genre de Diuinacion eft Artificiel, lequel 
vaut grandement à faire interpretacion des Augu- 
res, Aufpices , Monftres, Sorts , & Foudres : Car les 
" Arufpices, Augures, Deuins,& Prognoftiqueurs n. 

| ults 
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gion du corps, & ainfi confequemment de beaucoup 
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duits par certain art & experience, ou par le vol des k 

oifeaux, qu'ilz appelloient Prepetes (c'eft à dire, le. f 

gers & de vol tres hautain) ou parle chant de ceux #! 

Ofcines , مت ز۸‎ QU ilz nommoient Ofcines, c eft à dire chantans, ou d 
-€ertais oifeaux par le paft (car silz refufoient la viande qui leur # 
q par leur chat eftoit preíentee, lors ilz prefuppofoient tel refus eftre f 
defgncient les vn certain deflein & fignificacion de quelque mal} ff 
chofes à venir. venir) ou par la couleur,defaut,ou mutacion desen- 4 
trailles des animaux, predifoient les chofes futures, 4 

Por. Bonnes ou mauuaifes? R os. Vousmetirez f 

hors de propos , & empcíchez que ie ne pourfuiue, f 
Permettez ie vous prie, que r'explique le refte, pour | 

n'eftre vuz employer ce tems de loifir qui fe prefen- P 

te,en autre deuis que celui qui ià eft mu & proposé F 

entre nous, P o L. Ie my accorde : mais auant que f! 

pafler outre & entrer en matiere, ie vous demande ft 

que c'eft que cefte Diuinacion, à fin que nous gar- P 

dions l'ordre & ftatut premis,à fauoir de ne rien com # 

mencer à traiter,que premierement il ne foit declairé d 

Syll: chofe f que ceft. r o 5. Non moy,mais les Arufpices & Au- P 
Minacion gures definiflent Diuinacion eftre des chofes qui $ 
fontfortuites & futures. Or pofez le cas qu'il foit fe 
| ainfi, foudain vous me repliquerez, Si quelque chol ft 
| y ha de fortuit,ce ne pourra cafuellement auenir: ۷ 
que fi ceft chofe future, attendu qu'elle eft mifeenla f 

fortune, elle peut eftre empefchee & deftournee de 2 

nauenir aucunement : & ainfi eft facile à conclure P 

Qu'il ny ba qu'il n’y ha aucune Diuinacion fors Ja Diuine: finon f 
aucune Dim- que nous la veuillions appeller conie&ture, ce que les f 
itn re Arufpices & Augures ne confefferoient pour mou- ji 
7 rim Dime. rir je vous dy encores conie&ture pleine de toutete- | 
| merité : de laquelle ie parleray en fon lieu. Pourle. 
prefent retournonsà notre propos. L'autre Prodige 4 
ou Montre s'enfuit. Et de vray ce fut vn vray v 1 
| tre a 


i Rre de voirfoudain d'vne verge vne coleuure rem- 

I oer fur fon ventre, & voir vn fieuue totalement mué 

t'en fang. Or eftoient telles merueilles eftimees des 

il Anciens dependre de certain art, mais en ceftui no- 

I tre fiecle le mefme Efprit qui tel miracle ha fait, 

1 nous ha de mefme manifefté qui vouloit letout por- 

i tendre & fignifier. Car la verge ( felon Origene en la 

," Homilie fur 'Exode) prefiguroit la Croix 

Wde cH R1 s T, laquelle decommencement con- 

ti temnee & mefprifee, fut tot apres changee en Ser- 

I pent, animal (cometeímoignelEu angile) fort aftut 

jl & prudent : qui nous fignifie, que depuis que celle 

i$ Croix & paísion ha efté manifeftee , elle ha efté de 

m meíme tenue en pris & eftime, & ha totalement rui- 

» né & englouti la vaine fageffe des Egypciens du tout 

w entout éflongnez de droiture & verité. Plus il infe- 

ıı Gales fleuues de fang, pourautant que la vrayelu- 

ıı miereeftant venue au Monde, & icelui auoir illumi- 

£ néjelle ha exige les peines des nocens & malfaiteurs, 

il! felon ce qui eft efcrit : Tout le fang qui ha efté refpan- 

3t du fur la terre depuis le fang d'Abel le iufte, iufques 

| au fang de Zacharie, fera requis & repeté de cefte ge- 

(| neracion. Quant au troifieme genre de Diuinacion, La troifieme 

„ Nature l'a inuenté, vù que par lon inftin& & moyen maniere de di- 

„ nousfongeons. Car quand le corps du dormant eft »ner. 

a couché & repofe,lors l'efprit,qui eft diuin, fe recorde 

4 des chofes paflees , contemple les prefentes , & pre- 

4 uoit les futures, mefines par infpiracion diuine pro- 

"T fetile : ce qui nous eft familier & notoire aux Poë- 

„ tes, qui par vne eertaine concitacion d'efprit, chan- 

„ tent choles grandes & amirables. Occafion dequoy 

| Democrite nioit le Poëte pouuoir eftre fans diuine 

j| fureur. Mais paffons outre : venons maintenant au 

y troitieme Prodige des grenouilles;à ce q prontement 
mettions À 
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mettions fin à votre queftion propofee, Grande gif 


nombrable multitude de grenouilles occupa tonte | 
l'Egypte. Et que portend ce autre chofe qu'vn detri- | 
ment,vne perte, vne moleftie & corrupcion aux mj. | 
ferables habitans? Car aux grenouilles y ha vne cer. | 
taine nature fignifiant quelque chofe,de maniere que 1 
tourmentes & orages de vents & pluies eftans pro. | 
chains,elles ont de coutume fortir aux bords deleur J 
marefcages, & là afsiduellement gazouiller & criet 
en toute vehemence, dont les و‎ E peuuent à 
d vne longue experiéce facilement preffentir lestem:]' 
peftes & inondacions de pluies futures: Mais connoi-]" 
tre la caule intrinfeque,& pourquoy celà fe fait, aini f 
ne peuuent ilz pas, celà eftant inclus aux infcrutablê f 
fecrets de Nature. Et voila où git Diuinacion natu-]" 
relle. For. En bonne foy ceft parlé rondement: 
mais encores eftimerois ie fort commode pour le di. i 
Ícours & deduccion familiere de ceftui notre propos T" 
il ne vous fuft penible & ennuyeux de repeteren pre] 
mier lieu, quelz font les Arts qui gifent en la Diuinz-f' 
cion naturelle, & commét ilz y font pratiquezjà ۷ء‎ 
plus cuidemment il nous confte cefte prediccion eftre]" 
naturelle en nous, hors toute fuperfticion, qui f 
autre qu vne importune & inepte Religion, nulle- f 
ment vraye & fainte: vù que comme la vraye vene 
les Dieux, & les ha en honneur crainte & reuerenced} 
cefteles viole, contamine & fouille : laquelle les ۳ 
perfticieux 13079 obferuoient, qui tout le iour (۳ 
aucune intermifsion(comme recite Ciceron)prioient f 
& immoloient,à ce que leurs enfans leur 0+77 
uiuans. R o B, Maintenant refponfe donnee à ce qne f 
auez proposé, ie croy bien qu'il fera plus tot temsûê f" 
nous leuer,ĝ de retourner à celle partie de notre pro- f* 
pos,dont nous fommes iffus. » o 1. Repofons nou 
encor ] 
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i|. encores ie vous prie,et nous feonsici en l'ombre,pro- 
i Jongeans vn peu le tems,lufques la chaleur foit rom- 
pue, & difputons de quelque chofe qui foit felon Na- 

ture. Car vù qu'en telle chofe rien n'y ha de fardé, 


„| rien de couuert, rien d’affeété, certes ie ne fache rien 


: "J 
w 
"E 
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|| fi nous interrompons vn propos tant vtile & honne- 
| fte, & que puis apres veuillions à icelui retomber, ie 
IF crains grandement que vn & l'autre ne fe treuuent 
qp fort eftonnez, & ne fachans à quel bout commencer: 
4. confideré, que nui homme de quelque grande vehe- 
„| mence d'efprit foit il, ne peut tant aisément conioin- 
jf dre diuers propos interrompus,comme d'en pourfui - 
ٹر‎ ure & mener à fin vn prefix & choifi. r o 8. Iene 
if puis,à ce que ie voy,m exempter de cefte charge tant 
„| me preffez de pres,combien que celà fe pouuoit com- 
jpmodement referuer à notre prochaine confefsion. 
9» Parquoy volontiers vous obeiray. » o r. Voila !Sur 
„ ma foy iay vn merueilleux defir ouir debattre tel- 
jp les matieres,commencez donq. R o 8. Prudence ver- 
j| tu vnique grandement neceffaire à 1a vie humaine, 
"Left de plufieurs diuerfement definie : Mais nous,pour 
; le faire court, de tous autres les Íentences obmifes, 
gj fuiurons Ciceron, qui au premier liure dés Deuoirs 
„ dit : Prudence eftre la fcience des chofes qui fontà 
4 defirer,ou à fuir. Parquoy celui qui fcet fuiure ce 
„ quil iuge lui eftre vtile & duifable, & decliner de 
,/ mefme ce qu'il connoit lui pouuoir preiudicier & 
tourner à mal, eft meritoirement eftimé prudent. 
, Ceux donques qui rondement veulent faire leur of- 
4 Ice, doiuent tous egalement auoir cefte cure, dene 
4 conformer aucunement leur vie à celle des beftes 
2 brutes, qui ne regardent,ny s'accommodent que à ce 
4 qui eft prefent & deuant leurs yeux : delà prend fon 
E $ k origine 
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9 alelprit plusplaifant, ny plus aggreable : joint que 


Louenge de 


Nature. 


Quelle chofe et 


Prudence. 


346 Lb 1 
origine celle naturelle Preffencion & Diuinacios t 
Car vn chacun de fon coté, entant qu'en lui eft, doit |, 
eftre prote&eur, garde, aiuteur & defenfeur de foy, l 
dont prouient afleurance, caucion,auec vne certaine |j 
pouruoyance delauenir. Exemple: Quand ie veux, 
euiter chofes qui peuuent grandement incommode j 


Belle louege de 


la naturelle pru 
dence, € la ma 
piere de laç- 
guerir. 
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& nuire, ie commence d'obferuer les meurs & façons 1 
de viure des hommes, les tems & nature du lieu ag. À 
quel j'habite, puis par obferuacion vien à preffentir, | 
par le preílentir à diuiner ce qui en peult finalement | 
refulter & enfuiure : faifant le femblable fı quelque] 
bien & profpere fucces ie defire, de forte que aisémé | 
& fans grand rompement de tefte ie deuance, ie pre]. 
uoy & augure par conieQure toutes commoditez ! 
ou incommoditez, à fin que ainfi prudent ie me fae | 
che droitement , regir, gouuerner & garder. Mais]: 
ceux qui font en preeminence & qui figneurient les 
autres,doiuent bien eftre douez de plus grand foin&]" 
vigilante folicitude à bien & prudemment pouruoit]' 
eux & les leurs. Si telles miennes raifons vous ag- | 
greent & icelles vous approuuez, ie pourfuiuray bh 
refte, ro L. Il n'eft pofsible de dire mieux. & 0 à]. 
Nature dong continuellement produit diuers fighes, 
de l’obféruacion defquelz , les raifons , & maxims | 
certaines d'aucuns arts ont pris leur origine € come fi 
mencement, à fin que ceux qui les pratiquent & eed 
ercent puiffent de loin preuoir plufieurs choles fal | 
fans à leur commodité & proufit.Car à vn Capitani 
& Chef d'armee voulant faire la guerre,il conuient, ly 
tant pour la commodité des chemins, que pour les, 
viures & fourrages, obferuer la Primeuere : ce que hy 
par la venue des Hirondelles, Rofsignols & Tourte 
relles premierement il preuoit. Semblablement E 
tems d'hiuerner par le depart & retraite des d i 
? 


| hi 


۳ 
| 


/ 


Y gres, à ce que le camp.ne foit par famine (plus de 
i beaucoup que aucun glaiue, cruelle ) entierement 
TB faffoqué & perdu. Toutes lefquelles occurrences à 
J avenir, facilement il prefagira parl'Amendier, ainfz 


' que Je Poëte defcrit: | 

i i Contemple aus l Amendier en foreft, | 
k Quand largement reuétu. de fleur ejf, 

hb Et contrebas fes rameaux courbes tient: 

à 1 Car fi le fuit efebappe ev [e maintient, 
poer 2268777; tout de pareille fort C) 

| Et s'enjuira auecques chaleur forte 

| De grata en l Aire yn bien plantureux nombre, 
Mass fitu Von qui yne plus e/Pe[]e ombre: 
„Î Pour la fon du feuillage, farjaile, 

gp Lors on battra en È Aire epi de paille 

p Bien peu graine. 


E Nul art toutefois eft plus aydé par l'obferuacion de 
"itelz fignes que le Ruftique & le Naual, attendu qu'il 
Welt à l'un & à l'autre grandement expedient, voire 
“plus que necelTaire,preuoir les tempeftes futures tant 
گا‎ bonnes que mauuaifes. Car en l'Agriculture toutes 
f chofes fe doiuent faire en leur tems & faifon, comme 
| Cato tresbien en amonnefte fon Metayer , difant: 
Mois fongneux de faire toutes tes enuures maturément 
& & en faifon, car le labeur rural eít tel, que fitu fais 
Wyne chofe tard, tard aufsi tu feras toutes autres eu- 
fures: tel en eft fon dire & opinion. En nauigeant 
؟'‎ aufsi touftours eft le peril dela mort non pas petit à 
i craindre & à euiter, d'autant que icelui n'eft derien 
plus diftant & loin de nous, que l'efpeffeur d'vn peu. 
de bois fe demontre à noz yeux: occafion. dequoy 

à k-z non 
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animaux.Mais venons à notre tefmoin Vergile: 
Or maintenant fi tu Veux prendre garde 
Au Soleil roide, eg" aux Lunes qui Yont 
De tour en our, C7" Four fuccefif ont, 
L'heure amais tromper ne te deura 
Du lendemain, eg? ne te deceura — 
La nuit en rien pour clere qu'elle foit. 
Incontinent que la Lune reçoit ۰... 
Le nouueau feu que le Soleil lui donne, 
Si de [à corne ob[cure ell enuronne 
Air tenebreux, ce fera pluie extreme 
Deffus la terre ° deffus la mer mefine: 
Mais sell efpand de fon vifage lors 
. Fne rougeur ٦76 dehors, 
Ce fera yent : la doree Lune eff = | 
` Rouge toufiours alors que le Vent naif. i 
-Et au rebours fi elle eff pure cr belle 
En fin quart tour (car celui la s'appelle 
L'auteur certain) eg" s elle n’a les cornes 
Parmi le ciel m bebetees ne mornes, 
Tout ce tour la, ىی‎ tous autres expres 
Qui 1u[qu'au bout dn mois ^yrendront apres, 
Du yent feront e" de la pluie exemps: 
Et fur le port payeront leurs prefens 
Les Mariniers faune de toute perte, ہک‎ 
Qu'4 Panopee, 4 Glaucque, a. Melicerte 
Le filz, d Inon, ilz "youerent denant, 


non ineptement Bias difoit le Nautonier n eftre ny i 
entre les morts ny entre les viuans. Ce neft dong | 
fans caufe que telz arts fufdis font prouenuz & faits 4 

` tant des fignes du Soleil & Lune,que prefagions des 4 
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gt le soleil aufi en fe leuant, 


Et quand au foir [oux les eaux entrera, 


` Du tems eg" air [ignes nous montrera: 
- Signes treffeurs au Soleil fe roindront, 


Soit au matin. quand fès rayogs porndront, 


Soit fur le Yefpre au lener des Effoiles. 


Alors qu'il ha deffouX nubileux voiles 
yn Orient de diner[e macule 

Tout "Varie, eg" fon globe recule 

Par le milieu, ceft pour douter beaucoup. 


` D'auom de l'eau. 


Il nous predit la pluie s'il eff pers, 
Couleur de fen denote-^yents appers: 
Mais quant eg* quant fi macules diuerfès 
Parm ce feu rouge font leur trauer[es, 
Lors tu Vorrras que tout fera feruent 


| Tout A yn coup یی‎ de pluie go’ de Yent: 


Homme n'y ayt qui fon con[eil me donne 
Que celle nuit (ar mer 1e m'abandonne, 
OH que du port les cordes te deffache. | 
Mass fi le Cercle eff luifant یس‎ fans tache 


- Lors que le tour [nr terre apportera, 


| b 


Et que l'ayant apporté, l'otera, 
En Yain craindras que ld pluie te fache. 
outes ces chofes femblablement prefagiffent at^ 


cuns animaux, & donnent certains fignes des tem- 
 peftes futures. : Le mefme Vergile: - | 
On bien la Vache anec fon large nek 

` Leué au Ciel, ha les Vents haleine? : 

_ Ou es marets la babillarde Ironde 


. Par Cy par la eft Volee 4 la ronde: 


Aoc 


y 


Les canfes des 
euenemov, 
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Et au limon les Grenoutlles tandis 
ont gaqouile leurs ren/ons de radis: 
Et la Corneille en fès chants ennuyeux 
A plein gozier crie lair phneux. 


Semblablement les Dauphins, Plongeons, Grues, & | 
Corbeaux (felon Pine) prefagiflent : meímes la Me. J 
dicine fait iugement de la vie & mort des malades j 
par fignes feulement naturelz, & ce mefmement | 
quand les veines fe mouuent par interaalles egaux f 
ou inegaux : pource que comme le poulx & mouue- | 
ment inegal eft figne mortifere, aufsi eft le mouuc. j 
ment egal indice profpere & falutaire. Voila toute 
Diuinacion naturelle traitee,auec les euenemens des j 
chofes. r o L. Ouy vrayement,& tres bien : maigen- fí 
corestrouuerois ie bon que nous cherchifsions & en- fi 
tendifsions les caufes d'iceux euenemens. R o s. Di. Ji 
tes vous celà deuoir eftre difcuté & mis en auant? ii 
aioutez aufsi,ie vous prie,à qui on le doit demander, fi 
Quant à moy certes ie ne puis aflez bien compren- t 
dre quelles caufes & raifons ont les fignes que ۷ 
ay dy des vents, pluies & maladies, encores que i 
n ignore leurs effects, force & euenement. <1 
eft ce que celà n'eft pas impofsible à noz Aftrologu® |i 
ou Filozofes , qui fauent aufsi rendre raifon pour 
quoy ceft que Iupiter fcanten fon fiege celelte mel jf 
quelquefois le pié droit fur le gauche. r o s. O grandi 
de memoire ! vous mefme des le comencement a11 
referué que nous n'entremeflerions en noz propose | 
follatres obfcuritez, & futilitez vaines de telz home f 
mes, puis malñtenat comme de propos deliberé fem- ۱ 
blez retomber en telies. peftes. » o x. Ce que von i 
dites eft tres vray,ores ie con feffe que ie m'eftois ot- 
blié, Ie reuiens donq à notre propos. Ne nous " 
7 chon | 


| 


| 


| chons de perfcruter & vouloir connoitreles raifons 
` des fignes du Soleil et Lune, vfurpans en ceft endroit, 
| ce beau dire de Socrate, Ce que fur nous,rien à nous. 
| Etfi vous vient à plaifir, cherchons vn peu diligem- 
| ment, pourquoy ceft que les animaux preflentent 
| Jestempeftes à venir,& que de là font prouenues en- 
il tre les mortelz prefques infinies diuinacions. R o 6ظ‎ 
i| feray mon ami Poly dore, comme il vous plaira, en- 
W cores que ie n'ignore pas la.chofe dont il me faut 
¢ traiter,eftre grandement difficile, & qui ià beaucoup 
J & par plufieurs fois ha efté cherchee, fans iamais 
il parauenture auoir efté encores trouuee. Car i] y en 
۷ ha qui ont cuidé icelles beftes eftre interpretes des 
3 Dieux : attendu que les hommes de leur propre in- 
il ftin& & mouuement moins connoïffans la qualité à 
ù auenir de l'air, par elles d vne certaine experience & 
|| obferuacion,colligent,percoiuent,& preconnoiffent. 
Po L. En celà donq lon peult voir l'intelligence no- 
u tre, au regard de celle des brutaux, eftre en ceft en- 
yw droit comme ftüpide,languiflante, & de peu de for- 
(i ce. ro 8. Ce neft point celà : car en nous il y ha vne 
( naturelle prudence, qui par notreiugement fommes 
u ouioyeux ou triftes : ce que n'auient en iceux ani- 
۷ maux, lefquelz d'eux mefmes ne preuoyans rien, 
„ fuiuent feulement la nature de l'air : de l'inftin& & 
¥ agitacion duquel,ores ilz gemiflent,ores ilz gazouil- 
p lent, ores ilz s'efiouiffent & follatrent, & ores font 
1 rage de chanter par enfemble. Mais efcoutez notre 
* Vergile vous propofant cefte queftion,& la vous de- 
٢ €lairant de mefmes: 


Qu'e[prit du Ciel leur 47 efte donne, 
le ne le Croy, on quauec 7 foit né 
Tel imgement, que par quelque prudence 
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Sotent excedans fatalle prouidence: = 
Mais quand ce rent que l'orage tonnant, 
Et la moiteur du Ciel qui Ya tournant E 
Changent leurs tours, O° donnent lieu aux autres, | 
Et Iupiter moite au moyen des _ Autres m 
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Ce qui effoit tantot clair, efpatfs. m 3 | 
Ce qui effort'efpass, 7 e[claircit z | 1 | 
Lors les e[prits autres formes reçoment | 


Et dens les cœurs mouuement [e reçornent, 3 
En yn inftant, tous autres qu' iz, nefloent — } 
Lors que les "vents les nues tempeffosent. 
De la le chant 4 tous o1feaux AQ Cree, 

Et le beta par les chams fe recree, 
Mefînes Corbeanx de gaKouiller font rage — ANE 
Tous par troupeaux am long da "yerd bocage. " 1 


"Mu 


E | 


#0 L. Les Anciens ont ilz celà ignoré? r o 8, Non, | 
comme le penfe : Car Vergile, duquel ie vous ay | 
cité le tefmoignage, n'a pasefté des hier, ny depuis f 
trois iours,lequel eft eftimé auoir plus atteint de do- J| 
€trine,que nul autre des mortelz. » o 1. Et toute- |i 
fois penfoient ilz les oifeaux predefigner leseuene- Jj 
mens profperes ou improfperes? r o 8. Veritable- Ji 
ment ilz le penfoient, quand ilz ne vouloient aucune | 
chofe eftre aminiftree finon-auec Aufpice. r o 1. COM 
ment c eft il peu faire que iceux Antiques,autrement | 
tres fages, foient tombez en cefte tant incredible rel fi 
uerie? Que regardez vous? declairez moy, ie vous fi 
prie, la caufe de {i grande folie. r o 8. Ie regarde i 
voz tant beaux allechemens & façons attrattiues, M! 
pour me faire demourer ici jufques à la nuit, car |i 
toufiours à vne chofe commencee vous en anticipez 4 
vne autre, Penfez vous que ce foit chofe dep à 

TS labeur 1 


pct.» 
M jabeurexpofer la caufe de fi poos erreur, qui iadis 
T auroit tant miferablement aflotti tous les plus grans 
| & plus fages perfonnages? M'eftimeriez vous bien 
0 vn de ces rongneux Sofltes, qui des leur ieune aage 
Tseftans addonnez à ie ne fay quelle façon de parler, ie 
| vous dy encores barbare (car pour vray eneux fe 
{treuue le vray defaut & penurie de toute langue, 
tant Latine que Grecque) & qu'vne fois ilz fe font 
bien enyurez de ceft art qu'ilz appellent, comme ie 
 Feroy, Sofifterie, lors comme s'ilz eftoient remplis de 
toute doGtrine fe tiennent afsis en chaire, par les Ef- 
T colles, & mefme ofent dire: Si quelcun veut aucune "e 
{chofe demander? comme s'il n'y auoit chofe tant 
-J grande & tant non preuu£, de laquelle ilz ne puiffent 
{declairer tout ce qui s'en peult dire. Mais que direz 
| vous,fi ie montre que1à vous ayez, long tems ha,mis 
[en lumiere ce que maintenant demandez par moy 
N eftreexpliqué? r o 1. Certesie ne me recorde point 
lik que par cy deuant aye celà feulemét fongé.r o 8.Le 
Wi Cretenfienjà ce que ie voy, ignore la mer,comme lon 
kif dit, tant bien & beau vous difsimulez, non totale- 
0 ment pour me deceuoir & tromper (car ie ne doute 
w point que ne foyez homme de bon affaire) ains pour 
j| mouir comme trompeteur de votre vertu & louen- 
û ge. Parquoy, puis que tel eft votre defir,ie veux bien 
{ celà faire, d'autant plus confidemment, queme fem- 
m blezainfile vouloir. Donques, en votre cinquieme 
«à liure des Inuenteurs des. chofes , doGtement, certes, 
w auez enfeigné, combien les efprits (principalement 
4 auant l'Auenement de اح‎ 2. F notre Sauueur) 
M onteuz de mauuais arts à nuire, & par combien de p3 
à fallaces des faux oracles & refponíes ilz ont deceuz, 
y trompez & perdus les miferables mortelz. r o 1. En 
i| € grandement ie me delete, Robert le mien debon- 
0 | k naire 
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naire,que noz efcrits ne font point de vous tenus vils, | 
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à lirelefquelz volontiers, comme ie puis voir, vous | 
vous OCCUPEZ : mais 007 outre, d'autant que 


vous m'aymez, à ce que d vn feul moment de tem; | 


nous n'interrompions l'ordre de notre propos, 


& o 8. Premierement & auant toutes chofes ıl confte 1 
aífez les Anges eftre efprits des le commencement ] 
creez de Dieu au Ciel, & 1ceux (felon A pulee Plato. | 


nique,& mefme felon faint Auguftin, fuiuant en cet 


endroit les Platoniciés)auoir corps aerieux : lefquelz | 
pour leur grand orgueil de là deiettez & chaffez, À 
conuerfent partie aux lieux bas & infimes de later- || 


re,partie en l'air, toufiours cupides denuire : & qui, 
our eftre ainfi aerieux (tefmoin faint Auguftin fcri 


uant de la diuinacion des efprits) precellent de beau. 4 
coup tous animaux, en fens & celerité. Mais deuant j 
lui, Platon en fon Epinomide defcrit ainfi leur natu- | 


re:Nous deuons honnorer & venerer les efprits,genre 


aerieux en terre, & enla Mediane region colloquez, 4 


Et combien iceux efprits foient pres de nous, iamais 


toutefois ilz ne nous apparoiffent manifeftement. 17 | 
font participans d'vne mirable prudence, & fi pour Ji 
leur grand engin & tenace memoire, connoiffent fi 


toutesnoz cogitacions. Mais vous me direz, Platon. 


en ce lieu là parle des bons efprits. Aufsien met ilde | 
mauuais tant en d'autres paflages & lieux de fes el: Ji 
crits, comme en vne certaine Epiftre enuoyee aux ji 
amis de Dion : par laquelle il demontre les affaires [ 
de Sicile auoir toufiours efté en bon terme , tandis 4} 
que Denis le ieune les auoit aminiftrees, felon lop fi 
nion & confeil d'icelui Dion :mais icelui puis apré Ji 
depraué, fi eftant porté tres petitement,difant : Mam- 4} 


tenant à iceux affaires s'oppofant & mettant au de- 


uant foit ou quelque efprit, ou bien quelcun fort |! 
T | 'pernic 4 
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| pernicieux & dommageable, ha tout par iniquité & 
1 | impiet? peruertt, confumé, & perdu derechef. Voila 
N quil en dit. p o L. Il y ha donq des efprits bons & 
Û mauuais? & o 5. lly en ha. P o 1. L'vn ne vous con- 
WI cedent pas les Peripateticies,le Prince defquelz (com- 
me bien vous fauez ) fut Ariftote, lefquelz ne firent 
لت‎ onques mencion des efprits. L'autre faint Auguftin 
à neadmet aucunement, comme fe peult voir au neu- 
1® uieme liure de la Cité de Dieu, lequel veut les efprits 
W entre nous eftre toufiours pris à la male part. x o s. 
Certes vous m'amenez de grans auteurs, mais l'vn & 
"۷ا‎ lautreie defendray. Ie vous dy & maintien qu'il y 
tE hadesefprits qui font pour vniour cinq cens opera- 
| ions, que nulle nature des chofes ne pourroit faire, 
we encores que pour certain elle foit tres efficace. Mais 
al pourne confumer & perdre tems, ce que ie vous voy 
"| dire montre aflez l'erreur de ceux (fi aucun en y ha) 
û quicelà voudroient nier. Moy mefme ay vù (mefmes 
vn chacun le voir iournellement) vn homme pofledé 
m &agité d'vn efprit, dire chofes que onques il n auoit 
th ouyes, & ce, en langue eftrange que iamaisiln'auoit 
۴ apprife. Y ha il aucun qui pure celà attribuer fors 
| auxefprits? Quant a ce que fouuent nous appellons 
l| lesefprits bons à la façon des Anciens, il ne faut rien 
th fetrauailler en celà, qui iraporte bien peu :il plait de 
5 {uiure les anciens Filozofes : và que aufsi nous difons 
£ “bien les Anges & bons & mauuais. P o 1. Vous dites 
w donq eítre de bons & mauuaisefprits? & o 8. Ouy 
Jl pourvray,comme ià cy deuant vous ay dy. r o L.Et 
| quelle charge & office ont ilz de Dieu? & o 8. Certes 
y les malins feruent d'exiger les peines des malefices & 
| pechez des mefchans. Ainfi Dieu enuoya en Egypte 
| (comme eft au Pfalme £ x x v r1.)l'ire d'indigna- 
(^ cion,exploit fait par mauuais Anges. Mais l'autre 
pu genre 
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genre d efprits s'eftudie entierement au falut des hu, | 
mains, faint Ian Chryfoftome teftifiant l'vn & l’autre | 
en l'Homilie troizieme de la pacience de Iob.» o 1, le ] 
doute de cefte votre definicion du miniftere des ef | 
prits:car il n'y ha celui qui ne fache que fe furent | 
bons efprits qui allerent perdre & fubuertir Sodome, | 
Parquoy fi vous voulez que ie confente à votre dire, 
expliquez la chofe vn peu plus familierement. r o», | 
A ce que plus ne. doutiez, i aiouteray ce que tant de | 
fois ha efté dit,mefmes par faint Auguftin : Le maa. 4 
uais efprit peut à lencontre des hommes malin; & 1 
iniques,comme enuers fon troupeau, finon qu'il foit 1 
prohibé & empefché : enuers les bons n'en auient pas À 
ainfi, finon que Dieu le permette, & ce encores non |j 
pour perdre, ains pour iceux prouuer & tenter. Par: | 
quoy le mauuais efprit de Iob (home tres abfolut en 4 


' integrité d'efprit &vie) apres auoir par Ja permifsion || 


Les efprits fa- 


nent les chofes 


futures. 


de Dieu, tué & maflacré tout le betail d'icelai, lui 4! 
apporta la nouuelle de telle ruine. Et ainfi Dieu par | 
les eíprits tant bons comme mauuais, ores tente les 4 
bons perfonnages, & ores chatie & punit les iniques 4 
mais comme il frappe ceux ici de peines eternelles, | 
ainfi afflige il les autres de calamitez moins dura- | 
bles, à ce que de leur probité foit faite certaine preu- |] 
ue & experience. Ores cróy ie que non moins que | 
moy deuez comprendre le miniitere des efprits. 4 
Por. Comment donq ! fauent ilz par celà les cho- j 
fes à venir? r o 8. Ouy afleurément, ilz les fauent. | 
P ou. Je ne fuis pas de votre opinion, qui croy tota- 
lement à Chryfoftome. Car icelui fur l'Euangile de ۱ 
faint Ian, Homilie dixhuitieme, parle ainfi de celte; 
chofe: La prediccion des chofes futures , dit il, el. ۱ 
euure du feul Dieu immortel. Que fi quelquefois i 
les efprits ont predit aucune chofe, ilz ont decenti li 

vug | 
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|| vulgué fol;fimple,& imprudent,và que leurs oracles 
*3.& refponfes profetiques par tout fe treuuent fauffes 
۲ & menfongeres : tel en eft fon auis. R o s. Ie ne fuis 
à aufsi tant eflongné du dire de Chryfoftome,que ie ne 
| l'approuue grandement. Bien ie vous dy que les ef- 
| prits fauent principalement ce qu'ilz doiuent ma- 
"^T chiner & faire, aufsi quelques chofes futures, toute- 
D fois fort prochaines & quafi inftantes,& non apres 
| quelque long trait de tems à auenir. en exemple de- 
۲ quoy vous feruira ce que ie vous voy dire: L'efté 
«p. pafsé (comme auez peu entendre) eftant groffe guer- 
* re mue & fort embrafee au pais d'Italie entre l'Em- 
'* pereur Charles, & François Roy de France, & que le 
"T Pape Clement tenoit le parti des François, il vint en 
' fantafie au Duc Charles de Borbon , qui pour lors 
"۲ conduifoit le camp de l'Empereur, d'enuahir & mo- 
"1 lefter à l'improuifte ledit Pape Clement,à ce qu'il fut 
il forcé d'abandonner l'alliance de France. Si. que le- 
"۲ dit de Borbon bien equippé & aflorti d’vn grand 
"` nombre de gens de pié, tant Efpagnols que Allemaäs, 
* fortant du territoire de Plaifance, vint defcendre en 
® Hetrurie, faifant courir le bruit qu'il vouloit faire 
` guerre aux Florentins, pourautant qu'ilz fuiuoient 
' demeímes le parti des François, à fin que par vn tel 
'. artifice il tinft couuert fon confeil. Lequel,commeil 
* fut là paruenu, laiffant le chemin qui tiroit droit à 
" Florence, au premier iour print la volte de Sienes, & 
* delà, auec merueilleufe celerité, fe vint parquer de- 
" uant Romme, ou eftre repentinement arriué contre 
“ l'opinion detous,facilement la trouua tres defampa- 
* reede toutes chofes, fi que du premier affaut lem- 
f. porta, combien qu'il y perdift la vie. Mais fes gens 
" vans de la vi&oire, foudain occuperent la ville & 
| tindrent le Pape Clement aísiegé au chateau faint ° 
: | ^". Ange 
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Ange, qui peu apres fut contraint, fur leur foy pro. | 
mife,de venir entre leurs mains. Ie retourneà notre | 
propos. Les efprits donques ont peu par vn 11 grand | 
trouble & emocion des chofes, & par le vehement | 
effort & entreprife affeccionnee de I vne des parties, | 
reffentir & predire la ville Geuoir cftre prife en | 
beef; mais celà nullement auant que Borbon euk | 
prins ce confeil d inuader & occuper Romme. ror, | 
Ores ie vousentens. R o B. Attendez quei aye para | 
fourni mon dire, fi voulez eftre hors de tout doute, | 
Ainfi la malice des efprits (comme dit faint Am- 
broife fur l'Euangile de faint Luc) apprehende les | 
chofes occultes. Car à celàilz tendent & totalement | 
 Seftudient de faire que les mortelz leur aioutent | 
foy, & que croyans ilz forent deceuz & abufez : vi || 
qu ilz font de telle nature que rien ne leur eft de tout | 
tems plus coutumier, que continuellement deceuoir ۳ 
& tirer enerreur les mortelz par dol, machinacions, | 
fallaces , fauffes illufions & enchanteries. combien ا‎ 
que (comme defia ie vous ay dy qu'auiez fort bien | 
demontré) c n & rs T long tems ha aye telles frau- | 
des, tromperizs, abufions, & enchantemens grande: | 
ment rembarrez & reftrains. P o 1. Pourquoy nela ۷ 
ota il plus tot entierement? & o 8. Pource queDieu l 
(comme teímoigne Origene en fon Homilie treizie- | 
me fur le liure des Nombres) ne veut point damnet | 
deuant le tems tel genre d'efprits, qui (comme dp 
efcrit en (aint Matthieu) prioient le Sauueur de point p 
ne les tourmenter auant le tems. P o L; Comment 
ne feroit ce pas notre meilleur fi telz efprits tant l 
dommageableseftoiét exterminez & du tout ancan« ۱ 
tis? x o 8, lene le penfe point: car il vaut trop mieux j 
qu'il y ayt de telz ennemis, qui nuit & iour hols op- | 
pugaët & tirent au cobat,vü que (tefmoin ظ۰‎ ۱ 
| celui | 
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w celui ne fera point couronné, qui virilement n'aura 
w combattu. Certes ou il n'y ha point de combat, là ne 
8 peut etre aucune efperance de guerdon ny de vi&oi- 
Ww re. P. o L. Vous auez touché au point,mais à la mien- 
i ne volont^ quela malice & peruerfité d'iceux efprits 
lil euft acces à nous plus difficile, à fin que par icelle if 
1 nous fuft licite fe repofer en fecurité d'efprit, en la- 
| quelle, 'eftime cefte vie bienheureufe : ou bien, fi le 
i» faut ainfi , qu'il fuft de beaucoup plus facile, à ce 
que par vn dur & afpre combat nous reportafsions 
Af plus ioyeule victoire, apres qu'vn chacun de fon 
| coté en combattant auroit courageufement refifté. 
ir os. Lyn & l'autre ne nousferoit proufitable : car 
N files efprits eftoient prohibez de non pouuoir nous 

ı aggredir pour nous tenter, iceux feroient contrains 
Mi faire au contre de ce que leur nature porte, & ainfr 
$i feroient damnez deuant le tems, ce que Dieu ne veut 
i$ point. Car tefmoin Origene en la meíme Homilie, 
ji damner, eft leur oter la puiffance du arbitre donné, 
| &inferer iugement auant le tems. Que {1 il leur eftoit 
lı permis exercer cruauté à leur volonté & plaifir, cer- 
y tes dens brief tems,tout le genre humain feroit per- 
gj du & ruiné. Parquoy donq Dieu víe quelquefois des 
j mauuar efprits comme des bons, à notre falut. 

gj ? دہ‎ Dieu {fe {ert il aufsi des mauuais? R o s. Ouy 
y €ertes,il s'en fert, & voici comment : Dieu ancienne- 
„| ment par le mauuais efprit (comme cy deuant vous 
; auons montré) auoit fait preuue & experience de la 
4 pacience de Iob. Item, fine fuft la malice, enuie, & 
y trahifon de Iudas, dens lequel, comme dit faint Ian, 
Sathan eftoit entré, la pafsion de c x & 1s r (comme 
y le mefme Origene, Homilie quatorzieme, afferme) 
à point ne s'en fuft enfuiuie, de laquelle notre perpe- 
y tucl falut eft prouenu. Venos au refte. Iceux donques 
| malins 
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come les malins malins efprits, partie à caufe de la nature du corps j 
efprits ont im- aerieux, partie pour la longue experience des chofes ji 
troduit a» mon (car ilz viuent fort longuement) rendus tres fauans, f 
de l'art de de- fi tot apperceu qu'ilz ont, des le commencement, les b 
niner. hommes, extremement cupides & defireux de la con. ۷ 
noiffance des chofes futures , obferuer par quelque f 
ordre & conduite de Nature, les mouuemens des fi 
corps & voix des animaux, par lefquelz, induits de fh 
quelque conie&ure, ilz peuffent diuiner & preffentir f 
aucunes choles deuoir auenir, ilz ont. inuenté qefle 1l 
rufe & fallace, que, les oifeaux par vols inaccoutu- p 
mez , ou chans, & degoizemens finiftres donnan ji 
fignes amirables , iceux mortelz follement attirez fi 
par telz fignes, ayent fait & forgé vn art d' Augurer, ft 
plein de toute vanité, par lequel non moins fuperfti- ke 
cieufement, que à la façoir des vieilles refueuzes, ilz fi 
peuffent auoir cónoiffance des chofes futures. A quel fi 
commencement & facon de faire , les efprits trou- 7 
uans bon donner accroiflement, & icelui de plus enfi 
plus augmenter , comme ilz preuoyoient quelque fh 
mal deuoir auenir en brief aux Peuples & Contrees fir 
ilz mettoient tellement en tefteaux hommes,quefa-]i 
cilement ilz croyoient icelu1 mal, par le vouloir & 1 
auertiflement de leurs Dieux leur ۶۰ء‎ demontré en fiy 
telz formidables fignes d'animaux,ou voix ouyes di- fn 
uinement (comme ilz eftimoient) des fimulacres & ihn 
idoles. Lefquelz ainf1 infenfez en telles leurs obfer- fh 
uacions, tout le bien & commodité que de làilz ref 
ceuojent , eftoit , qu'ilz s'eftimoient eftre premiere ji 
ment auertis des Dieux, & en celà auoir ceft auanta- fiy 
ge,que le mal preuü fe peult facilement euiter. P o £ fy 
Ainfi les hommes par les malins efprits amonneltez, fi 
deftournoient ilz l'infortüne & malheur à venir 
X o 8. Vous intérrompez mon propos, 07ء‎ i 
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I tot ce que maintenant vous deuez ouir, & ce que1e 
vous ay à dire, car tot apres vous entendrez telz 

*t auertiflemens n auoir efté vtiles aux croyans. Don- 

"ques par trait de tems les miferables mortelz ont 
commencé aiouter foy, reuerer , & porter honneur 

It àtelz Dieux malins, & iceux receuoir en familiarité. 

ll Sique lon trouue parefcrit Numa Roy des Rom- 

l mains auoir eu la Nynfe Egerie : Q.Sertorin la Bi- 

“che de Diane pour fa confeilliere : mefme (comme 

® il donnoit à entendre) diuinement infpiree :& Socra- 

tevn efprit confeillier, lequel Apulee appelle Dieu. 

"ip or, Quieft celui qui dift onques vne befte Deeffe, 

tl & vnefprit Dieu? R o 8. Sertorin & Socrate. P or. 

¥ Quel bien donq & quel proufit vn & l'autre ont ilz 
Pireceuz d'eux? r o 8. Tel pour certain, que ceftui, 

it fon Dieu ne lui afsiftant aucunement , fut contraint 

finir fa vie par venin : & celui, non inftruit par les 

lt beaux auertiffemens & confeilz de fa Deeffe, vint à 

[i perir par trahifon domeftique. P o x. Les Dieux des 

Wt Gentils remuneroient ila de mefme guerdon leurs. 
lltadorateurs? & o 8. Certes,non d'autre,& ce,non oc- 
Woultement. Car, comme en votre cinquieme liure 

des Inuenteurs deschofesauez clerement demontré, 

ililz vouloient humaines hofties leureftre immolees.. 

|! Por, O pernicieufe tant des Dieux la foif du fan; 

humain, que des mortelz l’infenfee folie & iniquité, 

Mi leur ha pleu auoir en reuerence les parricides & 

ll meurdriers, que eux mefmes de tout tems par leurs 

I loix ont iugez deuoir eftre exterminez par fupplices; 

non pas fcruis & honnorez. Mais dira quelcun : il‏ & گا 

J choit befoin de ce faire, pour deftourner plus grand 

۸ peril qui ia eftoit fur la tefte:veu qu'il fe confte aflez, - 

7 teímoin Denis Halicarnafle Iupiter & Apollon auoir 

7 alfligé l'Italie de grades pertes & deffaites de guerre, 
EU | pour 
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` pourautant que la decime des hommes ne leur auoit | 
efté immolee:femblablemét Publius Decius,le pere, | 
Conful Rommain, & en apres, Decius le filz, VOyans ] 
Ja perte d vn confi tourner fus eux, d vne cruelle | 
& horrible maniere de fuperfticion, auec prieres fos | 
lennelles,auoir vouez eux & les ennemis aux Dieux |, 
infernaux. R o B. Veritablement vous auez ores re- | 
cité vn bel exemple de fraude & decepcion diaboli. | 
que. Notez vn peu le vous prie les tems infelices & | 
malheureux,aufquelz les entendemens humains en- | 
forcelez de telles diaboliques enchanteries , ne pou- h 
uoient voir ny connoitre telles mefchantes impoltu-# 
res & moqueries. Il eft bon de connoitre 1 & la fa 
con de faire deceptiue des efprits , & des hommes f, 
Rommains l'aueuglement : qui. ont creu Decius le h 
pere (pour nous taire du filz) auoir peu en la guerre 1 
Latirie,vouer les ennemis de mefmes auec lui,enuers j 
lefquelz il n'auoit de ce faire aucun droit. Bien ,الا‎ 
trouué vray non auoir faillu (encores que Decius 
vinft à eftre occis) les Latins deuoir eftre de mefinê ly 
accablez & defconfits : lefquelz, encores que Decius j 
fuft rué ius, & obrué de flefches, lances & dards, n'a 
bandonnerent point leurs enfeignes, ains toufiours f 
viuement refifterent, iufques à ce que non fans grand fy 
effort de T. Manlius, l'autre Conful, finablement ilz : 
furent repouflez & mis en fuite. » o x. Quelque Pros L 
fete parauenture les defcharma, & mit hors des for 
celeries & enchantemens de Decius. & o 8. Te ne. 
comme ià vous ay dy, Decius auoir peu tirer à la, 
mort les Latins par incantacions & paroles enchan- را‎ 
terefles,confideré que les enchantemens entre lesni 
ciens,quoy qu'ilz fuffent farcis de toute fuperfticion, | 
ont toufiours efté en doute, s'lz eftoient de quelque fh 
efficace & vertu. Quant à nous, celà eft tout cen fy 
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il font: de nulle valeur, ce que la Loy; la Reli- 
gion, & mefme la raifon nous enféigne : & pourau- 
ant font efté long tems ha par la fentence des faints 
peres reiettez & condamnez. Parquoy ceft le: meil-: 
Meur que nous nous en taifions, à fin qu'il ne femble 
"^ mous vueillions entremefler fes chôfes profanes auec 
es facrees. » o 1. N'intermettez ie vous fupplie, de 
diputer vn peu de telz enchantemens, lefquelz iren- 
tens n'eftre tellement reprouvez, que a auci. 
Incfois il ne foit licite y vfer du nom de Dieu. x o s. 
Mene puis,à ce que ie voy, plus di fferer,tant me pref- 
"ez. Parquoy , puifez vous mefme dia votre Pline 
Mpouren chofe {1 ridicule ne citer les faints. & facrez 
] auteurs pour tefmoins) ce que tant de moy vous ٤٥-۰ 
"Mirez entendre : Car 1celui au vinthuitieme liure de 
à I'hiftoire naturelle met bonne partie de telles refue- . 
ries & radottemeis; & les haen telle eftime, qu'en fin 
“il conclud en céfte forte: Mais-à les diuulguer me 
| ( ova nies n vne trop grande honte, en f1 
grande varieté d'opinions. Parquoy: opine qui vou- 
ra, dit il, de telles chofes,comme bon lui femblera. - 
Certes vn tabane prudent & fage n'a point : trou- 

| Mébon fe deuoir tellement ie verité, que 
au tems à venir d'autres à fon exemple fuflent tou- 
hez d'vn defir trop curieux de celle vaine & fri- 
í uole obferuacion. Toutefois nous tenous pour cer- 
il tain;cefte opinion auoir efté toufiours imprimee au 
^ «erueau des Anciens , laquelle encores de prefent OC= 
Cupe plufieurs folz, de croire qu'ilz pouuoient par 
' aucunes paroles compofees en mode de vers exciter 
& mouuoir ciel & terre. ainfi Vergile: 
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[ روس ر۲‎ ont le 707 de faire 
| à Lune blefinir, mefine du ciel l'attrare. Item, — 
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Le froid Serpent au milieu des pres Vers ui 
Se creue qz" vont, au recit d'aucuns^yers. = f 
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Caton traitant de l'Agriculture dit les membres del- 4 
louez eftre gueris par ce charme: Danata,daries,dar-- i 
daries,aftararies,& le refte. P o L. Vray Dieu ! Caton. : 
homme tant fage, ha il eftimé tel charme, composé 
de mots de nulle fignifica cion,eftre de quelque force; 4 
& valeur à efmouuoir Dieu? x o 8. Il eft ainfi :& f 
meímes Marc Varron n'eft exempt de cefte coulpe, |, 
lequel afferme les goutes fe guerir par certains vers ۱ 
& paroles obmurmurees : & dit on vulgairement les |, 
Marfans, peuple d'Italie, arrefter les Serpens,les ren 
dre ftupides & comme morts;par certains mots d'en- T. 
chátement. Aufsi Marcus Seruilius Nouianus crain- | 
gnant d'auoir les yeux plorans & chafsieux,auoit ac« j 
coutumé porter pendu au col vn breuet infcrit de ces: 1 
deux lettres Grecques æ & g. r o 1. Vrayment celle j 
coutume n'eft pas perdue ny hors d'vfage :car plus 
fieurs s'en treuuent encores pour le iourdhui telle- | 
ment inftruits par mefchans maitres, qu'ilz tiennent, 
quafi pour certain, & fe confient pouuoir recouurer | 
guerifon,fi de mefme forte ilz portent fus eux quel- | 
ques paroles de l'Éuangile, ou quelque Pfeaume. ۱ 
x o 8. En bonne foy vous dites vray : mais telz font | 
totalement alienez de la verité : leíquelz (comme 1 | 
nefailloit rien autre confiderer en l'efcriture fainte | 
que les caraGeres des lettres) ne mettans aucune- | 
ment leur efperanceen l'ayde & 6 diuine, fe | 
perfuadent telle vertu & force cófifter en iceux brez | 
uets. Certes c HR rs T ha voulu fon Euangile efrê | 
publiquement prefché, non à cefte fin que les mor 1 

telz portaflent en leurs mains des efcrits muets & ا‎ 
non entenduz;ains qui l'imprimaflent en - — | 
| j ement | 


` dement & tinffent en memoire le fens & intelligence 
1 d'iceùx,& miflent en execucion ce que par telz efcrits 
eur eftoit. enioint & commandé, à fauoir qu'ilz at- 
" tendiffent de Dieu le falut tant du corps que de l'ef- 
W prit, P oL. Fort bien vous reprenez , & fort bien 
"amonneftez,toutefois combien en trouuez vous, qui 
Tayenten mefpris l'art auquel quelquefois pour l'ex- 
"beefsiue douleur faifans piteux cris, ilz ont trouué le 
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"Mecours & remede que nuit & iour en fe lamentans 
"Ulz ont fouhaité? Et certes voila pourquoy il y en ha, 
qui pourautant ne peuuent oter leur fiance des char 
"mes & incantacions, qu'ilz ont experimenté icelles 
"Igrandement foulager les malades. Car en l'emifsion 
b du fang par le nez, ou d’yne playe, coutumierement 
fuient que certains vers & paroles feruent de pront 
"&foudain remede. Ainfi Homere def. crit,que Vlyffes 
ayant receu vn-coup. en la ‘partie interieure de la 
Jeuifle, eftancha prontement le flux du fang auec au- 
Gunes paroles de charmes. Ainfi bien fouuent la dou- 
Meur de tefle, la pafsion des dents, & mefmes la fiéure 
E ftappailee,mitiguee & otee, RoB., Mais la quan- 
' leme part des malades s'en treuue guerle? Pol. La 
“plus grand’ part.: x o B: Pourquoy vniuerfellement 
Jne sen treuuent bien tous ceux qui ont leur recours 
fa telz malefiques Medecins & Charmeurs? ro 1. 
Autant ignore 1e celà comme bien ie fay les charmes 
“élire aucunefoisen foulagement à ceux qui font at- 
` feınts & efprouuez de quelque maladie. xo 5. Dites 
"vous bien fauoir celà? vous confteil bien de la lon- 
gue duree;grauité, ou foudaine guerifon de la mala- 


^ die ou douleur? car celà auient fouuentes corps mal 
Müilpofez. Que fi vous n'affermez celà (comme ie pen- 
"Hen'affermerez, finon que voulufsiez mentir à votre 
"n ام‎ 


ecient) ie vous demande, peult il pas ainfi auenir 
m | > 
. E 3 que 
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‘des, femblablement de pafture : car tout autant enf" 


auient aux cheuaux, quand pour les guerir on vie 
4uísi d'enchantemens. Pofons le cas encores que tei 


(| 


remedes feruent,ou pour mieux dire.femblent ferum 


aux malades (i'entens les remedes,lefquelz, felon (0 
tre Pline, les anciens adorateurs des idoles, defquelt 
ceft art peftifere eft defcendu & deriué, niolent pour 
uoir proufiter, fi premierement ilz fuffent efte mir 


fur table,que appliquez : tant facilement iz eftoren i 
renduz inutiles.) Ie dy toutefois telz enchantemen i 
& charmes iamais n'ayder ny proufiter, vU [۳ 


iceux rien n'y ha de vray, rien de faint, ny de fe 


Car vn chacun fcet aflez tout ce genre de e 4 
& Enchanteurs eftre depuis les hommes nez,gran 


1 
L| 


1 


۵ 


{| |] 


| 
| 
| 


ment mefchant, reprouué, defcrié & plein de toute 


tromperies : lefquelz au nom des diables, & non aqi 
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Dieu,exercent mefchamment vn tel art, le tout por 


la lucratiue.Leíquelz forgent & inuentent malicieum 
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fement de mots inconnus, adorent iniquement cer- 
| taies marques & figures,comme quelques facrez fi- 


de l'art infinis pourtraits & images de chofes diuer- 
L fes ,enfemble plufieurs aneaux & pierres : mettent 
fottement leur efpoir & fiance en aucunes efpeces de 
à lier, de deflier, & de toucher : & pour fn de conte, le 
| plus fouuent, comme effrontez , demandent "m 
cieufement à à Dieu chofes illicites. & deíraifonnables. 
N'eft ce pas donques fait en infensé, non feulement 
1 er: ains plus tot fonger quelque chofe de propice 
| pouuoir prouenir de telz ennemis de toute verité, 
| pieté, & iuftice? Parquoy ne cr oyez autrement qu vn 
y art tant importun puiffe valoir à autre, qu'au detri- 
Î ment,fraude & perte de ceux qui attendent d'icelus 
d quelque ayde & foulagement : comme gens qui ex- 
"o pofent leur argent pour eftre trompez, & fruftrez en- 
4 tierement de leur efperance : femblablement à la rui- 
(| ne & perdicion de ceux qui l'exercent , lefquelz du 
4 commencement eftans faits enfans de Dieu par le 
4. Batefme, en fin saddonnent & dedient totalement 
9 enl'amitié des malins efprits : puis s'efforçans outre 
T leur force, & contre Nature, à deuiner & guerir ma- 
1 ladies, fi bien ilz fe perfüadent d de celà venirà bout, 
۷5 appercoiuent toutefois ny cofiderent les dia- 
bles toufiours leur eftre prefens, et en telles leurs mef- 
q chancetez leur alsifter,à ce à les 89 ainfien con- 
1 tinuc] malefice, 1amaisilz ne s'amendent, ny vi£nent 
4 aaucune refipifcence, tant s'en faut que و‎ tam 


„| qui doute tout tant quetelz Enchanteurs femblent 


ue‏ ایا رہ ہے رہ نے 


| T ulacres des Dieux, vous ont pour facrez inftrumens. 


F ; prodi 1٢016 2323م‎ aucun prou ufiter. Quoy! Que veut — 
À dire, quil n'y ha nul de bon & fain entendement, 


4 totalement pouuoir faire, deuoir eftre attribué aux. 


| mefchantesfutilitez, finefles, & peruerfes inuencions. 
4 des 


Aena 


168 
La باتك‎ four- | ١ , x E i 
ce des incanta- fans cele, & toufiours s'eftudient à la totale perdi. | 
Cis: „cion & ruine de telz hommes, qui delaifsás la verité, | 


ces & pour la dureté de coeur de tes enchanteurs, 1 

Puis aioute : Demeure auec tes enchanteurs, & auec | 

la multitude de tes charmes & incátacions, aufquelz | 

tu astrauaillé deston adolefcence, f1 d'auenture elle Ji 

pnchäterie dc» te proufite quelque chofe. Parquoy tres fagement fr 
fendue & proe- Moyle ha commandé à fes Ebrieux (comme eft au M 
bibee par Mo)" Deuteronome) qu'ilz miffent toute peine d'extermi- | 
à ner en tout temslesenchanteurs. P o x. Sans mentit fi 
vous m auez à peu pres gaign? & conuaincu par telz | 

voz tant bellifsimes & peremptoires argumens; par | 

lefquelz fort bien ayant remarqué tout ce que à td | 

art appartient,iamais plus n'attribueray fiance àen- [ 
chantemens, par tel fi, qu'il ne vous foit ennuyeux, Ji 

pour l'obfcurité de telle chofe,enfeigner encores plus fi 

clerement : car cy deuant auez demontré eftre tout fi 

commun & vulgaire, les Maríans ne faire que le fef |i 

d'endormir & rendre comme ftupides les Serpens par Ji 

certaines paroles de charmes,ce que eftre totalement ji 

vray, à prefent m'eft venu en memoire, vù quil el fi 

ainfi efcrit au Pfeaume cinquantefettieme : Fureur Ji 

foit fus eux à la fimilitude des Serpens, & comme leMk 

fourd Afpic, qui fe bouche les oreilles,pour non ouis f: 

la voix des Enchanteurs. Par celà dong lon peult {| 

| vor | 


$ 
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۷ voir les enchantemens eftre de quelque force & va- 


i 

d‏ ا 
n.‏ 
5 
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M Jeur. R O B. Mais plus tot de nulle,ce que 1e vous rc- 
i foudray en vn argument. Il eft ià plus que notoire 
Y telzarts & inuencions malefiques eftre vrays inftru- 
۷ mens des diables, defquelles quand ilz leur plait ilz 
۷ vfent feulemét à nuire, moyenant qu'il leur foit per- 
۷ mis.Car certes les Serpés,pour feulemët vous refpon- 
if drefelon votre demande, font arreftez par enchante- 
Š mens, quand Dieu ainfi le permet : ce que Hieremie, 
M huitieme chapitre, teftifie, efcriuant ainfi de la de- 
u ftruccion de Hierufalem : Voici, ie vous enuoyeray 
| des Serpens mortiferes, contre lefquelz ne peult rien 
i lincantacion , & vous mordront , dit le Signeur. 
۴ا‎ Por. Veritablement vous m auez quafiau vif fa- 
| tisfait, mais ie vous demande vn autre point, dont 
I vien celà,te vous prie,que le Serpent eft plus que tous 
|! autresanimaux,fuiet aux incantacions? R o B. Vien- 
۴ ne Apollon & telles difficultez vous explique , ou 
¥ bien vous fouuiëne de Vergile,qui felon la verite dit, DE 


Is 


Loc Heureux celm qui des chofes ba pu 
` ` Connoitre an yray la caufe eg" la ۷۶۳۸ 


# Maisquoy ! voulez vous tenir cefte facon & mode 
jî dedifputer, que rien en fin nous ne venions à conclu 

| re? Quoy quilenfoit toutefois pour ne vous fembler 
! dutout ignorant & indoëte, ie vous refpondray tout 

| cequi viendra en bouche. Lon dit ce de fuppliceeftre Powrquey Dien 
& conftitué & imposé au Serpent,pourautàt que,com. ba permis que 
4 meanimaltresnuifible, il fut trouué du diable, fort les Serpês obeif- 
|| ïidoine,duquelilvétit la femblance à frauduleufemét fent aux ncha 
| deceuoir Eue la premiere mere : & par celà mefme les عفر‎ quay les 
۴ elprits femblablement pouuoir beaucoup enuers la diables ont gra 
7 paillardife,attendu,la premiere corrüpcion du peché de puiffáce fue 
(par laqlle l'homme fut fait participant de la coulpe) / paillaraife. 
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nous enuahit & attrapa par tel ae venerique dege. || 
neracion. P o L. Sur ma foy,il n'y ha rien plus vray: | 
car par tout y s'en treuue, qui par leurs charmes & 
exorcifmes peuuent facilement , quel homme qui 
veulent,rendre grandement impropre, tardif & lent | 
en l'a&e venerique. De laquelle chofe,certes,fi iefa- 4, 
uois la maniere & comme celà fe peult faire, ie ferois | 
deliure d'vn non pas petit fcrupule. R o 8. Non la | 


maniere, ains plus tot la caufe de telle pefte deuriez fy 


chercher : car le diable, và qu'il eft efprit, peult en 4! 
quelque lieu prohiber & empefcher homme, fem- |j 
blablement icelui enflammer , faire languir, & la 4 
fienne apprehenfion (en laquelle quafi toutela force | 
du fenfuel appetit principalement confifte) bien fou. | 
üent deftourner & changer. Qui veut donq partel- | 
les enchanteries oppreffer & enforceler quelcun,ne- 44 


ceffairement lui conuient pour d'vne telle mefchan< jy 


cete venir à bout,inuoquer les malins efprits. Mais fh 
les-femmes fur tous,armees de telz empoifornemens 4} 
& fortileges,perdent iournellement plufieursenfans, 1i 
fuffoquent les fruits encores non bien formez es ven- ji 
tres des meres, font mourir femblablement lesblez, jy 
& infeétent les fonteines: & mefme entel genrede fy 
malefice font beaucoup plus propres & meilleures f; 
maitreflesles malicieufes vieilles, que nul des hom- || 
mes, P o L. Pourquoy celà? & o 8. Pource que les 4] 
femmes, partie à caufe de la legereté d'efprit à elles 1 
propre & naturelle, partie pour leur imprudente fi 
credulité , font d'vne ie ne fay quelle maniere plus | 
facilement par les diables gaignees & liees à telles |¢ 
malheurtez. Ainfi Eue, comme femme, au grand. fo 
malheur d'elle & des fiens fut alienee & 6 de 1 
fon fens , Dieu le voulant ainfi. » o 1. Dites vous fi 
telles mefchancetez fortir leurs effets par por | 

| | 101 
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iray toutefois mon opinion. Dieu eft fouuerain 


H gouuerneur & conferuateur non d'vn,ou de deux 
D feulement, ains vniuerfellement de tous mortelz, 
` Jequel à la façon de Nature, qui des grains putrifiez 
| produit le beau froment, permet le malauenir,pour 
1. d'icelui caufer & colliger le bien, ce que tefmoigne 
À fint Auguftin en fon Enchiridie, efcriuant ainfi: 
` Dieu tout puiffant ne permettroit nullement eftre 
` aucun mal, s'il n'eftoit tellement omnipotent & bon 
| de pouuoir mefine du mal tirer le, bien. Et telle eft 


de Dieu la prouidence, que, iaçoit toufiours foit efté 
eftimé vn tres grand mal les hommes finir leur vie 
par tourmens de bourreaux & deuorement des be- 
ftes, toutefois du nombre de telz, Dieu ha fait fes 
Martyrs abfolument heureux. r o 1. ۸ fort bien 


` & aflez dit de celà. Mais defirant entendre vne chofe 


d'autre, ie vous demande fi en telz enchantemens il 
y ha point qnelque maniere & facon de faire que 
notre Religion ne puiffe aucunement accufer ny 
condemner. x o 8. Ouy, celle que c ug 15 T don- 
na à fes Apotres, difant, comme eft efcrit dens faint 
Marc. Ces fignes enfuiuront ceux qui croiront : En 
‘mon nom ilz ietteront les diables hors des corps, 
ilz oterontles Serpens, ilz impoferont les mains fur 
les malades, & receuront guerifon. De cefte mode 
& facon vfant premierement faint Pierre, guerit 
en Hierufalem vn homme boiteux, difant : Au nom 
de 15svs cunmrsT de Nazaret lieue toy & 
chemine.. De mefme facon en la ville de Ioppe لا‎ 
fafcita de mort à vie vne ieune fille, ià expiree, 

116 


1 CE TNARTE! OE tot 
| fon de Dieu? r o B. I] n'en faut point donter.. 
! por.Pourquoy,1e vous prie?:& o s. Ou eft la. 
| futile dexterité de votre efprit, qui femblez ignorer 
` Jesiugemens de Dieu nous eftre cachez? Ie vous en 


A prefent fe 


nomme Tafe. 
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nommeé Tabithe : Car le faint perfonnage s'approz | 


|. 


chant du corps exanimé, & ayant mis les genouxen | 
terre, comme il eut fait fa priere, dit : Tabithe lieue M! 
toy. Semblablementl Apotrefaint Paul apres auoir | 
par toute l'Afie gueri & deliuré de la vexacion des | 
malins efprits , plufieurs hommes, finablement en | 
l'Ifle de Malte, fituee pres la Sicile , guerit fon hôte | 
nommé Publius, vn des premiers & des plus appa. | 
rans du pais, eftant fort atteint & prefsé defieure& A! 
dyfenterie , & ce, apres qu'il eut oré, & imposé les | 
mains : Et en ce mefme lieu fecoua la Viperedensle # 
feu,de laquelle foudainement il auoit efté mordäla 4! 
main, fans aucune offenfe ny lefion de fa vie. Mais 4! 
‘pour ne venir à vne infinité d'exemples, croyez que i; 
ie vous pourrois reciter cinq cens miracles faits de ۷ 
mefme forte, defquelz encores à prefent noz Preftres | 
vient, quand principalement ilz veulent deietter le ۷ 
diable qui poflede quelque homme, ou guerir les | 
3malades,à la maniere des A potres, laquelle, tefmoin | 
l'Euangelifte faint Marc,chapitre fixieme, eftoit tel- ۴ 
le, qu'ilz oingnoient d'huile plufieurs malades, & |" 
lesgueriffoient. Voila la maniere que tant defiriez 1“ 
fauoir, P o 1. Certes tout eft merueilleufement bien ۷ 
dit, mais pour tantot ne hefiter en aucune chofe,ie | 
fouhaite plus outre d'entendre,à fauoir mon s'il eft. ۲ 
donné à vn chacun de pouuoir fecourir & ayderfe- P 
lon fon vouloir, les corps maladifs des hommes? $ 
A qui il ef de R 05. Ileft donné aux hommes grandement parfaits |" 
né et permis de en integrité de corps & d'efprit. Que fi d’autres font. I 
guerirles mala de tant ofez celà attenter, ilz s'y treuuent totalement 4! 
dics anec paro- deceuz & trompez. Ainfidemontre faint Luc 1adis | 
"e entre les Juifs tel effay auoir efté fort dommageable ۷ 
& dangereux à quelques vns,efcriuant : Aucuns des | 
Iuifs coniureurs & charmeurs, qui ME 
اش‎ : cott 


D coté & d'autre, efprouuerent d'inuoquer Ie nom du 
'  Signeur 1E s v s, fur ceux qui auoient des malins ef- 
۷ prits, difans : le vous aiure par icelui I Es v s que 
Paul annonce. Or y auoit il fpt filz d'vn Iuif nommé 
D Sceue, principal Sacrificateur, qui en faifolent me- 
i flier , mais l'efprit malin refpondant , leur dit :l'ay 
IF connu res v s, & fay qui eft Paul,mais vous autres 
۴ quieft vous? & fe iettant fus eux l'homme dens le- او‎ 
n quel eftoit le malin efprit, s'efforça de forte à lencon- 

|| tre d'eux qu'il fut le plus fort, & eut dominacion fur 

a leurs perfonnes, fi que tous nuds & fort bleflez s'en- 

| fuirent hors de celle maifon. Mais efcoutez 1Es v s 

|| exarsT lui mefme enfeignant dens faint Mat- 

D thieu detelle chofe : Plufieurs dit il, me diront en ce 

i iourlà,Signeur, Signeur, n'auons nous pas profetizé 

| entonnom, letté les diables hors des corps, & fait 

 plufieurs miracles? & lors 1e leur refpondray tout. 

4 court, ie ne vous connu onques. Por. Pourquoy 

| dong leur eft donnee telle puiffance ? R o 8. Celà,fur Comment ileff 
À ce mefme lieu, vous declaire faint Hierome, difant: permis aux mef 
„| Profetizer, faire miracles, & chafler les diables hors chans de faire 
j| des corps, quelquefois n'eft point du merite de celui ih es us 
|, qui fait telles merueilles, ains le fait icelui ou par in- | 

jj uocaciort du nom de c ug 15 T, ou bien eft cela: 

|, permis & concedé à la condemnacion de ceux qui 

j| inuoquent, & à I'vtilité de ceux qui les voyent & en- 

„ tendent,à ce queiceux voyans (encores quilz ayent 

ıı enmefprisceux qui font telz fignes) honnorent Dieu 

4 toutefois, parle nom duquel fi grans miracles font 

À faits. Po L. Voila certes de grandes chofes, pour. 

| efpouuenter & deftourner les mortelz de non ia- 

| maisauoir aucune accointance auec les diables :mais 

| àceque telles nuifibles ombres à moindre difficulté 
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y fient de nous euitees, ie veux reuenir à notre pre- 
E mier 


774. EEN KET | 
mier propos. Parquoy Robert mon tres cher ami,ie |! 
vous prie dites moy, telz malins efprits trompoient | 

Si les efprits Mz toufiours , ou fi quelquefois ilz eftoient point | 
?rompent 1017-7 trompez? R o 8. Vray Dieu que vous vous hatez! 1 
jours et fiquel- voire de telle forte mais que ne vous defplaife, me | 
quefois eux mef yy oleftez & preilez, comme fidefialeiour nous de: Ji 
و‎ font point fii]loit combien que le Soleil ne vienne encores à de- 1 

HIA cliner, & toutefois femblez me vouloir totalement l 

precipiter. Veritabiement ie pen fois bien vous auoir. 4! 
par cy deuant bien au plein manifeft les cauteleufes | 
ruzes & fallaces des diables : mais pource que fem: f 
blez encores douter,entendez vne leurinuencionen- M 
tre cinq cens pleine d'inaudite aftuce & fraude. A P 
Romme,tefmoin Tite Liue en fon fecond liure des 4! 
chofes memorables faites & auenues des la cónftruc- | a 
cion de la villede Romme, il auint de fortune que f} 
les ieuz Circenfes furent faits & celebrez au melme | 
100.7 qu vn certain feruiteur de grand matin fut bat- i t 
` tu par vn pere de famille : occafion dequoy bientot | 
apres auint vn fonge à vn quidam nommé Attinius , 1 
homme de bas eftat & infime condicion,par lequeljl 4 
eft dit, icelui auoir efté par Iupiter amonnefté, de P 
dire en fon nom aux Confuls, que prontement & | 
fans delay les ieuz fuflent de plus fort reftaurez & jl 
recommencez. Mais pourautant que le poure hom- 4! 
me doutoit fort qu'on n'aioutaft aucunement foyà 4° 
fon dire,s'en teut,& tint le cas fecret.Sur celà, peu de j 
jours apres fon filz vint à mourir, pour le regret du PP 
deces duquel comme icelui eftoit couché en grandes .۷ 
. larmes & dueil, derechef lui fut avisen fonge, qu'il 1“ 
voyoit celle mefme image & femblance l'interro- | 
guer , Sil nauoit encores receu aflez grand peine, f 
pour le mefpris de la volonté diuine, & mefmejàlu 1* 
comminer la mort fi foudainemét il n'executoit l 
mand | 


۷ mandement.Icelui toutefois retardoit toufiours,iuf-- 
| ques, foudain 11 fut frappé de fi grande debilité &. 
۷ foibleffe,que plus ne fe pouuoit foutenir : alors efmu 
D parle confeil de fes amis, fut porté dens vne littiere 


| deuant les Confuls, & là, pos deuant tout le Senat, 
IF. recita par ordre ledit fonge. Quoy fait, il eft dit, ice- 
if lui eftre retourn‘ à beaux piez en (a maifon. Or voici 
D la raze & mefchanceté des malins efprits : quelcun 
٠۲ d'entre eux preflentant ledit Attinius deuoir perdre 
W fonfilz, aufsi apres eftre tombé en paralyfie de {es 
| membres, deuoir en brief retourner à conualefcen- 
i ce, il lui apparut en fonge, à fin que par tel moyen 
| le peuple Rommain,fur tous autres raffottéen fait 
i| de religion, fuft par lui de plus en plus enueloppé 
| & detenu en plus grandes tenebres & erreurs. Outre 
٢۲ plus, efcoutez Origene, lequel fur les Nombres, 
€ Homilie feizieme, defcouureen peu de paroles tou- 
۷۴ tes les peruerfes pratiques & mences d'iceux dia- 
a| bles, difant : Toutes ces chofes donques, foit augu- 
racion, ou vifion d'entrailles, ou immolacion quelle 
„ que lon voudra, ou femblablement quelque iet de 
4! fort,ou quelconque mouuement d’oileaux,de beftes, 
i & afpe&t quelque foit de petites veines & arteres 
4|. (pour fembler demontrer quelque chofe de futur) 
M ie ne doute point eftre faites par l'operacion des 
۲ diables, conduifans ainfi les mouuemens tant des 
+ oifeaux, beftes, forts, que de telles menues veines, fe- 
;| lonles fignes que iceux mefines malins efprits ont 
4 enfcignez deuoir eftre obferuez par ceux, aufquelz 
+ izontcommuniqué la fcience de tel art. » o L. Don- 
à ques l'art d'Augurer, eft chofe inuentee des diables? 
j| confent pasà celà,ladlle attribue telle inuencion à vn 
| certain Tages repentinement nay de terre, riere foy: 
[ i A 
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j RoB, Ouy certes. P o L. Sieft cerque | Hetrurie ne. 


176 LOIOC RP L | 
ce que i'ay clerement demontré au premier liure des j 
Inuenteurs des chofes. & o 8. Vous dites verité l ¢ 
eft tout cler celà eftre fable. Ainfi dit on les hommes # 
auoir efté faits de pierres.  Vergile: m 
Lors que premier par le ^yuide VYniuers 
Deucalion tetta cailloux diners 
Dont les humains furent nex € produits. | 
Car deuant Tages il fut par Moyfe excepté & defen- f 
! du par loy expreffe,que nul ne s'addonnaft à telz arts f 


malefiques, commandant ainfi au Leuitique : Vous ff 
ne deuinerez point,ny augurerez, ny vous accointe« P 
rez des Enchanteurs. Et au Deuteronome : Situen- P 
tres en la terre que le Signeur ton Dieu t'a donnee,ne P 
t'addonne à faire felon les abominacions de celles P 
gens,non deuinát par deuinacion, ny lettant fort par, 1 
forts,ny malefique ny enchanteur, ny contemplateur f 
& obferuateur d'aucuns fignes merueilleux. » o $ 
Si Dieu ha en horreur toutes ces chofes, certes la pros ft 
uidence des chofes futures ne me femble eftre bien f 
proprement appellee Deuinacion , laquelle comme f. 
definiffent les Gràmmariens, eft formee de ce verbe f 
Diuino, qui fignifie Augurer, và que ceft. chofe-pe-# 
culiere & propre à Dieu,de predire les chofes futures: 4 
car dete mot Diuus, qui fignifie Diuin, eft deriué ce M 
verbe Diuino. R o 8. Sur ma foy ie fuis de meíme f 
opinion en ceci auec vous, comme auec Origene, le- jf 
quel en l'Homilie que n'agueres cy deuant auons te- | 
citee fur les Nombres,eftime cefte,fi faut dire, relue- j 
rie de deuiner eftre dite Deuinacion par antiphrak. 1 


Et mefine faint Hierome aux Commentaires fur Me x 
chee le Profete, chapitre troizieme, dit: Deuinacion f 
entre les facrez auteurs n'eftre iamais prife à la bonne ۷ 
part, pourautant qu'en icelle n'y ha rien de diuinité, f. 
ains |. 

1 
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lains beaucoup de corrupcion & perdicion de bons 
lentendemens, fi elle neft de tout point euitee. P o L, 
WEftimez vous tel art deuoir e(tre tant & fi fongneu- 

ement euité? r o 8. Te vous dy, rien plus : attendu 
jue les diables d'autres armes ne nous afsiegent, op- 
pugnent,& oppreffent, pour finablement; apres eftre 
ancus,nous perdre. » o r. Perdre! pleuft à Dieu 
que non plus noz affeccions ne nous fuffent domma- 
üpeables. z o s. Facilement nous modererons les af- 
iffeccions, fi voulons vfer de Ia raifon qui diuinement 
Imouseft donnee, vii qu'icelles coutumierement nous 
1 iffaillent & tourmentent en veillant : mais zl n'eft pas 
wainfi de ces peruers efprits, lefquelz frauduleufement 
«affaillent les hommes en profons fommeilz endor- 
dinis. ro ۶۰ Vous me contez chofe de toute memoire 
d'homme inaudite: & o 8. Le cuidez vous ainfi ? fi 
i pere ie bien que tot il vous fera rendu probable & 
Wacile à croire. Car vous deuez entendre que quand 
mous allons dormir & repofer apres eftre chargez de 
Vinh & de viandes, coutumierement nous venons à 
longer; & en fongeant voir chofes grandement con- 
yiules & perturbees : apres lefquelles vifions, fi tot 
iique fommes reuenus à nous, & nous fommes r'affeu- 
rez, pourautant que quelquefois nous nous trouuons 
jtomme tout effrayez & efpouuentez, foudain à l'in- 
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„ Conte de telles apparicions,cherchons aflez follement 
mon la caufe du fonge, ains l'euenement. Ne font ce 
ypas là de traytreffes embuches, & combats ie vous 
dy perpetuelz, puis que par telz ennemis de noz en- 
jitendemens, il ne nous eft libre de repofer, mefme la 
jnuit? r o L. Non moins futilement que copieufement 
vous en auez parlé, quoy nonobftant toutefois ie 
„ Perfifke encores en mon opinion, que nous auons plus 

1 m forte 


Atigacion des diables eftimans ne deuoir tenir petit 
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forte guerre à lencontre des affeccions, que contre | 
les efprits : confideré que iceux nous machinent le | 
mal au dehors,mais celles affeccions continuellement | 


7 


nous dreffent furprifes & embuches interieurement; | 


comme clerement i'ay demontré en notre petit com; 
mentaire far l'oraifon Dominicale. r o 8. L'Apotre | 
(aint Paul ne s'accorde auec vous, lequel enfeigne 
tout le contraire de ce qu'en fentez, efcriuant ai fl 
aux Ephefiens : Vétez les armes de Dieu, à fin que ; 
vous puifsiez refifter à lencontre des ruzes & cautes |, 
leux affauts du diable:Car nous n'auons point la luis | 
te contre le fang & la chair, ais contre les princi- 4 
pautez, contre les puiffances, & contre les Re&teurs | 
du Monde des tenebres de ce fiecle, contre les mali f 
gnitez fpirituelles es lieux celeftes. » o L. Contre leş , 
Sutile deman- puiflances, dit faint Paul! & que veut il entendre la? j 
de, fi les diables LES efprits ont ilz puiffance de nuire? & os. Ouy, ۱ 
ont puiffance pour vray. POL. Et de qui? r o». Du diable, leur f 
contre nous pat Prince. P o L. Tout autrement que vous en parlele 1 
nature on COM imefme Apotreen autre lieu: Il n'y ha puiffance, dit 
7 il, que de Dieu. x o 5. Vous entrez en propos plus 
auant ,qu'il n'eft befoin de fauoir , & montez plus 1 
haut, vous interrogant ainfi dés caufes occultes اك‎ 
chofes,que ne pouuons contempler,ainfi couchez pel jr 
terre que nous fommes. ce toutefois fufhfe à voti 
demande, que comme nous vfons d vn vaifleau dl 
honneur, & d'vn autre à ignominie, ainfi ces اتوه‎ 
finablement ont efté faits vaiffeaux de toutes medh, 
chancetez, qui,tefmoin faint Hierome,fe font بد‎ 
telz offices, d'eftre Re&eurs des tenebres, puis qu'il 
n’ont voulu eftre Princes de lumiere : & ainfi de prodi 
pre volonté fe font appliquez les vns à bons arts otip, 
mauuais. » o L, Certes ceft refpondu de bonne gradh 
€e , mals pour ne vous donner aucune € 0 0 
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ldeftourbe & deuiacion de ceftui notre deuis, retour- 

nons à noz premiers propos. Affez viuement auez vn 

peu cy deuant enfeigné comment les efprits decoi- 

fuent : maintenant il refte, & femble bien eftre confe- 

: +0762 l'attende de vous comment ilz font deceuz سیر , ہے‎ 
۱ & trompez : vü queà raifon de la fuperieure mobi- efprits font tri 
Mité, c'eft à dire du corps aerieux, comme n'agueres pr», c» eom- 
auez dit, ilz preffentent tant futilement, quilz font men. 
leftimez à peine pouuoir eftre deceuz. m o s. Vray- 

ment 1e ne vous priueray de tant iu£e expedacion. 

Parquoy fachez que nontoufiours (felon faint Au- 

gukin) les chofes auiennent ainfi, qu'elles font pre- Les malins ef- 
Wues des efprits, attendu que nullement ilz ne font prits efre de- 
Monfeilliers de ce grand & fouuerain Re&eur du <e# en diner- 


Monde. En exemple de laquelle chofe, foit ce que ie fes fortes. 


Vous vois dire. Quand vn Empereur & Chef d'ar- 
"mee commande leuer le camp, tous les gendarmes 
f penfent lors de la departie, & icelle preffentent de- 
"oir tot enfuiure : & toutefois bien fouuent il auient 
quelle ne s'en enfuit, le General du camp en mefine 
lmoment de tems (ayant pour aucune caufe changé 
ide confeil ) commandant tout autrement. €omme 
fguoy? Quand le peuple Ebrieu, fouz la conduite de 
“eur Capitaine Moyfe, retournant d'Egypte en fa pa- 
trie faifoit chemin par lieux incultes & deferts, alors 
eselprits grandement prouides & fort bien conie- 
@urans les chofes, peurent iouxte celà preconnoitre 
X predire icelui Peupleen toute maniere devoir eftre 
n brief fuffoqué par famine : quand foudain Dieu 
(par fa benignité grande leur fuppedita la viande 
«quilz appellent Manne. » o 1. Donques ces Dieux 
des Gentilsn ont connoiffance de toutes chofes, puis 
‘que le plus fouuent ilz ignorent les confeilz de la di- 
ftne prouidence, Mais declairez moy s'ilz font point 
jd "n 2 deceuz 
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deceuzen autre forte. R O B. Je feray,ami Polydore, 
comme il vous plait, moyennant que je me puiffe | 
reduire en memoire l'infinie diuerfité de leurs refue- | 
ries. Les efprits ont (emblablemét accoutumé d'eftre 
abufez aux preffenfions naturelles. pour exemple de- À 
uoy cefte hiftoire vous foit recitee : Quand Eze. | 
chias Roy de Iuda eftoit extremement malade, & ۲ 
que Dieu eut commandé à Efaiele Profete que pat] 
fes propres paroles il lui annonçaft la mort, alors tant J 
les efprits comme les Medecins pouuoient deuiner i 
ainfi deuoir auenir que iceluine releueroit point del, 
la maladie, quand toutefois voila Dieu, qui, appaix ۱ 
par prieres, tant sen faut qu'il permiftle Roy efti 
furpris de mort, que mefme le conferua encores pour 
quelques annees. Ilz fetreuuent aufsi trompez auco 
les Comites & Pilots des nauires, quand à l'impro: i 


uifte les vents foufflans impetueufement viennentàf. 
ceffer & s'appaifer. Ainfi nous lifons dens faint Lu , 
le Sauueur auoir appaisé la tourméte,efcriuant inf} 
Et icelui fe leuant reprint le vent & la tempefte d j 
l'eaue, laquelle ceffa,& fut faite tranquilité. Sembla 
blemen? ılz font deceuz & abulez auec les laboui 
reurs des chams , quand par le vouloir & certain}, 
prouidence de Dieu, tout au rebours de ce que f 
fignes naturelz fignifient, foudain eft faite immuti 
cion de tems : comme celle que Iofephe au dixhuitie à 
me liure de l'antiquité Iudatque , demontre eftri 1 
auenue en Iudee, 0, 6 l'opinion de tous les hom 
mes, lors qu'on auoit perdu tout efpoir des fruits û 
la terre pour lextreme feichereffe , il commen’ i 
plouuoir, voire celui mefme iour que des le grandi, 
matin il auoit fait vne ferenité de tems non parti | 
& auoit duré icelle iufques alors que la pluie vint di 
uinement à tomber. r o L. Il fuffit, n'en difons pt 


pouf 
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|| pour cefte heure, puis que fans y penfer, l'heure du 
1 foupper eft venue : combien certes que ie defirerois 
|| fort que fuccintement , & en peu de paroles nous 
D traitifsions des diuers. modes de deuiner en general, 
à ce que finablement toute la deuinacion fuft abfo- 
D lument traitee. R o 8. Mettez vous aucuns modes 
Den celle forcenerie de deuiner? r o 1. Appellez vous 
T l'art de deuiner forcenerie? R o 8. Ouy certes: car 
| qu euft 11 peu auenir aux entendemens des hommes, 
T de plus infensé, que d'eftre efpris d'vn fol defir & fo- 
| licitude par trop curieufe de deuiner les chofes à ve- 
T. nir par pratiques du tout mefchantes? attendu mef- 
T mement que celà ne nous fauroit redonder à aucun 
٦ proufitny vtilité fi nous croyons aux Stoiciens, qui 
F difent toutes chofes eftre faites par deftinee ? Car fi 
„| nous fauions les maux à venir, lefquelz par.aucun 
| moyen ny confeil ne fe peuuent euiter, ià auant la 
۲ chofe auenue de grand’ crainte nous tourmentans, 
J perdrions le fruit de toute. la vie qui pourroit prece- 
ı der l'euenement de telz maux preuuz. Que fi nous 
1 preuoyons les chofes felices & bonnes, tout celui 
| tems d'expe&tacion nous feroit fort grief, facheux, & 
| ennuyeux, & quand.elles auiendroient nousferoient 
| de beaucoup moins aggreables. Et parainfi l'igno- 
| rance des chofes futures eft plus vtile fans comparai- 
+ fon que la fcience, confideré que celà nous eft de tout 
] point denié. Parquoy Platon en fon Timee eft d'opi- 
(nion que la deuinacion .eft donnee de Dieu feulement 
L'aux hommes tranfportez d'entendement, & ce, felon 
| 1non iugement,à bon droit : lequel veut aufsi appar- 
| tenir à l’homme prudent de puis apres interpreter les 
| choles qui par vn entendement tellement forcené 
| - feroient predites. Donques en la. deuinacion (comme 
| ayons dy) ne peult eftre aucune certaine reigle,mode 
۲ m 3 ny 
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Necro maciens. 


Chiromaciens. 


e 5 i 
Hydyomaciens. 


G COMANCLETS. 


Pyromanciens. 


Res 
ACTOMACLENS. 


fion, de laquelle demain à loifir i'efpere que nous i 


ny raifon, ains plus tot vn erreur & fouruoyement g 


d'entendement. e o L. Vous argumentez fort bien: ji 


encores que detelle chofe n'y aura point de diffen- g 


traiterons plus amplement : combien que Ariftoteau yi 
liure qu'il ha efcrit de la deuinacio par fonge, prouue li 
appartenir à l'homme fage de deuiner,& non à Phom n 
me tranfporté & infensé : mais pourfuiuez outre ie 2 
vous prie. R o 8, Les principaux de ceux qui entie- fl 
rement fe font vouez à diaboliques inuocacions, font & 
eftimez ceux qu'ilz apppellent experts en l'art Magi- Û 
que : Telz des le commencement de leur profefsion 1 
s’addonnent en l'amitié des diables, en quoy fe con- i 
fians & fe faifans forts, ilz les confultent,inuoquent, € 
& font venir à eux, ilz interroguent les morts, & ex- | 
“citent les infernales ombres, lefquelz font dits Ne- ju 
cromanciens.Il y en ha d'autres à ceux ici non (۷ 

" diffemblables en tout genre de mefchanceté, & quaft | 
en mefme diablerie inftruits & endoGtrinez, lefquelz t 
font appellez Chiremanciens, pourautant دلاو‎ 
uinent par l'afpe& de certains lineamens qui font es! 
mains: D'autres font nommez Hy dromanciens,pour | 
ce qu'ilz deuinent par l’eaue :D'autres Georaanciens, k 
à caufe qu'ilz deuinent par la terre, ou par ]۱ء‎ 
figures defcrites en icelle:D'autres Pyromanciens;qui! 
deuinent par le feu : & d'autres Aeromanciens,pour- f 
autant qu'ilz deuinent par l'air, fauoir eft parle vol i 
des. oifeaux, ou par tourmentes, orages & tempeltes ln 
des vents. P o L. En bonne foy la chofe va encores N 
bien,puis que tel art, grandement par les lolx prohi- | 
bé & defendu,ià de long tems n'eft plus en vlage en- t 
trenous. & o 8. Le penfez vous ۶۰ط‎ ٤ vous 1 
dy au contraire qu'il eft pour le iourdhui en fon ۱ 
gne, & vigueur, mais ceft entre les fols, efquelz f n 

| | | grande | 
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n grande eft la fottife, ignorance & cecité d'entendc- 
tl ment, qu'ilz croyent facilement à telz brouillons, 
à gens de nulle valeur, & de toute memoire d'homme 
١ mefchans & defcriez, lefquelz ayans confumé bonne 
ul partie de leur aage en telles brouilleries de malefice 
t & fuperfticion,pour faire quelque gain s'efforcent de 
i manifefter à l'vn tous fes fecrets, à l'autre fa profpe- 
tl rité, à vn autreilz promettent par belles meníonges, 
i! richeffes & honneurs deuoir auenir : Et ainfi tendent 
f & attitrent mille fallaces contre ces fols credules. 
ij Car des chofes par eux predites,combien penfez vous 
y quilen auienne? Et toutefois il y en ha qui aioutent 
| foy àtelart,mefmeméet gens malheureux, pour eítre. 
ide tout point miferables : lefquelz, fi tot qu'ilz ont 
ا‎ perdu quelque chofe (pour nous taire d'autres for- 
Ntuits occurrens)ne penfent ny eftiment rien eftre plus 
{expedient que d'aller à iceux Necromanciens , à ce 
nique le larron leur foit enfeign£, efperans leur donner 
Nj argent, à ce que ainfi deceuz ilz aioutent dam à leur 
perte. Car ces fins & ruzez Pipeurs, apres qu'ilz ont 
tfentédu quelles fufpicions ces poures defrobbez. met- 
iftent en auant, & qui font ceux lefquelz ilz foupfon- 
inent auoir fait lelarrecin,lors ilz retournent à leur 
ifart ilz confultent les diables, & finablement comme 
tres futilz trompeurs; ne declairans ny manifeftans 
jfaucun particulier , confirment feulement les fuípi- 
dons alleguees. Alors les miferables , voyans leur 
dfopinion confirmee, s'en vont courans en leur maifon, 
Mtournent tout s'en deflus deflouz , examinent, s'en- 
üquierent, courent cà, courent là. Que fi d'auenture il 
die trouue quelque indice, ou que le larron vienne à 
:۸۷۸۲ا‎ defcouuert & leur tombe par les mains, ilz at- 
i[tribuent tout ce,non à Dieu,vray vengeur de noz in- 
mires, ny aufsi à leur diligence, ains feulement à ceft 
0 m 4 art 
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art non moins fol que friuole;lequel toufiours ceft |; 
trouué vain & inutile, non feulement à d'autres, airs | | 
mefmement à ceux qui s'en appellent maitres, và |. 
que telz malefiques Enchanteurs fur tous autres font 
coutumierement opprimez de perpetuelle poureté«t |' 
difette. » o x. Veritablement vous amonnefteztres 
bien ce que tous fages doiuent euiter : au demourant, | 
pourfuiuez le refte Ie plusbrief que pouuez. ید‎ | 
y en auoit aufsi qui par art remarquoient les menues | 
veines & arteres des animaux,qui les chants, les pafts, 1 
& vols des oifeaux, qui obferuoient les tremblemens | 
de terre & les foudres : qui par inftin&t & conduite | 
de Nature interpretoient les fonges,d' autres auísi qui |. 
profetizoient par oracles. Telz Profetes & Deuins || 
donnoient refponíes, inftruits par les voix des dia- |] 
bles,qui,icelles variables,confufes,ob{cures,& ince | 
taines proferoient des fimulacres, enuiron lefquelz 
ilz conuerfoient, auec vn fi grand artifice que com- 
me que la chofe auinft, telle pour certain eftoit efti- 
mee auoir efté predite. r o L. Vrayement,& tres 4 
bien auez expliqué ce queiauois devous 7 
attendu. Ie fuis d'auis que le refte foit | 
referué à notre prochain pro- ^ ^ jt 
pos : & ainfi allons foup- 
per. ROBERT. Vo- 
tre commande- 
ment.foit - 
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I S que le feruice Diuin eft‏ 217 سج080 جس 
SEM WE fait, & que nous auons defiuné,‏ 
Fa | voulez vous pas, que, afsis fouz‏ 

25 er | cefte vigne, qui donne ainfi om- 

E اما چو‎ brage à ceftui notre petit iardin, 

d 1 X B[nouspourfuiuions le refte de no- 
LD tre propos? r o 8.Pourquoy non! 


I vù S non pour autre ie mé fuis. deftourné de món 


droit chemin,en ce lieu que pouriacquiefcer es chofes 


| quipour le repos & dele&tacion de l'efprit font re- 
+ quifes. Et pource que à prefent,eftant vuide tant. de 
| folicitude comme d'affaires, rien hé me fauroit eftre 


plus aggreable que de cónferer auec vous de telles 
chofes, tres volontiers ie: mettray: peine de parfour- 
nir. sums que commençames: hier: fimplement: de 
toucher des Prodiges: Mais ne vucillez jie vous prie, 
à icelui rien anticiper ny preuenir : car hier meruell- 


. leufement vous prolongeates la difpute,voire defor 


te; quepour la multitude & grande varieté de voz 
menues queftions, ne fut onques loifible icelle me- 
ner à fin. P e x. Certes ie feray ce que defirez , fi 

ij premier 
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premierement toutefois je vous auois demandé ynë 
chofe, qui eft le point principal de notre difputacion, ' 
c eft, comment peult quelcun exattement connoitre 
& difcerner les preffencions & vifions. & o s. En 
verité1e me penfois bien qu'il auiendroit tout ainfi, 
que felon votre coutume voudriez de plus fort re 
tarder notre dire , par nouuelles argumentacions, 
entremeílant chofes nallemenr conuenantes à notre 
propos. P o L. le ne retarde aucunement le pro- 
pos duquel on doit traiter, ny moins entrepole à ice. 
lui aucune chofe, attendu qu'il eft raifonnable que 
nous conuenions en quelques points, auant nous 
mettre en voye de reciter les Prodiges. R o 8, Ie 
vous connois & dedens & dehors, comme lon dit. $1 
yne fois vous metirez en matiere de difceptacion,1l | 
me fera force de contendre & longuement batailler 
auec vous,tant cautement & auec fi bonne grace 
fauez trouuer les caufes pourqnoy vous retenez 
quelcun au combat. Parquoy fi me voulez faire IE 
plaifir, faites votre office, commencez , & pouríui- jd 
uez le droit chemin d'expofer fpecialement ce qui 
appartient ànotre matiere..» o L. Celà fairedili- | 
semment, tant quemon efprit pourra porter, & le LL 
labeur fe pourra éftendre ; ie tacheray. Puis dong 44 
qu'en difputant il faut venir aux vifions des fonges fi 
qui nous auiennent ou en dormant, ou eftans yures, 
ou bien infenfez & tranfportez d'entendement;1ay . 
fantafie de demander, qui font les vifions qui peu- {i 
uent tant eftre prouuees vrayes que refutees faufle? || 
Pourautantauant toute chofe, il faut mettre la ret- 4 
gle du vray & du faux,fi nous voulons auoir aucune 4 
cennoiffance de l'yn & de l'autre, par laquelle les vi- 4 
#ons qui font enuoyees de Dieu, celles qui apparoil- 4 
fenten fonges, & les chofes friuoles qui font declal ' 
رو‎ rees | 
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Es‏ سے 


W rees par Oracles, Aufpices, & afpe&t. d'entrailles, 

puiflent eftre diftinguees. R os. Voire mais quieft‏ ا 
u celui qui de telle chofe puiffe fonder la verité? » o x,‏ 
À ‘Moy, pour certain, aydé par vous : & voila la caufe‏ 
péurquoy plus volontiers ie vous entens, {1 vous‏ ^| 
n’auez raifon plus peremptoire pourquoy vous re-‏ ! 
fufiez. R o 5. Attendez vous de moy aucuneayde‏ | 
àperfcruter la verité, laquelle Nature (comme bien‏ "ا 
doétement dit Democrite) ha totalement cachee‏ &_ »^ 


& engouffree en vn abyme d'obfcurité? Ie veux 


| mourir, fi tous deux nous pourrions venir à bout de 
' celà par quelque faculté ny dexterité d'efprit qui 


foit : car de cefte feule chofe les plus anciens Filozo- 


fes grandement different entreeux : & noz Theolo- 


giens merueilleufement y labourent, fuent, & s'y 
tourmentent. Car voici comme ilz concluent leurs 
argumens : Des chofes qui fe prefentent à noz yeux, 
les vnes font vrayes,les autres faufles : & celle qui eft 
faufle ne peult eftre perceue ny apprehendee : tou- 
chant ce quieft vù & perceu au vray, tout celà eft 
tel,qu'il peult de mefine eftre và faux. Or les vifions 
(Zentens chofes perceues à l'oeil) qui font. telles qu'en 
icelles rien n'y ayt de different, il ne fe peult faire 
que aucunes d'icelles puiflent eftre perceues, & les 
autres non. Partoutes lefquelles raifons ilz veulent 


Anferer, les vifions qui font aiointes aux vrayes, eftre 


faufles, puis qu'en rien ne different aux vrayes :.& 
finablement eftre telles, que-la viuacité de l'enten- 
dement ne peult icelles comprendre. Mais Ciceron 
aux queftions Academiques, facilement refute cefte 
definicion,& cóuainq les auteurs d'icelle, refpondant 
ainfi : Quel eft le dire de ceux qui veulent toutes cho- 
fes non tant eftre realemét,quefembler eftre? Or font 
ilz grandement conuaincuz quand ilz سید‎ ces 

| eux 


deux points fi fort repugnans,pour conuenans & fem 
blables : premierement quand ilz difent eftre quel- 
ques vifions fauffes : ce que approuuans ilz declairent 
y en auoir de vrayes :puis confecutiuement,entre | 
les fauffes vifions & les vrayes ny auoir point dedif- | 
ference. Mais vous l'auiez pris premierement ( dit 
Ciceron) comme s'il y euft difference: ainfile dernier | 
n'eft conioint au premier, ny le premier au dernier, | 
Ciceron ayant ainfi argumenté, conclud, la perfpi- | 
cuité & la diligence eftre grandement neceffaires à 
difcerner les vifions : và que la perfpicuité ha cefle | 
vertu & efficace,que d'elle mefme elle nous demon- |; 
tre les chofes ainfi qu'elles font, & la diligence fait, |. 
que plus fermement nous nous arreftionses chofes | 
euidentes & manifeftes;fans laquelle, quafi aueuglez {i 
& efpouuentez par quelques illufions nous pouuons | 
aisément eftre deftournez des chofes qui font cleres | 
& apparentes. Exemple : Quelcun bien fouuentima. {| 
gine, & par longues cogitacions fe depeint quelque | 
chofe en veillant,qui foudain apres eftant refueillé & 4 
reuenu à foy, entend lors quelle difference il y ha en- | 


tre chofes vrayes & .chofes vaines, pouruü qu'ilem- { 


loye la diligence de la viuacité de l'efprit. Il ferale 4, 
femblable fi les mefmes chofes lui auiennent en dor- Jj; 
mant. r or. Nous pourrons cy apres en fon lieu 4 
commodement difputer des vrayes & fauffes vifions, | 


4e fuis d'auis que maintenant nous ° dufsions em- Jj 


ployer toute la force de notre difpute à difcuter, 1 
comment les diuines preconnoiffances fe peutient en” dy 
tre les autres connoitre & difcerner, à ce que la con- ۷ 
noiffance de la verité ne foit par l'aftuce des diables {y 
interturbee & confondue: car aflez il confte telle 4, 
eftré la correfpondance & communité des preflen- 44, 
cions naturelles auec les diuines,que des سم‎ i 
l (LE 
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M fes auec les curieufes. r o 8. Ou il y hacommunité 

* du vray auec le faux, là ne peult eftre aucun iuge- 

® ment:dautant que le propre d'vne chofe ne peult 
V eftre và ny compris en vn figne commun. qui me 
* fait penfer que à trefgrande difficulté ce que preten- 
1h dez fe pourra declairer & mettre en euidence. P ò L. 
% Mais plus tot fans aucune peine :car d'vne forte ou 
* dautre,ou ce que nous querons fera rendu proba- 
* ble, ou pour le moins, nous aurons quelque marque 
D & indice de verité, pouruù quil vous plaife em- 
* ployer votre entendement futil, & tresinduftrieux 
" de nature. R o 8. Que faut il parler dauantage? 

* croyez quei y feray mon deuoir. Mais efcoutez, ne 
i qmemettez en auant les vifions, d vn tas de fols. Car 
| tant que noustraiterons ces chofes,il fe faut tres fon- 
% gneufement donner garde, que ne foyons vuz ilsir 
* hors du fens auec les infenfez. r o L. Auez vousen 
Î horreur les vifions monftrueufes des Frenetiques SC 

yurongnes? x o s. Ie vous dy que1ay horreur mef- 
` medelesouir,tants'en faut que ie n'euffe honte à les 
1 reciter : & de vray, à combien de fantomes noctur- 

I nes, fe prefentans à eux, parlent ilz? & principale- 
" ment ceux,qui de tant plus qu'ilz raflottent, plus ilz 
* feingnent, ou fe perfaadent auoir frequents collo- 
/ ques mefmes auec Dieu? Or y en hail plufieurs qui 
M celàcroyent, mefmement noz Moynes, gens fimples 
à & ouuertsen leurs fecretz , defquelz quelques vns 
€! (comme fouuent auient en fi grand troupeau de 
۴ا‎ gens deuots) commuz tant de l'ennuy de leur vie 
٢ oifiue & fans aucun art, que du repentir des voeuz 
D  queaffez inconfiderément ilz ont faits quafi des leur 
t enfance, pour fe confoler s'accommodent à donner 
M des oracles & refponfes, ores, en la faueur de leurs 
í amis,confultans les Dieux s'il eft bon de contrahir 
| ^ mariag 
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mariages & faire noces, ores,de fe mettre en chemin, 
ores de faire guerre, tantot de l'eftat des morts, dela 


a 


felicité à venir des viuans,de mettre couuer les poul | 


les,de la portee des brebis,& autres dix mille fabites 
mutacions des chofes : Lefquelz, aueuglez par illu- 
fions des diables, font de nuit rauis au ciel, vont aux 
efprits celeftes,rapportent refponfes,& fouz ombre & 
pretexte de fainteté enflez de gloire,narrent leurs vi- 
fions à leurs amis : ce qui eft vray indice d vne trel- 
grande legereté, extreme folie, & infupportable er- 


reur. Ces chofes donques pleines de telle vanite ne ۰ 


foient, 1e vous prie, en deftou rbe & empefchement à 
notre propos, lequel ià bonne partie du iour nous 


auons prolongé. » ox. Jugez vous telles facecies, 


qui en deuifant, apres que fommes laffez du labeur & 
longue pourfuite de notre difpute, nous peuuent de- 
le&er & recreer, deuoir eftre obmifes? & o 8. Ouy 
certes,& ne faut point mettre le tems en tel genre de 
recreacion, lequel ie n'eftime aucunement facecieux, 
ains plus tot dommageable & vicieux : vù que pour 
leiourdhui non peu de gens quafi comme fans y pen- 


fer fe precipitent es lags des diables,fe perfuadansre- - 


ceuoir de Dieu les preceptes, qui leur font 06 

arle malin efprit. Que direz vous fi de mefmenoz 
ا یں‎ tri Nonnains , comme de 
coutume toufiours credules, n'ont point de honte 
publiquement fe vanter & promettre de predireles 


deftinees ? quand les miferables ainfi deceues & abu- | 


fees de telz diables, ne fe prennent garde dela trom- 
perie & fraude? Et pource que errer, faillir, eftre 
deceu n'eft moins deshonnefte que pernicieux, il nekt 
befoin que nons pourfuiuionsles vifions de-telz De- 


uins, qui, totalement tranfportez d'entendementne | 


preffentent rien de vray : ce que conftera aflez cy 
| apres, 
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N apres. P o L. Eftabliffez donq vous méfmes vne rei- 
il gle certaine, à fin. que notre difpute cà & là ne flotte 
M &vacHe. RO B. C' eft bien dit.,ie le feray. Il y ha cinq 
` efpeces de fonges , tefmoin Macrobe, fauoir eft In- 
I fomne, lequel auient quand quelque foin ou aucune 
à vehemente applicacion d'efprit à quelque chofe, que 
l^ l'homme auoiteué en veillant, foudain le vient refai- 
- ziren dormant : car, comme dit Ciceron, recitant le 
ii fongede Scipion, il auient bien fouuent que noz co- 
۲ gitacions & deuis engendrent en dormant quelque 
if chofe telle, que nous auions pensé & parlé en veil- 
a lant. L'autre,elt le Songe,lequel eft tellement adom- 
u bré& couuert de figures, que fans interprete, qui fa- 
u che bien l'art,il ne peult eftre entendu. La troizieme, 
| eft Fantome, quand quelcun à demi endormi, void 
| diuerfes formes errantes cà & là, fe lancer violente- 
۷ ment fur lui. La quatrieme, eft Oracle, quand vne 
th perfonne graue, vn Ange, ou Dieu lui mefme de- 
٢ nonce par fonge quelque chofe deuoir auenir , ou 
٣ quandilnous eft manifefté, comme il faut faire le 
y bien, ou decliner le mal. La cinquieme, eft Vifion, 
m quand quelque chofe auient tout ainfi, qu'il nous 
k femblelauoir vi en dormant. Mais nous, comme 
m auons fait iufques ici, appellerons commodement 
„|. toutes ces chofes ores vifions (que les Grecs, felon 
y Quintilian, nomment Fantafies ) ou Fantomes , qui 
j tant de nuit que de iour auiennent. P o r. La di- 
y ftinccion des vifions, & la conclufion, femblable- 
. ment la loy du difcours des propos me plait merueil- 
# leufement. Parquoy il refte feulement de traiter la 
/ façon & maniere, par laquelle la vraye vifion peult 
y etre difcernee dela faufle. & o B. Celà i'expliqueray 
#n €n peu de paroles : La vraye vifion eft, qui ne con- 
tient en foy rien de faux : 13 fauffe , qui n'a en foy 
rien 
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| rien de vray. Po L, Certes, voila vne belle conclu- 1 
fion, ou pour mieux dire cauillacion facecieufe, 1 | 

x. o 5. Comment ! vous fembleil que ie me moque, j 

quand ie vous refpons ce que demandez? ? oL, Ie f 

demande bien autre refponfe, Comment fera ilno- 4 

toire celà eftre vray ou faux ? comment me conftera T. 
il fi ce que lon predit prouient de Dieu, qui eft veri- 4} 
table,& pourautant, comme dit Platon, efcriuant de 4 
M la Republique, ne deçoit aucun par vifions ny par | 
fignes: ou sil procede du diable qui eft abufeur & |, 
menteur? x o 5. Certesil ne fe conftera facilement, | 
vüque pour auoir l'intelligence de telle chofe, il eft 
befoin de l'ayde & afsiftance diuine. Ainfile teftifie j 
Origeneen l'Homilie troizieme fur l'Exode, difant; 4} 
Regarde quil eft efcrit de Iudas, & comme il fe doit {y 
referer : Pource que Satan entra en lui, & pource |j 
que le diable enuoya dens fon coeur, de trahir le Si- 4 
gneur.Le diable donq ouurit la bouche d'icelui;pour $ 
parler auec les Princes & Farifiens , comment il le f 


trahiroit, ayant receu argent. “Dont il me femble4} 
n'eftre pas petite grace, d'entendre quelle eft la bou- fy 
che que Dieu ouure, aufsi de connoitre qui eft celle j 
que le diable ouure. A la verité ce n'eft fans la grace qe 
du faint Efprit, de pouuoir difcerner telle bouche, & j 
telles paroles.Somme;voila ce qu'il en dit. De là ont 4} 
efté les Profetes de Dieu vrays meflagers,qui ont pre- fh 
dit les chofes futures: d'autannt qu'ilz predifoient les fi 
chofes à venir qu'ilz auoient preconnues (autrement, fu 
ne fe doit nommer Profecie) eftans inftruits & enfel: fy 
gnez de Dieu : ce qu'afferme l'Apotre faint Pierreen fr 
la feconde Epiftre, efcriuant ainfi: Si premierement qi 
vous entendez ceci,que toute efcriture Profetiquen Jr 
defpend point d'interpretacion priuee.Car la profecié qi 
n'a point iadis efté apportee par volonté فو‎ Ti 

| mas | 
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T mais les faints perfonnages de Dieu ont parlé, muz & 
"1 pouffez du faint Efprit. » o L. Sinous vous croyons; 
If uferoit,certes,ià tout euident, les Profetes dire touf 
i jours chofes veritables, & les autres,non:quand vous 
٢ affermez ce nom de Profete feulement conuenir à 
T cux, ce qui neft vray. Car au liure des Nombres, 
T Balaam, & entre les Cretenfes, les Preftres de Iupiter 
T font appellez Profetes, quelz eftoient (tefinoin Fefte) 
| Jesprincipaux Preítres des temples, & les interpretes 
Jj desoracles. Semblablement faint Auguftin, fur la 
; premiere Epiftre de faint Paul aux Corınthiens,dit, 
les expofiteurs des efcrits profanes eftre appellez 
T Profetes.De mefme aufsi Platon en fon Timee,appel- 
Miclesinterpretes des deuinacions & oracles, Profetes, 
F lefquelz bien fouuent peuuent errer & faillir. Don- 
T ques tout Profete n'eft pas veritable. & o s. Pour- 
If quoy debattez vous? ie fuis de votre opinion: bien ie 
f dy;autre eftre le Profete quientend ce qu'il predit,& 
autre le faux Profete , qui, pour n'entendre pas ce 
1 quil denonce,eft abusé & deceu.Tel Profete,comme 
! recite faint Ambroife, fut Saul Roy des Iuifs, tel fut 
propos. Vous dites les Profetes eftre enfeignez de ce 
if grand & bon Dieu, des chofes qu'ilz annoncent, & 
& fort bien auoir connu ce qu'ilz predifent : quel figne 
' donq donne Dieu,par lequel le Profete entende qu'il 
A eft par lui amonnefté des chofes qu'il doit predire? 
A RoB, Efcoutez nous proufiterons grandement fur 
| cepoint,de demontrer, en Filozofant, comment il fe 
a fait que les Profetes foient inftituez à predire : Car 
. lan Scot, & Thomas d'Aquin ne conuiennent point 
| entreeux, {fi le feul Dieu, ou les efprits fes miuiftres 
. fuggerent & impriment aux entendemens des hom- 
| mes les reuelacions Profetiques par efpeces — gr 
1 1 216$, 
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bles. r 0 1. Que fert celà à notre propos? voulez [ 
vous difputer de l'office de Dieu و‎ & que c eft quil | 
doit faire par lui, ou par autres, quafi comme s'il fat 
en quelque part bien loin, ou qu'il euft befoin d'ayde | 
d'autrui à parfaire fon euure ? Afleurez vous que ie | 
n'eícouteray point. R o 8. Pourquoy celà? ron 
Pource que ie voy, le voy auenir que par telles futi. - 
litez Sofiftiques,deíquelles ne pouuez vous abftenir, | 
bientot viendrez à me plonger dens de bans & gouf- 4 
fres bien perilleux. rR o 8. O le preux, & non preux 4; 
gendarme ! vous requerez de moy plufieurs chofes, à 
& quand ie viens à la matiere, fi elle e(t froide, vous 
ekes efchauffz, fi elle eft bien efchauffee , vous re- f. 
froidiffez. Ouyez le refte, ie vous [upplie, puis que À 
propos ha efté tenu des Profetes. Non en vne feule fa- | 
con & maniere la verité de Profecie s'infinue aux j 
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entendemens des hommes,ains diuerfement. Car, ou 
la vifion eft imprimee en l'entendement : dont Da- f 
uid preuid à plein les myfteres de c HRIST , oujles fy 
fignes des chofes futures font exhibez par la vué ou | 
louie:ainfi Moyle ouit plufieurs choles à avenir: í 
ainfi Daniel vid l'efcriture en la paroy : ou finable- fi 
ment par imaginacion certaines figures nous font f; 


i 
f 


prefentees & mifesau deuant : ainfi vid Hieremie vt {p 
pot de terre embrasé. Mais celle maniere imaginar yr 
[e fait en plufieurs & diuerfes fortes, car les elpees f 
& reprefentacions des chofes qui portendent, fe dee: à 
montrent ou en dormant, ou en veillant, ou bien par fy 
paroles,ou fignes exterleurs, defquelz l'auteur quel- 
quefois eft vû, quelquefois non. Ainfi les Apotrá 
faint Pierre, faint 12010168 , & faint Tan virent endi 1 
montagne (comme l'Euangelifte faint Marc telmol- ' 
gne) Helie & Moyfe parlansauec c HRIS T, & oul- 2) 
rent la voix venant d'enhaut + Ceftui elt E 1 
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|| bien aymé,efcoutez le. En la mefine forte Efaie tefti- 
„| fieauoir vu le Signeur feant fur le Throne, & auoir 
„| entendu la voix d'icelui,difant: Lequel enu Oyráy 7 
„| Ceftui vid l'Auteur de la voix,& lesApotres point ne 
' | le virent. Et ainfi Ja perfonne du parlant ores ef 
" aperte, ores eft occulte & cachee, Brief, fi ie voulois 
| repeter par le menu,ie reciterois plus de dix manie- 
| res, qui font par d'aucuns eníeignees & mifes par ef- 
° erit plus fuperfticieufement que commodément , ny 
„| pour vtilité qui en reuiéne. » o 1. N'en dites plus: me 
| contentant de ces trois manieres,qui facilement com 
| prennent comme la Profecie eft enuoyee, ie ne fay 
| pas qu on pourroit dauantage aiouter à icelles. Mais 
4] paflez outre, traitez finablement des vrays fignes de 
"E telenuoy, & les nous declairez. R o 8. Iz appellent 
lumiere ce,qui eft pour vray indice, celà eftre de Dieu 
"t infpiré aux Profetes, qui doit eftrepredit aux mor. 
"1 telz: pource que quand ilz recoiuent les comman- 
"1 demens & charge de leur legacion, ilz font tellement 
"^ dvne certaine lumiere diuine interieurement illu- 
` minez, que rien n'y ha en eux d'obfcurité, rien d'am- 
' biguité, rien de douteux, ny d'erreur,pour eftre lors 
~ plus fages, mieux voyans, de meilleur iugement, & 
+ defprit plus vigoreux & plus parfait. Au contraire, 
^ fiquelque chofe eft infufe aux oreilles par ie malin 
1 elprit : encores qu'elle foit plaifante, on dit les fens 
" nauoir telle parfaite connoiffance , ny l'allegreffe 
". defprit eftre telle, ains plus tot vne pefanteur & tar- 
- dité, mefme à la ioye que quelcun auroit receu à rai- 
۲ fon de quelque ioyeux meffage , incontinent apres 
* entreuenir triftefle. Mais qu'eft il befoin de plus long 
+ propos? ilz veulent parauenture iugementeltre fait 
۲ de la vraye Profecie par telle lumiere, pourautant | 
M queles vilions font bien peu fouuent fans icelle. A infi 
۱ ار‎ Moyle 
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Moyfe, induit par la lambe du buiffon, vint à parler - | 
familieremétauec Dieu. A infi à l'A potre faint Pierre 4 
eRant en chartre, comme il eft exposé aux Aes, fe | 
trouuant de nuit foudain enuironné d'vne non me- | 
diocre lutniere,auint vne vifion, par laquelleilfut 4 
amonnefté de fortir hors de la prifon & fe fauuer :& 

| faint Paul en plein iour eftant entierement enuironné |, 

| de merueilleufe fplendeur, ouit la voix du ciel, par | 
| laquelle il fut conduit des tenebres, a la vraye lu- | 

| miere. P o L. Ainfi m'ayme Dieu, comme tres futi- 1 

| lement, & d'vne fort borine 7 le tout traité | 

| & enfeigné : Mais nul ne peult fauoir le certain figne. f 

de telle lumiere, ou 1:٤1 confiner, & particularifer " 

| par certaine difference, fors celui auquel la vifion eft 4, 


| apparue : Parquoy fi vous auez rien autre qui puifle |, 
| eftre egallement connu de tous, mettez le en auant, f. 
| & o 8. Qu'eft il befoin de celà? » o r. Certes gran- | 


dement, car 16 n'ay pas encores certaine reigle, pour 1 

pouuoir inger telles vifions eftre vrayes. R o s. Dê | 
| tout notre pouuoir, & tant que notre petit efprit, | 
| etude & labeur mediocre fe pourront eftendre,1ay4} 
opinion que vous fatisferons. Mais aufsi faite votre f. 
conte tel, que dorenauant plus ne vous fera licite 4, 
tant foit peu vousefcarter de celte reigle que tant || 
inftamment vous demandez. r o L. Pour celà mel- | 
me vous prie ie, à fin que plus ie ne doute de chofefi f 
grande & fi ardue. R oB. l'ay dy, cy deuant, la lu- | 
miere eftre indice de la vraye Profecie, felon l'opi- | 
nion d'aucuns.Maintenant nous voulons icelle inter- | 
preter, la Parole de Dieu, dont au Pleaume centuis- | | 
de "Dien eff la huitieme il eft chanté: Ta Parole eft lampe à m8 4 
wraye marg des piez,& lumiere à mefentiers.Etresvs CHRIST | 
Proftes ی‎ n- en faint Jan: le fuis a lumiere du Monde. Quand |, 
uayt? de Dies. donq vous verrez cefte lampe & lumiere, fauoir E. | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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| fa Parole de Dieu preceder, tenez pour certain, les 
à - fignes de vrayé Profecie. deuoir tot apres enfuiure: 
;| ar Dieu premierement parle, puis, à fin que nous 
E | croyons,il aioute les fignes.L'Euan elifte faint Marc 
„| parlant des Apotres : ceux, dit il, seftre partis pref- 
"T -cherent par tout,le Signeur ouurant auec eux, & con 
"I firmant la Parole par fignes qui enfuiuoiét. Et pour- 
| tant fachez que les fignes de Profecie ne fe donnent 
“l jamais fans la Parole. P o 1. Certes ie vous voy en- 
"1 cores quelque peu defuier de mon propos, quoy que 
"| trefingenieufement vous ayez conclud Je tout. R o B. 
"| Dites vous celui defuier, qui eft retourné au droit 
à chemin? vouscítes en erreur, le n'ofe dire vice, qui 
“| femblez non auoir entendu que Taye iufques ici en- 
"T tierement deduy les opinions des autres touchant la 
H connoiffance des vifions,& maintenant dire la mien- 
"5 necomme la plus certaine. P o L. Affeurément vous 
if dites bien : ay efté en erreur,& vous en vice,attendu 
que nous auons ià employé bonne partie du iour à 
“i vnlong debat, fans que vous ayez, commedie voy, 
"5 donné aucun figne que ie connoifle, ce que au com- 
D mencement de tout combat eft accoutumé faire: 
V. mais la chofe va bien, nous auons bon loifir, fi que 
گآ‎ nous pouuons derechef commodement traiter du - 
U figne,lequel, comme bon gendarme, attens de vous, 
M que ie tiens pour vray Capitaine de notre propos. 
"^ -OrTattensie,pour entendre quel eft celui figne, du- 
Ui quel fi fort il eft. queftionen ce lieu. & o 8. Certes, 
/*- vous l'aurez, car comme ie fis hier, tant ne me fau- 
L riez interrompre la parole, que prontement & vo- 
` lontiersie neretourne à notre matiere : mais propo- 
۲ fez peu,ie vous fupplie, à ce que ne femblions plus tot 
T contendre que difputer, Les fignes diuins font tef- 
/ moignages de-la Parole-de Dieu, qui par miracles 
: | n 3 font 
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font corroborez : defquelz l Apotre fait mencionef, | 


criuant aux Ebrieux : Comment efchapperons nous, | 
dit il, fi nous mettons à nonchaillance fi grand falut? | 
lequel premierement reuclé par le Signeur me(mejha. 4 
efté de plus fort confirmé entre nous par ceux qui | 
Tauoient entendu, Dieu atteftant le tout & par fignes 4 
& par Prodiges, par diuers miracles & diftribucion 4 
‘du faint Efprit, iouxte fa volonté. De là donques on | 
peult connoitre la Parole de Dieu deuoir eftre es vi. | 
fions que nous eftimons diuines : ceft à dire, s'agir | 
du falut de l'ame,& felon celle Parole le plus fouuent | 
fignes miracüleux s'enfuiure. Et celles, font les vi- | í 
fions qui auindrent à Moyle, à faint Pierre, & à faint 1 
Paul, defquelz pour exemple auons fait mencion ey 1 
deuant, lefquelz , munis du don du faint Efprit, en- | 
femble de pieté & innocence ont profetizé de la Pa- | 
role de Dieu. Mais lesvifions des disbles, fans paroles, 1 
fans fignes,attendez les de ceux, qui, menans vne vie 4 
oifiue, & armez d'vne bonté feinte & fimulee, con- M 
fultent Dieu vainement, follement, & d'vne par trop || 
fotte legeret : aufquelz pource que ainfi le meritent, | 
les diables donnent refponfes. P o L. l'entens defia ; 
(tellement auez rendu le tout cler & facile) quelle 4: 
differenceil y ha entre les vifions, & par quelz fignes | 
celà fe peult connoitre. Mais de là vous m'auez caus: | 
vn fcrupule,qui me tourmente fort. & o 5. Quel ef 1 
il? po L. Tele vous diray. Vous mefmes au difcours | 
de hier demontrates les hommes malins quelquefois | 
predire chofes vrayes, & celà vous prouuates par | 


l'exemple de Balaam. Maintenant donq ie demande, | 


à fauoirmon fi iceux dons & fignes, defquelz vous 1 
auez tant bien & proprement demontré les vrays | 
Profetes eftre imbuz & munis, furent donnez aux 1 
Sibylles? (par les vers defquelles, tant La&anceFir- | 

mia | 


j F 
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| mian, que faint Auguftin, efcriuent plufieurs chofes 
۷ auoir efté predites, qui appartiennent à notre Reli- 
^A و کٹ کے‎ 0 P E | ; 

| gion)ouà Balaam, â Saul, & à Caife,hommes peruers 
٢ &iniques? jaçoit ilz ayent proferé chofes futures, & 
۴ icellesnon vaines. & o 2. A quelle raifon demandez 
| vous celà de moy ? qui fuis bien affeuré, que ie ne 
۷ pourrois de toute ma faculté atteindre,ny moins de- 
D dairéchofesfi hautes : voire mefmes qu'il n’eft facile 
4 à celui qui craint la cenfure des Doéteurs & gens 
۷۴ prudens. Certes fi au vray ie fauois telles choles, en 
` verité ie me tiendrois en degré non inferieur à | Apo- 
tre faint Paul, qui, raui tufques au tiers ciel dit auoir 
ouy chofes non licites de reueler à homme.Parquoy, 
| je, comme le moindre de plufteurs , n aftreindray 
| point ma promeffe, qui , fuiuant Cape. les 
` &hofes probables,n'ay dequoy pafler plus outre, con- 
` tentez vous des refponfes de faint A mbroife,Doéteur 


tres approuué en notre Theclogie,qui expofe ample- 
ment ce,dont tant fongneufement vous vous enque- 


| fez,& que tant defirez fauoir. Or icelui es Commen- 
` tairesfur la premiere Epitre de faint Paul aux Co- 


rinthiens, declaireainfi la raifon des oracles & deui- 
nacions des Sibylles. Il y ha, dit il, entre les efprits 


` mondains vn precipü, qui cft coutumier de juger par 


conie&ures les chofes de ce Monde, lequelilz appel- 
lent Python. & à la verité ceft ceftui, qui par Ja ve- 
rifsimilitude des chofes eft deceu & deçoit : ceft ce- 
ftui,qui deuina par la Sibylle.Puis fabioint:Ilíe pro- 
fetize à la gloire de Dieu, comme dit le Profete Da- 
uid : Non à nous,Signeur,non à nous,mais àtonnom 
donne gloire & honneur. Et de vray, Balaam aufi 
xrofetiza,combien qu'il ne fuft Pro fete, ains vn fim- 

ple Deuin. Semblablement profetiza Caife, non de 
fon merite, mais à raifon de la dignité de l'ordre 

n A4 Sacerd 


Par quel efEit 


ont prefitiré 
les Sibydes. 


Profecie de Ba- 
laf (v de Caife: 


| 
k 
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` Sacetdota].De mefmes profetiza Saul,lors que etant - 
ià pour caufe de fon inobedience, rempli de l’efprit |i 
malin,ne pouuoit contrele vouloir & puiffancede 4 

. Dieu, apprehender Dauid , lequel il vouloit occire, | 
Toutefois le mefme faint Ambroife au fixiemeliure E 
de fes Epiftres à Cromace,rend beaucoup plus cleres | 
ment la raifon de telle chofe,efcriuant ainfi : Selon la 4 
Loy diuineil n'y auoit aucun obferuateur d Augure E l 

en Jfraël : Comment donq fe dit Balaam empelché j 
par l'oracle de Dieu, de non aller imaudire le peuple f 

d Ifrael? puis infere : d'ou eft venu à ceftui l'oracle ] 
de Dieu, qu'il ayt manifefté les chofes futures, qui jl 
eftoit Augur? S'il parloit l'oracle de Dieu, d'ou auoit Ji 

il receu le merite de diuine infpiracion? Mais ne و‎ Ti 
merueille, dit il, auoir eft par le Signeur,infuz en ji 

l Augur ce quil parleroit, quand tu lis en l'Euangile |i 
auoir aufsi efté infpiré au Prince de la Synagogue; i 

I vn des pourfuiuans de c H R 1 s T : Car il faut quvn ji 
homme meure pons le Peuple. En quoy n y ha aucun i 
merite de Profecie, ains feulement vne affercion de 8 

. verité, à ce que la defloyauté des non croyans fuft 4 
par les belles refponfes de leurs Augurs, reprife & j 
conuaincue. Pour celà certes fut ledit Balaam Chal. 7 

` deen appellé à la Foy, à fin que la füperfticion des … : 
Chaldeens fe manifeftaft, Ce چم و‎ donq le meritedu h 
confeflant, ains J'oracle & Profecié de celui qui ap k 
pelle, fauoir eft de Dieu, ainfi par {à gracelereuelant. f 

. Voila qu'en dit faint Ambroife. -P or. Tres fom- | 
mairement, & fort à propos auez recité tout ce que k 
deflus, dont il confte ià telz mauuais Profetes parla 4 
volonté de Dieu, auoir deuiné. Mais ie defire d'en- — ۱ 

; . tendre vne autré chofe : telz ont ilz receu mefme lu k 
Si Balaam c» miere, mefme don, que les vrays Profetes fouloient? … 1 
Caife en profi- R @ B. Pourquoy non? vù que faint Ambroile, 
comme 
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* comme nagueres vous ay exposé, recite Balaam non tiani freut | 
MW auoircíté exempt de diuine infpiracion? combien 45,5 in- 
a E qué nous lifons celà bien rarement eftre auenu : mais fpirex 
D jamais enfyncerité, que fraude d'vne des parties ne 

+ fuftä craindre, ce que faint Ambroife attefte, difant 

o furce lieu mefme : Donq quelle offenfe lui peult eftre 

Il imputee, finon pource qu'il difoit d vn. & machinoit 

W d'autre? Balaam à ce conte, dit ہلا‎ eftoit tenté, & non 

+ prouué, và qu'il eftoit plein de fallace & de dol. En 

٣ meímevice fut Caife,qui pour liurer à mort 1 E $ v s 

cmRIsT,iugcavnhommedeuoir mourir,pour le‏ کا 

۴ falut du Peuple. P or. Tout eft, certes, bien dit, fi 

ul quepeu s'en fdut que toute la queftion ne foit venue 

àfoniflue. Mais toutefois ie vous interrogueray d'vi‏ "ا 

|! autre point. Cy deuant, vous auez dit, faint Am- 

۴ broifetraiter amplement des vers des Sibylles, puis 

M auezamenfle teímoignage d'icelui;ou مت‎ eft 

I faite mencion d'vne Sibylle, comme fi vne feule euft 

il chantélalouenge & gloire de Chrift. r o 5. Vray- - 

i ment vous fondez bien les chofes par le menu, aucz 

I vous pris garde à celà? ? o 1. Si l'y ay pris garde? 

il certes-le lay tres bien noté : Parquoy, dites 1e vous 

u ^ prie;sil ne vous eft molefte, que veut dire, qu'ayez 

& amfi celà teu & fupprimé? & o 8. l'ofe bien vous pou- 

4 uoircelà declairer, fila memoire ne me defaut, & ne 

J me greuera point. Parquoy fachez les auteurs de 

I tout point diffentir entre eux, & fe cotrarier tant du 

I nom du pais, & nombre des Sipylles,q,de qui font les 

I vers qui nous ont rendu telz tefmoigna ges, de laRe- 

lb ligion Chreftienne. Les vns (tefimoin faint. Auguftin . 

# en fon liure de la Cité de Dieu,chayitre dixhuitieme) 

٠ attribuent celle vaticinacion à la Sibylle Erythree, 

lb lesautres àla Sibylle Cumane. r o L. C'eft affez de 

j; celà;tachons à plus hautes chofes, lefquelles du com- 

i| | n $ mene 


| gsnencement;ont efté affez legerement paflees attendu | 

` mefmement il ne nous faut douter, que le ioürne | 
nous fuffife à celà difputer. & o s. Et à quoy tachez j 
vous,que vous appellez plus ardu & plus haut? vou. 4 
| lez vous toufiours à votre accoutumcee railler & # 
gaudir? qui,vn peu cy deuant,auez dit notre difpute 4 

| eftre venue à fon dernier point. P o L. Notre difpute | 
vous n'auez pas bien retenu, iay dy queftion: mais | 
| 2 prefent, comme fouuent il auient, vn autre doute 4 


[| 

| m eft furuenu, qui doit eftre difcuté par votre iuge- 1 
i ment. R oB. Propofez, puis que, comme ie voy,il f 
| faut que notre propos fe renforce, plus tot que de # 
| prendre fin. P o r. Certes ie feray chofe (ou ie feray j 
| bien deceu) que vous approuuerez & tiendrez pour $i 
! bonne. Jufques ici ha efté tenu propos non petit de la 0 


| Profecie,mais pas vn mot de fon origine,ny dontelle Ji 
eft prouenue, fi que tout ceftui notre labeur facile- ۷ 

l ment encourra reprehenfion , 5 celà nous n'expli- f: 
| guons auant que paffer plus outre. Car toute difpute f 
| qui fe drefle de quelque chofe, doit commencer à fi 
| l'origine d'icelle, pour mieux en tirer la vraye defi- |i 
nicion. & o 8. Celà, & me pardonnez s'il vous plait, ft 
ha efté obmis par votre faute : qui, à vne queftion à f 
| peine acheuce, foudain en aioutez vne autre. P ot, p 
| Vous dites bien vray, mais celà (parlant fans arro- f 
| gance) ne me femble deuoir tourner à vice;ains plus f 
tot à louenge, vù que notre deuis fut tellement or: $ 

donné ce.iour deuant,que auiourdhui eftant remis fi 

fas fans aucun certain commencement , fait que à fr 

Facon de difp# tout propos ie me fouuienne des Peripatetiques, def- 1 
tey des Peripa- quelz la. coutume en difputant (comme Ciceron en- à 
167962۰ la feconde Tufculane;attefte) eftoit de traiter de tot? ff 
res chofes en parties contraires, à fauoir ores par laf لا‎ 
firmatiuc, ores par la negatiue, à fin que ainfi faifans À 


ly À 


— - . - -— —— — ںی‎ i 


vous vous fufsiez leu£, & eufsiez donné fin à notre 


I difpute. r o 8. Sans fe moquer,comme ie penfe,vous 
۷ confeflez franchement voz plaifantes futilitez , lef- 
٢ quelles facilement ie fupporte, voyant rien ne vous 
0 cítre plus familier ny plus aggreable en ceftui notre 
deuis. Mais leuons nous,ie vous prie, & traitons le re- 
` fiduennous pourmenant. r o £, Ie m'y accorde:tou- 
® tefois marchez bellement pour ne vous laffer & ef- 
۷ chauffer, à ce que plus à votre aifepuifsiez commo- 
| dement deduire le dernier point de notre difcours. 
® Rori Bien,ie vois commencer : mais ià ie viens à 
۷ fuer pour Ja pefanteur dela charge: que tant impor- 
| tunement me mettez fus. Mais comment! attendez 
I vouslorigine de Profecie ? qui cft celui qui l'ofera 
| dire pourcertain? Efcoutez premierement la defi- 


nicion. Profecie eft prediccion des chofes futures, qui 


| par nulle diligence humaine, par nul labeur, nulle 
- cureny effort (l'entendement des hommes eftant de 
۷ foy ignare des deítinees & fortunes à venir) ne peult 
| eltre connue. Dont s'enfüit que la connoifíance des 
- chofes futures, non incontinentinftantes & prochai- 
| nes (car,cotmme hier nous difputames, nous preflen- 
. tons à d'aucuns fignes felonia naturelle deuinacion, 


par conie&tures & experiments, les 1mminents ora- 


‘ges des vents) depend de la volonté de Dieu,ou pour 


: کک و دش نے‎ 7+٦ 

i il y euft en eux grande prontitude à bien dire. Le - 
il femblable Tay: trouué bon de faire , pour auoir la 
ül. fruicion de votre elegant colloque. Et certes fi par 
M telles fineffes fubiointes les vnes aux autres, & icelles 
il contraires, ie ne vous eufle detenu en difceptacion, i 


Definicion de 
Profecie. 


mieux dire, de fa clemence. Car qu'euft peu en cela 


exceller Dauid par fa peine, induftrie, ou eftude, qui 
auoit efté pafteur, puis Roy belliqueux? ou Amos, 
lemblablement pafteur? ou Hieremie,enfant? & long 

tens 
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temsapres, les Apotres prefque tous hommes idiots? | 
porL.llz y en ha qui tout au contraire de ceque |, 

| vous affermez, attribuent à l'ame cefte charge de de- | 
i uiner,pourautant qu'icelle, comme Platon eftimoit, i 
. hadeíes commencemens vne certaine vertu & eff. 4, 
cace conduite par fon Idee, que nous appellons efpe- | 
ce, à deuiner les. chofes à venir. & o s. Celà vous | 
nient entierement noz Theologiés, mefmement faint | 
Auguftin, attendu que l'ame ne peult toufiours de. - 
| uiner quand elle veut. Et mefmes tous les Peripateti- . ; 
| L'opinion que Que reuiennent là, voulans ame à la forme d'vn ta- | 
les Peripateti- bleau nud, dens lequel rien n'y ha de pourtrait „fe | 


|  qwesanoientde conioindre au corps, & icelle par la force ordinaire f 
I Fam. de Nature, rien ne pouuoir connoitre, finon par les | 
| : : ا ا‎ | n L 
| — & fantafies mediatement interuenantes. Oret f 
| Quad,et comet i] affez notoire (comme faint Auguftin efcriuant de T 
1 l'ame [e coioint 1, definici 1 TE deti E reée var le 
| E ir" Ja definicion de la Foy, recite) que l'ame crece parie i 
K p iugement & volonté de Dieu, fe conioint au corps e 
| vn point de tems ; foudain que icelui eft forméau 4, 
ventre de la mere, à ce que ainfi fait homme exiftant | 
I de corps & ame,il commence à viure, & ainfi viuant, | 
| n . 3 . , i 
l forte du vétre;plein d'humaine fubftance, puis apres, | 


comme]J'ameen raifon, ainfi le corps en fens de jour f 

à autre plus saugmente. A celà ha fait allufon "جا‎ 

uangelifte faint Luc, parlant de l'enfance de Chrift: 4 

Et 155v s,dit il accroiffoit en fapience, en aage, € | 

en grace enuers Dieu & les hommes. Nul homme 4 

E donq par fon labeur & peine, ains par le feul benefice 4 

ekon .de Dieu, obtient la Profecie : ce que ۹۴۶ {aint 4‏ اد 
e em Pierre afferme, efcriuant, icelle iadis n'auoir ء1٤۰2‎ ap :‏ 
portee par volonté d'homme, ains par le faint Efprit. |‏ 

P عم‎ Certes tres fütilement , copieufement &a | 

toute facilité eftes paruenu à l'epilogue de la pe. 

miere partie de votre promefle : acheuez ores Ja e : 

niere | 


B-A 
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D hiere. RoB. Nous auons celà en main, & là nous 
| tendons. Ià les. Profetes quafi des le commencement 
| iu creacion du Monde ont commencé d’eftre en 
| regne.Car Abraham, comme il eft au liure de Gene- 
| fe,chapitre vintieme , eft de Dieu appellé Profete; 
faifant commandement au Roy Abimelech (qui lui 
۲ auoit enleué & raui fa femme) en ces propres ter- 
D mes: Maintenant donq rens la femme à fon mari, & 
D il priera pour toy, car il eft Profete, & tu viuras. Et 
| de vray, Abraham fut Profete,comme cy apres vous 
| entendrez, fi de celà nous tombons en propos. P o 1, 
1 Nous y tomberons n'en faites doute,car pour certain 
| iufques à là ie vous rengeray; que, l'occafion vous en 
۲ eftre donnee, vous l'expliquerez fort à propos. 
bros. Parauenture le feráy ie. Semblablement le Si- 
| gneur dit à Moyfe: Voici ie t'ay dgnítitué Dieu de 
| Pharaon, & Aaron ton frere fera ton Profete. l'hi- 
۲ ftoireen eft defcrite en Exode, chap.fettieme..» o L. 
| | Voire mais encores non bien refolu de la chofe, r1gno 
D re quand fut premierement (comme vous dites) don- 
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| né ceft office de Profete à Abraham. ko 8. Si en. 


| cete maniere vous voulez d^vne chacune chofe defi- 


1. rer lestems & caufes, nous ne trouuerons iamais fin 


| noníeulement de vouloir plus outre connoitre, mais 
| aufsi d'enquerir & de douter. Toutefois nous vous 


7 montreronsencore celà. Au tems des premiers aages | 


| leSigneur comméea de parler à Abraham en vifion, 
| lorsqu'il lui commanda d'aller en Chanaam, & lui 
| predit auenir que fa po£erité en fin poffederoit celle 
| partie de terre,qui des le Nil fleuue d'Egypte,s'eftend 
| fion, & autres plufieurs chofes qu'il vouloit par lu: 
| &treannoncees aux Ebrieux, & par eux obferuees. 
| l'hiftoire en eft affez connue au liure de Gencíe. 

| POL, 


vers Eufrates : enfemble luienchargea la Circonci- - 
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enn ro 1. C'eft affez. Toutefois puis que vous auez rè- |! 
| E peté l'origine de la diuine vifion des fa premiere |! 
fource, il me femble fort conuenable, que de meíme 4! 
nous enquerions, qui ha eft la caufe,pourquoy il 4! 
pleut à Dieu de defcouurir en celle forte fes fecretz 4! 
aux mortelz, lefauelz entendre leur eftoit grande- | 
| ment de befoin & neceffaire. & o g. Celà certes en. A! 
À querir & chercher j'eftime n appartenir aucunement | L 
| à l'entendement humain. Car qui eft celui, comme 4! 
| dit Efaie, qui ha donné confeil à Dieu? r o x. Ieme | 


E> doute que les Profetes ont efté ceux, aufquelz (com. | ۷ 
A me vous mefmes nagueres en vn ou deux paflages 4! 
auez demontré) Dieu ha de fois à autre communi- 4! 
E qué les confeilz, dont il ha voulu les mortelz eftre 1 
1 des le commencement auertis. Parquoy expliquez & 4! 
| mettez en auanfie que fentez de telle chole. x os, f 
i Certes, tout fur le champ, il m'eft venu en memoire | 
1 d'A mos le Profete, qui rend la caufe de celà, difant | 
| ainfi : Le Signeur Dieu ne parlera point, finon quil | 
| reuele fon fecret aux Profetes fes feruiteurs. r o 1; ۷ 
1 Dieu manifefte il tous fes fecretz aux Profetes? T 


| & os. Veritablement vous interroguez à ce coup | 
E tant bien & fi à propos, à par cy apres nous n'aurons f" 
l matiere ny occafion de hefiter. Parquoy efcoutez: fF 
| Dieu, certes, ne notifie à fes Profetes tout tant quil 4! 
fait, ou pourroit auoir fait au ciel: ains ce feule- 4” 
ment qu'il doit operer en terre, appartenant au fa- f 

lut des hommes, {1 volontiers le recoiuent & ۳۲ 
croyent. Ainfi Noé eftant enfeigné, preconnut le de ; 

Juge à venir : Ainfi Abraham entendit la totale ub- T 
uerfion de Sodome & de Gomorre : ainfi Lofeph fut 4 

rendu certain de Ja famine à venir des fept annees: 4 

ainfi finablement Efaie predit à venir quec ng 157. | 

naitroit d'vne vierge, & que par fa mort nous met- 4 

| troll f 
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| troit hors de tout danger & peril. » o 1. Mais dites 
۴ moy ie vous prie, qu eft ce qui meut Dieu à fignifier 
۲ ainfi telles chofes aux mortelz auant qu'elles auien- 
| nent, ny mefine qu'elles foient fort prochaines? | 
۲ KoB, Partiefa Clemence,partie fa Iuftice. Car Dieu | | 
۱ par fa beninité (comme faint Hierome aux Com- 
۲ mentaires fus Amos, afferme) touftours preannonce 
۲ les chofes futures, pour n'eftre contraint punir par | 
1 fupplices & exercer 1ا1‎ ٤غ‎ rigoureux. Car fans | 
ı| mentir il ayme,il foulage, & conferue ceux qui vien- | 
„| nentàrepentance, & quid'vne certaine & viue Foy 
| lui adherent. Conferuer & garentir neft moins le 
d vray but de Ciemence, que le vray deuoir de Iuftice | 
iP eft de punir ceux qui fe compiaifent en leurs vices & 
| pechez. Ores auez vous des faites vifions, ce qu'en 
qp auez demandé. » o r. Ouy vrayment, & bien am- 
j| plement: Mais ie defire bien plus, votre bien dire 
| attirant tellement le mien efprit, que de plus en plus | | 
,۲۱۱ defire en auoir la fruicion. & o s. $i vous faites ۱ 
۲ toufiours ainfi, tant s'en faudra que nous partions 
aujourdhui de ce lieu pour foupper, ou nous aller 
„ dormir, que mefme il nous faudra veiller bien avant 
| «nlanuit, ce queparauenture vous faites de guet à | 
4 peníee, pour de mefme ainfi me frauder du fou pper, 
| regardant à votre proufit; à ce que ie ne vous fafle | 
| defpenfe. r o 1. Vous pouuez dire ce que bon vous 
| femble,& vfer de voz facecies acoutumees, mais fans | 
|j métir,ce n'eft chofe de petite importance, en laquelle ۱ 
| ilef fort raifonnable que nous employons quelque | 
| tems,à ce que tout le difcours des diuines vifions foit 
| bien& amplement traité : ce que, mais qu'il ne vous | 
| foitennuyeux, ie vous prie de faire. r o 8. Declai- 
| rez donq que celà eft, auant qu'il m'ennuie de plus | 
| long propos, eot vp e & s. Ie treuue iadis auoir | 


eké | | 
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efté tellela coutume des Profetes des Dieux, qu'ilz 1 
donnoient refponfes en trois fortes : par paroles par 1 
fignes,& parefcrits. La Premiere defcrit Vergileau 4! 
troizieme liure des Eneides, quand il introduit Enee i 
demandant confeil à Apollon Thymbree, de fon W 
voyage. Car du grand Dieu Jupiter tous autres 1 
Dieux eftoient enfeignez & inftruits des chofes futu- ]. 
res,ce que bien la Harpye Celeno attefte,chantant: | 


Ce qua predit le pere, qui peult tout, | d 1 
AN grand Phebus, Phebus de bout en bout, 
A moy ( pour 7rray) la declairé depus. 

Lequel Enee prie ainfi : 
Donne, Phebus, a nous las, par f4 grace, 
Demeure propre, ج)‎ murailles, یج‎ race: 
Cite auo durable nous ottroye. 

Puis infere: 
A peine eux dy, quA coup tout fut efpris 
Dyn tremblement : tant du Dieu le pourpre | 
Que le Laurier : la grand montagne OMIE o Ai 
Fremit autour, €r la courtine boute 
Du lieu facré Yn fort bruit mugiffant. 
Nons-nous baiflons. Et lors de terre iffant 

Fat ceííe ^yoix portee d nok oreilles: 
Dardansens de forces nompareilles, 

Le lieu premier qui Yous porta de race 
De "yes ayenlz, la me[me terre eg" place TE: 
De fa mammelle amie, ez? non amere, —— 
Fous receura : ور‎ L antique mere. 

La d'Eneas lorigine feconde 0 
Dominer4 les fus de tout le monde: ۲ 


- K a — - — LS z. - i n = 47 x € HA و‎ TERR - 
میں‎ JqUSME . Zwar oo oM Ure oc NE 
, " + E ds . "i " —o-- 1 ےس‎ K سس‎ E. z m 1 "d EU M A s : » 32 - Ke 
g | L: 2 7 ھ‎ RL Sei FE: ? ur à 
: T : m - ux TU ia - | i - T EV, 0 LN [- Vi rS رت‎ Ph کے ات‎ 
BEN ATUM SUD US LU S 3 A ون‎ » AV g Ea 7 
her ۱ 7 = è 


" 4 : | 
بج‎ u X ہس « $ سم‎ 
EM 7 nf: Ç 
لی میں‎ . | ۱ 
/ u a 
st 7 + » M Ej ^. 1 
* اس ار‎ 1 


des enfans les enfans qui croitro 
— Et ceux apres, qut de ceux la naitront. 


«onde maniere, en donnant à fes Troyens figne de 
ertaine euafion des maux imminents,di(ant: 
Fil 4 Deeffe, ; e E 
D Ze Yeux ict yn peu de maintes chofes 
| Zedire en brief: a fin qualler tu cfes 
` Par tant de mers en plus grande affeurance: 
. Et prendre port, enfemble demeurance 
onse بے‎ 
De: Pus aioute: 
` le fen diray les Jignes a Venir: 
1 Retiens les bien pour mieux t'en fonuenit, 
| > | Quand tout rempli de fonc: e» regret 

Te trouneras pres dyn fleune fècret, 
| Son le counert des che[nes du rinage, 
x pne grand Laye a la bauge Jatiuage, 
D Ayant alors produit dyne entree ie 
|. Trente petis, toute blanche, "veautree a 
| Dees la terre C7” [es Marcafsins blancs 
I Des bourbelliers alentour s'affemblans : | 
La le droit lieu fera de la Cité, 
Et [eur repos de tant d anerfité. 


{ fait mencion, lors que Helen amonnefte Enee d aller 
| trouuer la Sibylle : | 

| 3 ! . |! LE MET ; 

| Ence heu la, lors qua la Cité facere 

Seras Venu, qui Cumee eft nomme, 

Æu lac dinin de grande renommee, 
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Ilintroduit de mefme Helen le Deuin vfant dela fe- 


Au regard de la troizieme forte, le mefme Vergile cu 
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En la وک‎ du refonant Anerne: 
TH y Yerras au fons d^yne cauerne 


La grand Profete infenfee, en [es Vers 4 


Du [ûrt fatal chantant les cas dimers. 
Par elle font dedens fueilles petites 
Les noms granek, ° les mates efcrites: 
Et tous les vers, qW'eferit en mainte fueille 
Cefte pucelle, en nombre les recueille 
Renge{ par ordre. | 

Et au fixieme liure voyez comme il en parle: 
N'eferis tes Yers feulement en de fueilles. 


Lefquelles chofes paffant ainfi, lay certes enule de 


(auoir de vous fi les Profetes iadis Ambaffadeurs du fy 
grand Dieu,en expofant les chofes futures, ont point 4, 
unité ces Deuins cy. R o B. Comment peult quel- 1i 
cun qui aura vefcu long tems auant vn autre, imiter 4, 
icelui? Il n'y auoit quafi point de Dieux des Gentils, fh 
tant s'en faut que leurs oracles euflent cours, lors fy 
que Moyfe, Profete tres excellent,commença de pa- fy 
roles à enfeigner à fes Ebrieux les fecretz de Dieu, & L 
par fignes & miracles les induire à croire, & par lóix Jj 
efcrites les inftituer à bien & heureufement viure, |, 
comment il fe voit par tout l'Éxode. Ne dites don- fy 

ues les Deuins de telz Dieux profanes auoir efté les fy 
auteurs de celle maniere de predire les chofesà ve- fy 
nir, mais bien imitateurs, vù que premierement elle 4, 
ha efté en tel regne entre les Iuifs, que les Profetes 4. 
qui depuis font furuenus, l'ont de mefme obleruse, 1y 


Et de fait, Helie (pour nous taire des autres) annon- 


ça aux Rois plufieurs chofes de parole, & non py fy 
efcrits : non pas peu aufsi Helizee, comme لا‎ appért ا‎ 
au quatrieme liure des Rois. Et fi ont les pus li 

Prokt 1 
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| Profetes auec grans miracles fouuétefois publiéleurs 
| oracles, comme quand Helie donna figne à Helizee 
y | (qui l'auoit prié de lui laifler double efprit) par le 
| quelil peut entendre fa requefte auoir eu Lieu, lui di- 
T fant : S1 tu me vois quandie feray enleuó de toy, tu 
auras obtenu ta demande : que fi tu ne me vois, tu 
| n'auras rien fait. L'hiftoire en eft toute clere au mef- 
| meliure,chapitre deuxieme. Helizee femblablement 

| par certain figne predit au Roy Ioas,à venir,que tan- 

| tefois il battroit la Syrie de grandes playes & cala- 
| mitez , quantefois il frapperoit la terre d vn dard 
quil tenoit eu main, ce que par trois fois il fit en la 
| prefence dudit Ioas, dont puis apres de mefme nom- 
1 b. il a tres rudement les Syriens. Quant à 


Efaie il ha lur tous autres, redigé par efcrit les fiennes 


y 
۳ 


f diuines reuelacions Profctiques : ce qu'ont fait aufsi 
I4 plufieurs autres. Et par ainfi les Profetes long tems 
"1 auant les Deuins des Dieux, iadisauoient predits les 
H chofes futures ou de parole, ou par fignes, ou par ef- 
" crits : lefquelz par trait de tems,telz infenfez & abu- 
"I feurs Deuins ont imitez en leurs deuinacions, pour 
*" mieux circouenir & cautement deceuoir les credules 
* Mortelz. ro L. Ores,certes, ie confeffe d'eftre abon- 
* dammét fatisfait,& vous fort diligemment, copieu- 
l {ement & doGement auoirle tout debattu, & bien 
: mené àfin. & o s. Vous áy ie fatisfait?A infi m'ayme 
'۲ Dieu,comme ie fuisioyeux de m'accommoder & in- 
* fruir à voz eftudes, eftudes, fur ma foy , depuis les. 
* hommesnez,vertueux,honne!tes & louables,lefquelz 
"| non moins valent pour la fanté, que pour le plaifir: 
* attendu que non pour autre 1e me fuis deftourné de 
|! mon chemin, & venu à vous,que pour apres m'eftre 
| quelque peu reposé,allesrer mon cfprit: ce que ie fais 
* ainfi me pourmenant & difputant,voire certes beau- 
| o 2 coup 
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. coup mieux, que ne ferois à courir le Lieure, ou vo. 
' Jer la Perdrix : ce que le plus infime de tous leshom- | 
mes eft eftimé pouuoir faire. Dont affez ne me puis: | i 
efmerueiller que notre Noblefle foit ainfi extreme- |. 
ment addonnee à la chafle, mefme que des fomen- | 
fance elle y foit nourrie & exercee: outre laquelle, 4 
plufieurs peu s'appliquent à d'autres bonnes pieces | 
& vertueufes occupacions. Parquoy ie vous fuis |. 
grandement redeuable, qui auez moyenné,que,en | 
prenant l'esbat des chams, ie me fois accommodé au: ; 
prefent deuis, qui de tout point. nous ha eftéplaifant | 
& vroufitable. » o 1. Nous ferons demain le fem- | 
blable,& tant de iours que nous ferons em celte no . ۷ 
tre metairie,puts que, COMIMELE voy, vous y prenez jj 
plaifir, & ne demandez pas mieux, vù que point ne | i 
vous ennuyez de {1 longuement me tenir propos: | 0 
ros. Il ne me greuera iamais, fi en difputant vous. |i 
tenez le droit chemin : car certes iufques ici vous Jr 
auez tant & tant premis & prefuppose de doutes à ¢ 
notre propos encommencé des Prodiges, que fi nous. ۷ 
: voulons fatisfaire à ce que de commencement auions: ff 
deliberé & arrefté, il nous eft neceífaire là mefme re- fi 
tomber. » o 1. Celà de tant plus commodément fe h 
fera, que ià tous fcrupules otez de la voye, nous ne: on 
pourrons cy apres offendre ny chopper. Et deuant Ji 
tout autre, celui fonge de Iofeph filz de Iacob, dont Ai 
Iofephe au fecond liure de l'antiquité Iudaique, fait 4 


* ٦ 


mencion,me vient en memoire. Car, comme 1cejul, fi 
vne foisentre autre, eut moiflonné certain blé auec 4 
fes freres, il vid , la nuit fequente en dormant, & 
gerbe droite & efleuee eftre adoree des autres ger- qi 
bes que fes freres auoient faites : Semblablement le & 
Soleil & la Lune anec onze Eftoiles de nombre eftré i 


à raiz de terrehumiliez à fes piez, & lui porter hon-: ik 
| neur 1 


if neur : laquelle vifion le iour fuiuant il defcouurit 


"^ tant à fon pere que à fes freres. Or en auint il tout 
¥ ainfi, Car non long tems apres,le bon pere Iacob ac- 
M compagné de toute fa famille alla trouuer Iofeph en 
¥ Egypte, lequel il auoit entendu eftre paruenu en 
I grande autorité & credit enuers Pharaon, ce que ià 
Wf de longue main il auoit coniecturé à venir, expofant 
tellement ledit fonge, que la Lune & le Soleil defi- 
I .gnolent pere & mere, vù que le Soleil engendre & la 
th Lune alimente & nourrit: & les Eftoiles denotoient 
i les onze freres, car autant eftoient ilz : qui tous, vn 
Ji, tems auiendroit و‎ honnoreroient , reuereroient , & 
٤ adoreroient Iofeph. J'en aioindray vn autre, fa- 
It. uoir eft la vifion de Pharaon (duquel aufsi le mefme 
۴ Iofephe traite) lequel, comme il dormoit, vid fept 
vaches grafles, & autant de maigres, enfemble fept 
4 cfpiz fertiles & remplis de grains, auec pareil nom- - 
۲ا‎ Dre de vuides. Sur-quoy fut donnee interpretacion 
# par lofeph, qu'en brief viendroient fept annees de 
|| plantureufe recueillie & grande vilité. de blé, lef- 
& quelles confecutiuement feroiét fuiuies d'autres tant, 
I dextreme cherté & famine, Nous n'obmcettrons 
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femblablement le fonge de Nabuchodonozor Roy 
de Babylone, qui en fon fommeil vid vne ftatue ayat 
la tefte d'or, les bras d'argent, le ventre d'erain,& les 
piez de fer: laquelle vne petite pierre roulec d'vne 
montagne en bas, vint d vne rude atteinte brifor en 
pieces : puis lui fut auis,qu icelle pierre eftoit iufques 
à là crue & deuenue groffe, que à peine la pouuoit 
toutelaterre comprendre, Au moyen duquel fonge 
le Profete Daniel preuid à venir, que toutes Monar- | 
chies, voire celle des Rommains, peu à peu affoiblies | 
& finablement fubuerties & deftruites, celle feule 
pierre demeureroit immobile & ftable. Et de vray, | 
ainfi eft il auenu, quand toutes chofes font réduites | 
& afluietties fouz la puiflance de. c n x 1 s r, lequel, | 
comme eft recité au Pfeanme centdixfettieme, les 
Theologiens appellent Pierre, celle pour certain que 
les Iuifs, comme humains edificateurs, iadis relette- : 
rent. R o 8. Orauez vous fini votre dire, fans queie | 
vous aye interpellé. Mais,mon Dieu ! à quel propos, 
& à quelle fin tout celà? il eftoit arrefté de traiter des | 
Prodiges, & vous toutefois oubliant notre fulet, re- | 
tournez aux fonges & vifions, que ià en autre lieu. 
auons touchees. P o L. En verité ie ne me fuis point 
foruoyé ny efcarté du droit chemin,mais bié de pro- | 
pos deliberé ay recité 1ceux fonges, par lefquelz ien- | 
tens chofes non moins vrayes à grandes eftre porten- 
dues, de forte quei'eftime iceux à bon droit pouuoir | 
eftre dits Prodiges. Parquoy tres inftamment 1e vous | 
prie de vouloir les oracles d'iceux au vifexpoltr. | 
R o B. Qu efti! befoin d'interpretacion? quant aux | 
deux premiers, rien n'y ha d'obícurité, s'agiffant en À 
I'vn (tefmoin faint Ambroife) des myfteres de 18- | 
svs CHRIST notre Sauueur : & enlautre,com- | 
me dit Origene,la beninité de Dieu eft declairce: qui | 
n 4 
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i a'avoulules Ifraëlites, lefquelz il auoit decreté de - | 

iW. contregarder cítre fuffoquez par famine. Au regard | 

il dutroizieme, fi rien y auoit de couuert & d'obícur, 

(| vous mefines lauez declairé. Toutefois, puis que | 

h nous nous fommes defuiez de notre principal fuiet, ie 
| 


 penfe qu'il feroit pour le meilleur, que nous cher- 
٠ chifsions quelz font les fonges, & dont ilz prouien- 
|j nent : puis, celà eftre au plus brief difeuté, rentrer 
W en matiere, P o 1. O vertueux & debonnaire ami, 
iP làs, quelle grande ioye vous me donnnez , quand 
«f vous me dites fauoir prontement la raifon, de ce que 
w tant ardemment ie defire entendre, pour,en bonne 
۷ foy, rien ne m'eftre, que ie fache, plus aggreable, ny 
Ww plus felon mon coeur. x o 5. Notez quil y ha, à leur 
1 dire, deux genres de fonges, vn diuin , l'autre hu- 
٢ main :aufquelz ilz aioutent encores vntroizieme, 
& fauoir eft, diabolique. Le diuin non feulement noz 
w Theologiens approuuent, mais aufsi, auant eux, Ho- 
m mere,au premier liure de fon Iliade ; 4 yag "rag ix 
, dus ty, qui fignifie en notre langue : Certes le fon- 
à gecft deTupiter. De mefme, Platon & Ariitotggnt 
«à cftimé, que les fonges eftoient enuoyez de Dieu, fey- 
gw lement toutefois aux fages, vigilans & prouides, 
„ comme ledit Ariftote deduit au liure dela Deuina- | 
jj cion par fonge,fe fondant fhr ce que les beftes brutes, 
4 &levulgue kolide femblablement fongeoient. Et de 

; fait, noz Theologiens ne font trop eflongnez de fon 
- opinion, qui veulent les vifions eftre enuoyees de 
„ Dieu à certains hommes efluz, & non generalement 
"1 à tous. Ainfi iadis (comme nagueres auez demontr*) 
+ Iofeph fongea : ainfi les fufdis Rois, Egypcien & Ba- e 
+ bylonien receurent en leur fommeil diuins oracles: 
4 ainfilestrois Sages, ainfi Iofeph mari de la vierge 
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non retourner à Herode, & Iofeph, de fe retirereg | 
Egypte, auec l'enfant 155v s, & fa Mere:comme | 
bien à pleinileft narré dens l'Euangelifte faint Mat. | 
. ghieu. Pofsidon toutefois,ainfi que recite Ciceron,et |; 
~ d'opinion que les hommes par inftin& & monte. | 
ment des Dieux,fongententroismanieres, Premies | 
rement à caufe que l'efprit ià de lui mefme preuoit, || 
comme ayant en foy vne certaine conuenance,pro- || 
ximité, & correfpondance au naturel desDieux. Ses | 
cóndement, pourautant que l'air eft plein d'immor: | 
telz efprits, efquelz apparoiffent marques de verité, 1; 
comme imprimees. Tiercement, pource و‎ les Dieux | 
mefines viennent à parler aux dormans. Voila quant |i 
aux fonges diuins. Touchant les fonges humains,ceft. | 
à dire naturelz, les antiques auteurs en rendentplus j| 
fieurs caufes, Entre lefquelz, Socrate, dens Platon,di- | 
uife toute la force de lame en trois parties : voulant | 
l'une eftre participante d'intelligence & raifon : l'au- Ji 
tre d'vnerude & fort aggrefte ferocité : latroizieme f; 
en laquelle exifte vne ardeur & volupté, Apres las 4 
اللہ‎ diuifion , il conclud , que la feconde partie 4 
(tandis que la premiere toute troublee d'vne aliena- 4 
cion de fens,par trop excéfsiue ingurgitacion, & bole ff 
re immoderé, languit ocieufe & d'vn profond fom- 1i 
meil affoupie) fe meut, & s'agite en dormant, & à 1 
icelle, ainft vuide d'intelligence & de raifon, fe re- | 
prelentent toutes fortes de vifions horribles, mel 4 
chantes,deshonneftes & cruelles: comme fe voircon: 4 
ioindre à fa propre mere, ou auec beftes brutes, ou 1 
tuer quelcun, ou bien lui mefme eftre tué, & autres 1 
telles abominables chofes perpetrer. Au contraire, ll E 
latroizieme partie de lame eft tranquile, & quonte | 
foit allé dormir auec vne refeccion falubre & mode: 1 
ree , lors la premiere, abondant en bonnes cogita- 1 
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۱ io sexcitee & rendue pronte à raciociner, fe exhibe 
1 idoine,viue;& agile à fonger : dont s'en enfuit que les 
if vifionsen vn tel dormir fe reprefentent paifibles & 
| yrayes. Voila certes pourquoy Platon commande 
۷ qu'onaille dormir en telle difpoficion & allegrefle 
۲ا‎ decorps que rien ne puifle apporter erreur & pertur- 
I bacion à l'entendement. A ceft effet Pythagoras eft 
| dit auoir interdit que fes difciples n'euffentà ma nger 
if feues aucunement, pour eftre telle viande inflatiue, 
if &icelle caufer grandes ventofitez, chofe fort con- 
| traire à la tranquilité de l'entendement querant cho- 
f fes vrayes : car quand l'entendement eft diftrait & 
الا‎ comme fequeftré de la focieté & contagion du corps, 
f lors il deuine : à quoy il eft trop plus apte & mieux 
۲ difposé lors que la mort eft prochaine : ce que bien 
(f experimétent ceux qui font vne fois atteins de quel- 
û que mortifere maladie. Mais bien dauantage,fi vous 
i voulez plus ou moins fonger, Pline le vous enfeigne- 
J ra, qui au liure vinthuitieme, felon Fabian ,recite, 
If qu'on vient le plus fouuent à fonger, quand on eft 
I couché fur le doz à la renuerfe, mais non, couché à 
۲ l'oppofite. Ainfi 5 de mefme lon dit qu'on fonge cho- 
I fes plus vrayes apres la minuit. à quoy côfent Horace 
il fur la fin du premier liure des Sermons, difant ainfi: 
A moy natif d'Efperie la belle, | | 
Lors que farfor de Yers en Grec langage, 
> Le Dieu Quirin que Romule on appelle, 
| Tout defhite, dyn courroucé ifage, 
Apres minuit (que Yrays fonges font rage 
Jur le fommerl a nous Venir [urprendre) 
| Se prefenta: 5 dyn Royal courage 
Lb —Znterme: te {cela me Yint defendre: 
En la foref?, CTF: 
p @ $ Mais 
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Mais Ariftote dit les fonges naturelz fouuentefois | 
auenir fortuitement & temerairement : defquelz il - 
fait trois genres,au liure qu'il ha efcrit du dormir& | 
du veiller. Le premier,qui eft la caufe : le fecond,qui | 
eft le figne des chofes préuues:le tiers, qual appelle | 
accident, pour n eftreny la caufe ny le figne des fon. | 
ges. Exemple: le pole le cas que ie voye en fonge 
l'Italie foudain tumultuer, & faire la guerre à l'ex: | 
tremité, comme de fait la chofe eftoit auenue:certes 1 
telle noËturne vifion ainfi que point elle neft la 
caufe d'icelle guerre, aufsi n'en eft elle pas le figne, || 
Au یں‎ du fecond genre, les fignes fort bien ap- |. 
paroiflent es fonges des malades, comme vrays in^. |; 
| 
| 


dices de l'indifpoficion du corps & de l'efprit,lef | 
quelz diligemment & auant toutes chofesles do&es 1 
Medecins obferuent. Mais touchant les caufes,ilen | 
prend,comme fi quelcun ayant refolu d'aileràRom- |; 
me, & que s'eftant oublié de telle entreprife(encore |; 
que [Idee en foit bien imprimee au fens interieur) |i 
quelque tems apres il vient à fonger qu'il fait ledit 1| 
. Voyage au parauant entrepris, de maniere queainfi 1 
amonneíté fe met en chemin : lors apparoitra mani | 
fete, tel fonge auoir efté la caufe qu'il ayt exploité 
celui voyage. Et ainfi, des fonges les vns font dits 
donner la caufe, les autres le figne, d'autres, rien de 
tout celà.Ores ie reuiens aux fonges fortuits, lefquelz 
tellement auiennent, que noz cogitacions diurnes 
euuent eftre caufe, pourquoy de nuit nous venons 
à reconfiderer les mefmes chofes : tout ainfi quede 
mefme il auient, que, ce que nous aurons fongé, foit |. 
principe & commencement des chofes que iouxtetel 4! 
fonge nous entreprenons, l'entendement quafi com- |. 
me par vn chemin drefsé s'accommodant à telles | 
accions futures, aux efpeces & reprefentacions def- 
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ül quelles au parauant durant le fommeilil s'eto oc- 
ur copés pov. l'approuue fort bien tout celà, & certes 
tif me plait grandement, mefinement ce qu'auez exposé 
A} de Socrate : Toutefois fuiuant telles reigles votres, 
M jene puis bonnement comprendre, d ou peuuent,les 
fonges etre faux. R o ». Sur mon ame vous alle- 
1 - guez allez ineptement, & me pardonnez, chofes par 
à tropentre elles repugnantes, qui femblez volontai- 
(| rement contendre & eftriuer, quand vous dites tout 
Uf vous plaire, puis ignorer quil y ayt erreur es fon- 
M ges, quafi comme sil n'y auoit rien de faux,rien de 
oa ne, ny rien de vanité en ce que nous peníons, que 
I nous meditons, & imaginons de iour en veillant, và 
RE que peu cy deuant 1 ay prouué les accions qui fe font 
ti fusiour eftrele plus fouuent l'exemple & formulaire 
ll des no&urnes. » o L. Fay tres bien noté celà, mais 
3| ilne me fatisfait pas : attendu que plus de cinq cens 
wf vifions depuis vint ans me font auenues en dormant, 
| defquelles mon ame ne vid onques image ny repre- 
I fentacion aucune. Qui fait, que ieme renge à l'opi- 
| nion du Poéte, qui de telle chofe chante ainfi au 
1 | vray: | ! Manes [ont les 
ا‎ — Mam les Manes an ciel les faux fonges enuoyent ENS MEME 
O Te m S 8۰ 83419 lef quels. 
] Ros. Mais bien afferme lui mefme en autre lieu les effoiet 0ء‎ 
| fongesenfuiure noz accions, quand il introduit Di- P^ les ARE 


" do d'amour piquee, toute troublee & reduite en prefider fur tes 
morts. pont rai 


| vneextreme anxieté,parlant ainfi à fa feur Anne: fan. dequog iX, 


E me ma feur: quel & fonges tant mie[lonnent > efirinoiët cow- 
» : "nfi Jefpenje, O° grand efjrey me donnent? tumieremer feet 
EM AL: à | leurs tombeaux 
| Mais ie m'efmerueille comme telz fonges vous ces deus | 
E on d + ces denx lettres 
ont venuz en tefte,qui nuit & iour vaquez aux bon- p.m. qui fins 
| mes lettres : vù que telz (tefmoin Ariftote) ne fon- fent, D j Ma 
| gent volontiers que chofes dignes de leurs vertus. ibs. 
si P? 9L. 
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 aux.fols & gallebontems, qui la plus part du tems $ 
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L1 VR'E IU | 
p o L. Il eft bien vray, certes, que ia de long temsie f 
me fuis (comme vous dites) entierement addonnéà " 
telz eftudes,& en iceux auec vn merueilleux plaifi " 
& contentement d'efprit , me recree : mais aufsi.je | 
confeffe*que quelquefois nous auons la teftetoute |! 
rompue du tracas & folicitude des affaires domefti. di 
ques, ayans en la maifon vn tas de feruiteurs, quila W 
plus part du tems demeurent fans rien faire. Mais di- L 
fons!que feroient autre noz Preftres? qui, conti. M 
nuellement attachez à de grandes efpees & rondelles li 
{comme en eft l'vfance) ne fauroient demeurer en M 
vn lieu, courent çà, courent là, İç plus fouuent noi. M 
fent & querellent : defquelz telz venerables officiers, ۷ 
pourautant qu'ilz font, comme fauez, reuerez fouz |i 
pretexte du feruice de Dieu, il nous faut , vueillons # 
ne vueillons,macher & fupporter les facheries & im- M0 
portunitez. R o 8. Celà, certes, eft caufe, pourquoy W 
fouuent vous fongez chofes moins correfpondantes ۷ 
à votre humain & paifible naturel : confideré , que n 
tout ainfi que l'eaue fort efmue ne rend aucune ima-. I 


————— M 


ge, ny femblance, ou pour le moins bien difforme, 1^ 
ainfi l'entendement troublé & commu rien ne peult AM 
apprehender de fyncere. P o 1. Donques à ce conte, M 


font oififs & fans fouci , auiennent les fonges. plus 0 
vrays? R:o B. Ne dites pas plus vrays, mais,nontant | n 
coutumierement vrays, tenant pour feur, que ceux W 
qui font coutume d'ainfi fonger, fongent quelque- | n 
fois chofes vrayes : car qui eft celui tant mal duit,& 4 
tant mal adroit en l'art de bien tirer, qui (fi tout le : 8 
iour il ne fait autre) ne donne quelquefois dens le fi 


blanc? Et pourautant ie ne nie point qu'il ne nous. 4" 
 "auienne de fonges faux : Mais bien ie vous.dy, aue ,. 1 
Cratippe , que, qui ha bien vsé de fes yeux à voir ۳ 


t. 


choles 
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1 bg CENE MIr " afi 
| chofes vrayes, celui ha le fens vifualfort certain & 
4| veritable: au contraire, celui qui eft deceu par la 
j| vuédes yeux, voir fouuent chofes faufles. Et pource 
i| quil n y ha nul qui bien ne fetrouue deceu au fens 
w vifual (qui de tous fens eft eftimé le plusincertain) 
«| ainfi les fonges (fors les diuins, & f1 vous voulez, 
j| quelques vns naturelz, deíquelz noz accions peuuent 
il. eftre les ombres) doiuent tous eftretenuz pour vains; 
j| vàque fouuentefois ilz auiennent fortuitement. En 
il forte que comme fi eftions yures, bien fouuent nous 
« venons à fonger chofes impures & deshonneftes ;. 
ı| comme nous auons cy deuant colligé de Socrate, ou 
į quiiamais ne furent vués. Dont Ki venu que nous 
il. difons ceux fonger & faire chateaux en Efpagne, qui 
WF faillent, qui follient, & font des infenfez. Parquoy 
Il Moyfe tres fagement & d'vn grand confeil, eftablit olferuacis des 
„ loy de non obferuer (onges aucunement, vüquetous anges defin- 
ı en general ( Texcepte toufiours les diuins) ont efté dne par Moyfe. 
À trouuez tellement faux & menfongers, que meíme 
W la fuperfticieufe antiquité à peine ha pù de leur ob- . 
۲ feruacion colliger bien peu d'euenemens correfpon- 
d dans. Po 1. Mais dites moy apertement , eftimez 
y vous les fonges naturelz deuoir eftre exclus, ou non ? 
„ Kos. S'il y ha caufenaturelle, pourquoy les iuge- 
„| roís ie deuoir eftre relettez ou con demnez? puis que 
- Nature (comme dit faint Ambroife,traitant du cours 
4 & celerité du fiecle) eft maitrefie de bien faire. Ceci 
| nous foit pour exemple : Ie fay mon conte,ie delibere 
| &refoul en moy, d'aller demain iouer aux chams : f1 
` cefte nuit ie viens à fonger que ie dois aller aux 
À chams, qui aura il là de nouueau, que 1e doiue ob- 
4 fcrué,finon que ie fafle ce que l'auois arrefté? ou bien 
À fil'auois pensé à commettre quelque malheureux & 
4 mefchant ade, & que quelque chofe de tel, peu apres 
TE, i 
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en mon dormir, fe reprefentaft, que s'en faudroit i} | 
e(merueiller? mais bien du contraire, celà me pours | 
roit feruir,& tourner à proufit, quand efmu de fonge |! 
fi deshonnefte, ie viendray (fi ie fuis fage) lorsàme ۷ 
retirer de telle mefchanceté pourpenfee, & icelle | i 
auoiren horreur. Par ainfi Nature fe demontrera i 
toufiours maitrefle du bon euure. Pourautant ie ne ® 
voy point de raifon fuffifante pourquoy vous dufsiez 1 
par telles menucs queftions me reta rder. Po r. Lai fF 
fons courir celà : à fin que ce que tant defirez, vous ۷ 
foit concedé. Au refte,vne chofe ie demande, à quoy ٣ 
il tient que les vifions aucunefois font adombreesde 0 
plufieurs obfcuritez ftrauagantes. R o s. Celà fe # 
fait, fi elles font diuines, à celle fin que celui quien. P 

tend la vifion, connoiffe par celà qu'il eft interieure- 1 
ment infpiré de lumiere diuine, attendu que touf- ۷۶ 

jours es diuins fonges y ha clarté, declairant quelet $5 

le mandement de Dieu. Ainfi Iofeph amonnefté en M 

fonge entendit s'en deuoir fuir au premier 10ur en | d 

Egypte,auec l'enfant & fa Mere. Ainfiles trois Sages M 

perceurent qu'ilz ne deuoient retourner à Herode. It 
‘Mais s'il n'y ha caufe naturelle, & que aisément celui 1? 
qui ha fongé n'y puiffe mordre ny rien entédre, qu'il ۳ 

tienne lors pour tout certain telles vifions auoirefté ۷ 

apoftees par artifice des diables. Et voila quant att | à 

troizieme genre des fonges, par lequel plufieurs font ۷ 

pris au piege & finement deceuz, fi prudemmentilz fi 
n'y auifent & s'en donnent garde. Vous auez ce q de- M 

mandiez faites ores votre deuoir. » o L. Il eft main- ۷ 

tenant befoin de votre prudence, à ladlle (comme Ci 

ceron recite au liure des deuoirs)il appartiét furtout [M 

de naïuemét connoitre ce qui eft de vray, de fyncere, P 

de conuenable & confequent en chacune chofe:ce | 

que grandemét la raifon des Prodiges demande:pour 

^^ laqud | 
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quelle finablement rendre comme il faut, penfez 


" dy employer tous voz fens, Et pour vous mettre en 
(D train, ie vous propoferay en premier lieu ce qui eft 
| raconté par Iofephe و‎ au cinquieme liure de l'anti- 
[| quité Iudaique. Lors que les Rois des Amorreens, 
MW qui eftoient cinq de nombre, ayans ioints leurs ar- 
Il mees, & vnies toutes leurs forces enfemble, faifoient 


uerre aux Gabaonites, 1015٥ Capitaine des Ebrieux 


$ voulant donner fecours à fes amis (car peu deuant il 


auoit receu lefdis Gabaonites en alliance) ainf1 qu'il 


y marchoit contre les fufdis Rois, voila foudain par la 
w^ volonté & puiffance de Dieu,vne foudaine pluie auec 
HE impetueufe grefle de pierres entremeflees de plu- 
آ0‎ fleurs foudres,qui vint donner fus eux:par lequel mi 
i racletous efperduz, come ilz tournoient doz, fuyans 
„ à vauderoute, Iofué les pourfuiuans roidement, il eft 
| dit,que le Soleil demoura coy et arrefté quelque long 


efpace de tems, à ce que le iour ne defaillift à telle 


à deffaite:de forte qu'il eft memorié entre les Ebrieux, 
jf Jamais depuisles homes nez,n'auoir efté vn plus long 
„| iour. R o 5. Ie vous nie que celà fe puiffe aucunement 
| appeller Prodige, và que,comme vous dites,il ha efté 
« fatpar puiffance diuine, aufsique nul n'euft pù iu- 
té N aucune chofe eftre en celà portendue, puis que 
gj l'euenement auint tout fur le champ:ains pour ces rai 
۷ fonsle pourrez nomer miracle,ou fecours diuin don- 
y néáàtems : qui me fait dire que ce n'eft de ma charge 
ij rendreen ۱ءء‎ endroit la caule de telle merueille. Et 
y pour vous dire, ne vueillez plus outre alleguer de mi 
| racles, que nous ne foyons eftimez prelomptueux de 
à vouloir perfcruter & efplucher par le menu les hauts 
y fecretz de Dieu:lequel ha voulu que fufsions curieux 
. non de les fauoir & comprendre, ains feulement de 


les amirer en toute humilité. » o r. l'en fuis tres 
cont 
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content. Et à ce que notre deuis ayt heureux com. 

mencement , vrayment le Prodige , qui iadis auint - 
aux Atheniens,lors que prentierement ilz batiffoient. |! 
leur ville,fera entree & premiere pointe. De laquel- 1 
le Cité Ciceron en l'oraifon pour Luce Flacce, dit, | 
toute humanité, toute doctrine & religion, tous # 
biens, droits, loix eftre procedez, & de là,en toutes | 
nacions & Contrees auoir efté deriuez. Or eft il dit | 
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que lors que Cecrops fe fut inuefti du Royaume 
d'Attique,vn Oliuier,fans auoir efté au parauantau- | 
cunement planté ny femé , nafquit en celle citadelle 4 
qui depuis fat dediec à Pallas : non gueres loin du-. ; 
quel, prefque en mefme inftant fourdit prontement 4 
vne belle fonteine. Par lefquelz Prodiges le Roy fort 4 
eftonné, enuoya en Delphos pour confulter l'oracle: | 
ou refponfe fut donnee, l'Oliuier fignifier Minerue,à € 
caufe que tel arbre eftoit en fa tutelle: L'eaue, Ne- 4 
ptune : aioutant qu'il eftoit au pouuoir & liberalar’ | 
bitre des citoyens de nommer la villenouuellement {| 


eonftruite du nom de l'un de ces deux ,quilz vou- | 
drolent, | 


«M F 84 
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||. droient. Au moyeri dequoy les Comices eftans mis 
i ` fus, les femmes, aufquélles, riere les Attiques, eftoit - 
j|. par les Loix permis comme aux hommes, de donner 
| leurs voix, furpallerent, de nombre, la partie defdis 
| hommes.Dont auint qu'en leur faueur ce nom Athe- 
||. nes, fut imposé à la ville, nom, pris de Minerue, la- 
| quelle les Grecs appellent Avy , c'eftà dire Athe- 


né. ROB. Mais de quel bourbier auez vous puisé 
cela? auez vous ce raconté pour hiftoire du Prodige, 


| ou bien pour vne fable? » o L. Sans point de faute 


connoiflant que mal enuis efcoutiez telles chofes vai- 


nes, en ay obmisla fable, laquelle le Poëête touche 
 aupremuer liure des Georgiques, inuoquant ainfi : 

۱ E Ef toy Nept "ne, ب زا‎ totte premiere | 

| Crea la Terre ya ei مسا‎ 
| quant la frappas de ton Jeptre puiffant. = 


eual henniffant, 


Et peu apres: ` 
فرع‎ toy Minerue fage ` 


{ i gui de l'Oline as inuenté | Yage. 


bros. Sic'eft hiftoire, cé ne fut point Prodige. Mais 


| bien, 1a naiffance de tel arbre que pouuoit elle eftre 


caule de leur mettre en tefte quelque chofe eftre là 
preannoncé touchant l'itmpoficion de nom à leurdite 
ville recentement batie, quand tous les jours nous 


] voyons femblables atbres, qui fement par noyaux 
| oupepins,naitre en lieux diuers de leur nature: com- 


| mele Noyer dens vn Chefne, vn Laurier dens vn Ce- 
tizier ,vn Cerizier dens de murailles ,les femences 
 eltans en telz lieux, où en d'aucunes fentes des efcor- 
| ces cafuellement portees par quelques oifeaux , ou 


bien y eftans iettees parquelque, homme, fans que de 


| la toutefois prouienne aucun euenement. En outre, 
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quellieu y hail ou aisément il ne vienne fonteine, fî 
Ja terre, eftant de foy feconde d'eaues,eft le moins du | 
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` monde chauee? Conclufion, ie ne voy point qu'ily | 
ہو‎ rien de prefage en telle chofe. Ah, vray Dieu! 
quel aueugiement d'hommes,iuftemét dignes d'etre 


reputez fols & infenfez ! que Minerue, pour vn Oli. | 


uier prouenu en lieu non accoutumé, femblablernent ` 


Neptune pour le (cul refpe& d'vne fonteine foudain 


ifue de terre, ayent efté induis, à decorer celle Attis 1 
que contree de leurs tant beaux prefens! Pour le | 
feur, ce fut vne droite ruze,ruze le vous dy desdia- |- 


bles, par laquelle Cecrops circonuenu, affez indie 1 


fcrettement les confulta de chofe qui point nefe de: 1 
uoit enquerre,pour n'auoir en foy aucun doute. Mais | 


ie vous voy ià venir, preft à m'oppofer que Pline au | 


dixfettieme liure de l'hiftoire Naturelle tient pour 1 


Prodige, que les arbres viennent à naitre en terroir |j 
jui ne leur eft naturel ny propre. P o L, Certes,vous ا‎ 
l'auez dit. Car il efcrit eftre prodigieux que de pom- j 
mes douces & franches foient faites pommes aigré Iy 
& fauuages, ou bien de fanuages deuenir franche, Ir 
d'vn Figuier fylue(tre iir vn Figuier franc:dwva | 
bon Oliuier, vn Oliuier fauuage : Semblablementaü Jj 
territoire de Cume vn.arbre s'eftre enfoncé dens terz fu 
re,& de là,grans troubles des chofes, & efmocions de جآ‎ 
uerres ciuiles s'en eftre enfuiuies..& o 8. En bonne. h 
p voila vne belle prediccion d'euenemens ! quad 4 
comme fi nous ne voyons. iournellement aucuns | 
bons arbres frutiers deuenir fteriles , & les fteriles 4 
porter fruits de nouueau,s’ilz font vne fois tranfpor- yy 
tezen terre bonne & graffe. ce que Vergile demon. | 


tre au fecond liure des Georgiques,difant: 


L'arore qui natft de fon gré, fans Jabeur, 
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۴ zt baut fe leue en Parr lurfant ی‎ pur, | 
کا‎ pen quinfecond i foit, ce neaumoins 

plufant a Yoir, سی‎ robuste il ref} moins: 

Pu quan terroir Jfubafsıste Natire. 

| Quefiquelcun Lente bien dauenture, 

„| Ou tranfinné autrepart il latterre | 

D Dens quelque foffe en bonne سی‎ graff terre, 

D Son naturel [yluefire لو ہی‎ MES TR 

If J delamra, pour tot fe rendre tie. 

_۔ Que cultiné sil eft a double bras‏ کا 

Lors non tardif à tout ce que Youdras 

Il te fiuura : toute plante infeconde, 


De mefine, fant de racine profonde 


|. Fera cel. | 


"| Au femblable, eftant tout manifefte que les chams 
f quelquefois par grandes rauines d'eaues font de tou- 
گا‎ tes pars ruinez, laterre fe fend & enfonce en infinie 
i profondeur, & qu'en icelle non feulement les arbres, 
® mais aufsi les villagesentiers font le plus fouuent en- 
I gloutis & abymez, ne feroit ce pas grande fimpleffe 
if & legereté, d'obferuer telles chofes, comte Prodi- 
D ges,& de là mefurer les euenemens des chofes? qui 
J neferoit certes pas moins fe montrer inepte, 7 
1 lon vouloit prendre garde quelle part tire vn petit 
& moucheron, lors que bourdonnant àtire d'ailles du 
? tems des grandes chaleurs, va çà & là, voletant au- 
tour des riues dela riuiere du Pau. p o x. Venons au 
N refte. Tite Liue au premier liure des chofes memo- 
J| rables faites & auenues depuis la fondacion de Rom- 
| me, recite, le chef auoir flambé à Serue Tulle, qui en 
| dignité Royalle fucceda à Tarquin Prifque Roy des 

| Kommains, dont la Royne Tanaquil en interpreta- 
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tion de tel Prodige, afferma à fon mari deuoir auc- 
nir, que ledit enfant paruiendroit à grans honneurs, 
ce que par tret dé téms fetrouua ainfi. R o s. Ten- 
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tens allez ce qui auint , mais. de caufe ie nen vor. 
point, ny ne fuis: d'auis qu'on s'en enquiere. Bien 16: | 
trouue que Pline afsigne telle flambe, qui ainfi enui- ji 
ronna le chef de l'enfant, pendant qu'il dormoit,a |" 
vne mirable nature du. feu, efcriuant ainfi au fecond 
liure; chapitre cent & fettieme. Ily ha, dit il, de cers 
tains feuz foudains qui quelquefois fur l'eaue, quel- 

quefois autour des corps humains ont eft vuz ardre., 


& flamber :comme vn tems ónha vù le Lac Trafi- 


mene eftre tout en feu,à Seruius Tullius eftant enco- | 
res enfant, vne flambe, comme il dormoit, lui efre | 
fortie du chef: Et à Lucius Martius apres la mort des 
Scipions (ainfi que raconte Valere Antias) comme Lo 
faifoit vne harengue à fes foudars, en Efpagne;le 


exhortant à vengeance, femblable brulement eftre 


auenu. Pefez maintenant le tout, Pline en ce T | 
| it 
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|' ditpoint telles lambes portendre aucune chofe; Ny - 
moins Tite Liue tient la flambe de Lucius Martius 
| pourprodigieufe, quand d'icelle, au troizieme liure 
| dela troizieme Decade, il parle ainfi : Grande eft la 
renommee du- Capitaine Martius entre tous, hom- 
‘mes, à la vraye gloire duquel ilz aioutent aufsi de 
| miracles, comme, vne flambe de feu lui eftre iffue de 
` Jateftelors qu'il harengoit, fans aucune lefion:de fa 
| perfonne, qui ne fut fans grand cípouuentement de 
tous les foudars afsiftans, Voila qu'il em dit. Regar- 
dons maintenant quelle conuenance il y aura, que 
| Tyne des flambes ayt-predit à Seruius, le Royaume 
‘auenir, & que l'autren'ayt de rien proufité à Mat- 
| tius? Vous me direz qu'elle lui defigna la vi&oire 
| que peu apres il rapporta des Carthaginiens. à quoy 
- derefpons, que les foudars Rommains n'eurent aucun 
| regard ny attente à cela, lefquelz (comme ledit Tite 
| Liue narre) eftimerent telle flambe en lieu de mira- 
| cle & non pasde Prodige. Et de vray, firent tres fa- 
gement,vü que Ariftote au premier liure des Meteo- 
| rores enfeigne telles flambes d'vne amirable vertu 
„| de Natüre apparoitre en diuerfes formes. Dont aisé- 
ment lon peult inferer que celle ambe de Seruius 
fut par vne vaine opinion des hommesreputee pour 
 Prodige du Royaume à venir, confideré que l'anti- 
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quité ha toufiours voulu mefurer telz euures de Na- 


|| turenon felon la raifon, ains feulement par vne ie ne 
„| ay quelle friuole obferuacion d'euenemens,defquelz 
 mefmes aflez imprudemment elle ha voulu iceux 


| effeGz naturelz eítrela caufe. Non non,la flambe ne 


fut point en caufe que Prifque Tarquin choifit Ser- 
uius pour fon gendre, lui donnant fa fille pour fem- 
me,ains fes grandes vertus & honneftetez,vne conte- 
hance & facon de faire du tout. debonnaire : aufsi 
nq P 3 qu'il 
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qu'il eftoit extrait de race fort noble, eftant filzde | 
Tulle (qui, defcendu de famille Royalle, eftoit mort 
Coynicule jadis AU fa cq & euerfion de Cornicule, combattant virile: 
vile d'Italie, ment pour la Patrie) & d'Ocrecie femmenoble&de j 
pres de Civita grand’ maifon, combien qu'il ظط‎ tenu pour ferui. | 
Décéhia. teur,pour raifon que fa mere, lors qu'elle eftoit delui | 
enceinte, auoit efté prifonniere chez ledit Tarquin, 
v o L: Voulez vous, du moins,celà me conceder,que | 
celle flambe caufa en l'entendement dela Royne Ta- |; 
naquil le preffentiment de tant bien nce indole de | 
Serue ? puifque au femblable il eft dit (ainfi queat- 1 
tefte Ciceron) que l'eloquence qui deuoit aueniren | 
Platon,fut en ce préuue,que les mouchés à miel,ainfi | 
qu'il dormoit en fon berceau, s’eftoient emmolonnea | 
für fes petites leures. Le femblable eft efcrit de faint | 
.Ambroife. Mais que refpondrez vous à ce,que lesex- ٦ 
cefsiues richeffes de celui Midas Phrygien ayent eté ٣ 
predites, par ce que les Fourmis, mL: qu'il dormoit, 1 
encores petit enfant , lui mirent en la bouche plu- | 
fiers grains de blé? x o s. Vrayment ie fuis des vo- | 
tres, fi les chofes par vousalleguees font vrayes de 
tout point, car certes elles me femblent aflez bien 
conie&tees : ou bien, fi felon la vulgaire opinion, point 
vous ne niez tout celà auoir efté fait par difpoficion | 
diuine. À quoy ne repugne, que Platon & Midas | 
. 'eftoient Chreftiens comme nous. Car tant fontre- |i 
fpe&ez de Dieu les bienfaits & la vertu, lefquelzil 4} 
auoit préuuz deuoireftre en ces deux prealleguez, (t 
que les Rommains (comme S.Auguftin au v. liure f 
de la Cité de Dieu, efcrit) en ont merité, que le vray f 
Dieu, lequel ilz n auoient ferui ny adoré, ayt accreu i 
leur Empire en merueilleufe eftendue & puiflance, rn 
P o ٭‎ D'vnegrande facilité, & d'vn fauoir tres exe ۱ 
quis, fort fentencieufement fur ma foy, & iouxteh | 
pure | 
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ll "egre verité, comme toufiours vous fouler toutes 
I chofesauez exposé tout tant que le defirois.Parquoy 
Û iefuisd'auis que mettions fin à notre propos & pour- 
\ÿ menement, vü que,comme vous voyez, le iour nous 
N defaut, le Soleil tendant tant qu'il peult à ce coucher. 
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Sw V I S que ce troizieme iour 
Pk! nous ha furpris en noz deuis, ie 
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ment fuperfticieufes & vaines) pour,du moins, auoir 
vn certain ordre, fe rapportaft d'vne infinité en: 


nuicufe,à quatre principaux points. Dont le premier - 


foit des bons encontres ou mal encontres qu'on peult 


prendre fus aucunes paroles : aufsi detoutes choks | 


inufitees qui demontrent quelque futur incident, & 


en mefme fuite, des Augures. Le fecond, des mou- 


i 


Monftres &.corps prodigieux. Le quatrieme, des 
Miracles. Toutes lefquelles merueilles l'Antiquité 


femble auoir comprifes fouz ce mot de Prodiges. Le 
tout tendant à celà que fans aucun erreur nous far 


` — nr aec TEDN NES 
uenions à la connolflance de verité;parla voyeiàpar | 
nous commencec. Par ce moyen 1l fera tres aisé à - 


vous,de pourfüiure commodément ce qu'auez com- 


mencé,& à moy, d’argumenter au contre. Por, Ie - 


fuis tres ioyeux, en verité, que m'ayez prefcrit , de 
quoy, & iufques ou, vous voulez que ie difpute, bien 


refolu qui ie fuis de ne m'en efcarter,non pas dela 


uemens de l'Air & dela Terre. Le troizieme, des | 


largeur d'vnpetit ongle. Entrons donques en ma- | 


tiere. Quand Enee faifoit voile en Italie, Anchifes fon 
pere print matiere dé deuiner les tumultes à venir, | 
d'aucuns cheuaux qu'il vid paiffans,Dequoy. Vergile | 


porte allez fuffifant tefmoignage, chantant ainfr au 
troizieme liure des Eneides : ucc uec p ddl 


Quatre cheuaux iè “yay en la Centree; 


ui par le champ vont pailJant l'herbe franche, 

| D^yne couleur telle, que neige blanche. ° 

Tu portes guerre en toy, dit lors AÆnchile, ss. 
<O, terre, ou eff notre demeure affife.… 0 

Chesaux ont barde en guerre pour combattre: s 

De guerre dong le haras de ces quatre, s ا ا‎ 
Fa menaflant. | Do | 


n 
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| Romulus, lors que difcorde entreuint entre lui & 
t Remus fon frere, fur la prerogatiue à regner, fut par 
| Auguredeclairé Roy, lequel appella de fon nom la 
€ ville recentement conftruite, Romme : laquelle en- 
M. tores de prefent eft eftimee Royne de toutes autres 
|| - Luce Tarquin Prifque filz du Corinthien Dema- 
: rate, pour raifon d'aucunes fedicions fugitif de fa 
«| maifon,& seftant retiré en Hetrurie, ainfi qu'ilalloit 
l| de Tarquinie à Roïhme,auint, que icelui eftant pres 
| dulanicule;mont^ fus vn chariot, vne Aigle lui en- 
i| eua fon bonnet : laquelle;apres eftre volee bien haut 
W enl'air, reuint foudain le lui remettre fur fon chef. 
i Lors fa femme Tanaquil, comme femme Tufcane 


| print de là occafion de predire l'Empire lui deuoir 
«| auenir,tellement que peu de tems apres il fut fubro- 
M gué au lieu d'Ancus Martius Roy des Rommains, 
۱۹ ۰۲ک‎ 2 | 
|  Ileft dit femblablement eftre auenu à Tarquin 
if l'orguilleux, Roy des Rommains,vn certain figne de 
üf la perpetuelle duree de l'Émpire Rommain, lequel 
J| fut tel: Quand lon faifoitles fondemens du temple 
| de lupiter; au mont Tarpeian ; le Dieu Terme, en 
- l'honneur duquel, comme à plufieurs autres Dieux, 
| choit vne chappelie dediee en celui mont, ne voulut 
| aucunement ceder, ny abandonner fon lieu, comme 
| auoient fait les autres Dieux,nul Augure ne pouuant 
| eftreapperceu qui fift à fon defauantage. 

| - Enquafi mefme inftant s'en enfuiuit vn autre non 
| moinsdenotant la grandeur & hauteffe à venir de 
| lEmpire, que le precedent, ayant efté trouuee aux 
| fondemens fufdis , la tefte d'yn homme, qui auoit 


| encores tóute la face entiere, dont fut ledit mont, 


P f des 
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N des fon 1eune aage fort bien entendue en Augures, - 
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Origine de ce des lors nommé Capitole. 


E Capitole. 


Depuis,en auint vn troizieme, contraire aux pre- 


cedens, à Tarquin qui fut le dernier Roy des Rom. | 
mains : vn, efpouuentable Serpent ayant efté de lui. 
apperceuen fon palais Royal : à quoy, lon dit, quil 
coniectura fon infortune à venir, & priuacion totale . 
de fon Royaume, ainfi que bien à plein traite Tite | 


Liue. 3 
Mais vrayment cefte obferuacion que ie vous voy 


dire (obferuacion certes tres celebre) eft paruenueà | 
la pofterité:comme Marcus Marcellus Conful (ayant | 


pour Collegue Titus Quintius Crifpinus) immoloit, 


fut trouué dens la premiere befte immolee, le foye | 


nauoir point de partie fuperieure : & à Cafsine vn 
efsin de mouches à miel fe vint emmolonner dens la 
place de la ville: Les rats rongerent certain or au 


Capitole. Celui mefme iour les deux Confüuls furent 
en vneembufcade pris par Annibal, pres de Taren- 


te:en lequel tumultueux rencontre fut occis Mar- 


«ellus. 


Caius Domitius Enobarbus, & Lucius Quintius 


bl 
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eftans Confuls, le Tibre fe desborda & regoníla par | 


tous les lieux plains de la Cité, en plus grande ime | 


petuofité que onques au pazauant : tout celà auenu, 

peu de tems apres furuint la guerre contre Antioque 

Roy de Syrie. | ۱ 
Paulus Emilius Conful, l'an cinq cens nonante 


apres la conftruccion de Romme, eftant en propos | 
d'aller faire la guerre à Perfeus Roy:de Macedonere- — 


ceut d'vne fienne petite fille nommee Tracie, vn cer- 
tain prefage d'en rapporter la vi&toire.Car commeil 
retournoit du Senat en fa maifon, il vint rencontrer 
de fortune {a fille toute trite & efploree, à laquelle 


ayant demandé qui lui pouuoit eftre furdenu, nn ] 
d ۱ 7 aimi 
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| ainfielle eftoit fachee : Ah mon pere, refpondit elle, 
| 8 morte,ainfi nommoit elle vne petite Chien- 
۱ | nequ elle auoit en delices. À ce mot, le pere lema 
| braffant eftroitement, vrayment ma mignonne, dit 
| il, ie reçoy cefte parole pour vn bon heur & heureux 


| prefage. =- | 


|  Prefqueen meine tems, deux Serpens furent trou 
| wezdenslelit de Sempronius Gracchus, lefquelz par 


| luiayansefté pris, il fut auerti par vn Deuin, que sil 


| lachoit le mafle, il faudroit que fa femme mouruft 
` en brief, fi la femelle, lui meíme mourroit en quel 
| eftrange choix, tant s'en faut quil preferaft fon falut 
| àlavie de Cornelie fa femme, que fans plus longue- 
ment differer,il laiffa aller Ja femelle, dont auint que 
de là en peu de iours il deceda. 

Le filz de ceftui Gracchus, nommé Tiberius, qui 
fut Tribun de la Commune, celui: propre iour qu il 
fat tué au Capitole, pour auoir à l'iflue de fa maifon 
hurté du pié au fieul de la porte, conceut telle hor- 

reur & frayeur en foy, rapportant celà à trés mau- 
| waisdeftin & figne de grand malheur, quil voulut 
du milieu du chemin retourner chez lui : mais eftant 
par l'exhortacion d'aucuns fes amis,reconfirmé de ti- 
rer outre,tomba en fa fatale deftinee. | 

Caius Claudius, & Lucius Petellius Confuls 1m- 
molans, felon I vfance,plufieurs vi&imes,le foye tout 
àl'inftant fe gata & pourrit ce qui leur tourna à fi 


| grande mefauenture, que Claudius peu de iours 


apres, mourut de maladie, & Petellius en vn conflit 

contre les Liguriens fut occis.. ny + 
Du tems aufsi que Marcus:Marcellus & Publius 
Sulpitius eftoient Confuls, comme lon faifoit les Co- 
mices, vn Milan en volant laiffa choir au milieu de 
l'affemblee des Senateurs , yne. Muftelle, laquelle i 
Se auoit 
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auoit prife dens la éhappelle de Iupiter, occurrént | 
certes qui eut fuite tant profpere, qu'il y eut paixge- | 
nerale de toutes pars. Et de fait,ie croy pour certain, | 
que ià pour lors les hommes auoient celle folle fan. | 
*tafie; de penfer le rencontre d'vne Muftelle importer | 
quelque malheur (ce qui eft encores obíerué pourle | 
iourdhui) vù qu'vn tel rauiffement de celle Muftelle | 
fut eftimé eftre auenu au grand auantage de la chofe 
publique Rommaine : pour raifon que fide fortune y 
elle fe fuft trouuee au deuant de ceux qui d'vnepart | 
& d'aütre s'affembloient aux Comices, elle n'eut |; 
donné quelque grand efpouuentement & crainte de 
quelque peril ià fort prochain &inftant. 557 | 
Publius Africanus & Caius Fuluius eftäs Confuls, | 
vn Loup mit en pieces vn homme faifant fentinelle | 
-en la ville de Minturne. En Cilicie, armeedes Rom- | 
mains fut deffaite par les Fugitifs.Comme Antioque | 
Roy de la Syrie faifoit guerre aux Parthes, vne Hi- {| 
rondelle fit fon nid en fà tente: qui lui reuint à fi 4} 
mauufis heur, que donnant dens fes ennemis, 1lfut | 
‘MIS a mort. ! 
Du Confulat de Seruius Flaccus, & Quintus Cal- | 
phurnius, lors que l'armee des Rommains aupres de 
Numance,n eut pas du meilleur, vn Chahuant chan- 

“ta au Capitole, té) 
. Quand la ville de Fregelles fut de fond encomble | 
razee,pour auoir interité quelque coniuracion contre 
les Rommains (qui fut du tems que Publius Plau- | 
tius,& Marcus Fuluius eftoient Con(üls) fut wù fem- 
blablement vn Chahuant au Capitole. | | 
- Marcus Emilius, & Decius Brutus eftans Confuls, 
Dedius Lelius Lieutenant de Pompee faifant la guer- 
re en Efpagne contre Sertorin, fut tué parmi ceux 
qui alloient au fourra ge,laquelle male auenture ileft 


dit 4 
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dit auoir toufiours craint, pour auoir vù vn Efper- - 


uier voler & reuoler plufieurs fois par deffus fa tefte. 
Pendant que Sergius Galba , & Marcus Scaurus : 


I eftoient Coníuls, l'oifeau dit Incendiaire fut và. dens . 
۷ Romme : quand peu apres la riuiere du Pau,& le Lac 
۴ Aretiufe desborderent de forte, que plufieurs milles 


hommes furent obruez & noyez. 


— Ainfi que C.Iulles Cefar Diétateur facrifioit (le 


propre iour qu'il s'afsit dens vn fiege d'or qu'ilauoit 


| faitfaire) netrouua point de coeures parties petos.. 


rales dvn beau & gras Beuf, à quoy 1l peut facile 


f mentpreflentir fa mort prochaine. iust . 


. Marcus Lepidus, & Munatius Plancus eftans Con 


| fülsainfi que aupres de Phiilipes (ville de Thrace) les 
|| foudars Bruciens alloient au combat contre OËtaue 


| &MarcAntoine,à la fortie du camp rencontrerent 


| tus& Cafsius mis à mort. 


| inopinément vn Ethiopien,lequel combien qu'ilz oc- 
` ciffent comme mauuais rencontre & qui portendoit 
| malheur à venir, ce nonobftant ilz firent fort mal 


leur deuoir à la bataille,& furent les Capitaines Bru- 
Enuiron l'an cinquante de la redempcion humai- 
ne, fouz l'Empire de Claude Neron, vne ftatue de la 


| Deeffe Vi&oire, qui eftoit en Camulodun en Angle- 


i e -—— 


terre, foudain fe contourna arriere, comme fi elle 
vouluft ceder aux ennemis :peu apres lequel eftrange 
Prodige furuint tout à coup vne telle rebellion des 
Infulaires que feptante mille que Rommains, que al- 
liez, y furent occis : ce que bien au long defcrit Cor- 
nelitissTacitug; ^ 6و ور یی‎ : TM 
l'an de falut mille foixantefept , comme le Duc 
Guillaume de Normandie eut à forces d'armes pris 
port en Angleterre, ainfi qu'il defcendoit en terre, 1 
eftima pour vn fort heureux figne d'obtenir victoire, 
i que 
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que fes deux piez fuflent enfoncez outre mefure dens | 
l'areine du riuage :en laquelle perfuafion ayant fur: | 
monté & vaincu le Roy Haralde,vintenpoflefsion | 
de toute l'Ifle. | | | 
Mais qu'eft il befoin de fi long recit. Sauez vous 
pas que c'eft le coutumier, de tirer d'vne chacune 
' chofe certaines fignificacions & conieétures de l'as | 
üenir? comme du fon & tinniflement des oreilles | 
foupfonner bien ou mal: du vin ou fel refpande fur | 
table en penfer tout autant? Semblablemerit leren- | 
contre de noz Moynes, fur tout de matin, eft vul- | 
gairement tenu pour du tout prodigieux & mal | 
fortuné : quelle vaine opinion 1à de tous tems eit en 
racinee aux cerueaux des hommes. Mais d vne infi- 
nité innombrable qu'il y en ha,ceux cy fuffiront :con 
fideré qu'ilz font tous de mefme forte, tellement que 
quiaura refuté ceux que i'ay ores propofez, les aus 
tres neceffairement refteront foluz & de nulle diffs 
eulté.Maintenant donq que voulez vous alleguer fur 
celà? r o ۰ھ‎ Vous auez dit ce que bon vous ha fem- - 
blé, & qui faifoit pour vous, maintenant pour mon- - 
 trer la ہے سر‎ des ridicules opinions des Anciens, & | 
rembarrer les impoftures , fraudes, & illufions des | 
diables, à deux mots nous vous refpondrons. Pre- 
mierement, touchant ce que vous dites eftre 24 
Ence lors qu'il tiroit en Italie. Vray eft que Anchile 
pour auoir vù à l'abordee de l'Italie quelques che: fi 
 uaux paiffans, conie&tura grande guerre deuoirlur |! 
gir entre fonfilz Enee & les Italiens, ce que par letel- 
moignage de Vergile vous m'auez fait trouuer bon: 
toutefois coppant le paffage court, vous vous eftes 
rué aux autres. Mais que veut dire que vous ayez , 
teu le refte ? car feulement vous auez recité la mor 
ت٤‎ de l'interpretacion d'Anchife, & d'vne fine rure, 
€ commé | 
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|. eomme ie croy, auez obmis ce que dens ledit Poëte 
| il fubioint des cheuaux prealleguez,difant : 
|o Les cheuanx routcfos 
ا‎ | 

Sont Vfitet à tirer mamtefos 

Au chariot : می‎ d'accord en leur train 

porter le rong : «2? endurer le fim 

De paix, dit il encor effoir y a. 


E OOO o MP 4 
" » a 
| 


Notez, ie vous prie quelle eft la conuenance, quelle 
|. la ferme ftabilité & conftance de l'interpretacion de 
| tel prefage, qui tellement fe peult interpreteren vne 
۲ intelligence ou autre, tout en divers fens, qu'il n'eft 
_pofibieen tirer quelque refolucion certaine digne 
de foy, attendu qu'elle contient en foy chofes gran- 
dement repugnantes & oppofites. Et de vray; qui 
| hailtant contraire à la paix que la guerre, & à 
|| la guerre que la paix? Dont s'enfuit tres bien que 
i| iceux cheuaux de fortune pour lors paiffans ne peu- 
۲ rent portendre à homme du monde rien de plus cer- 
| tain, qu'vne replecion de ventre & confumacion 
, del'herbe. Quant à ce que Romulus edifia la ville 
| deRomme auec Aufpice, que fit il autre, finon de- 
J| montrer apertement combien il eftoit aucugle & 
| totalement offufqué d'yeux & d'entendement, à e- 
| ftimer qu'il fuft befoinen la pouruoyance des chos 
| fes, de certaine fcience d'Augurer, voire qui plus 
` aggraue fa refuerie, d'én auoir laifsé l'exemple à la 
| polterité, à ce que perpetuellement ilz fuífent fols & 
infenfez : ce que bien & beau eft auenu. Car telle 1n- 
| ftitucion, quoy qu'elle fuft pleinede vanité & frene- 
` fiedefordonnee, ha toufiours efté en tel pris & eftime 
aux Rommains,que de tous tems ont icelle fongneu- 
fement, & quafi comme à belles dents retenue, plus 
| pour vne ie ne fay quelle folle opinion & — 
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du Peuple, que pour proufit qui en reuinft àla Chofe 
publique. Combien que toufiours ilz ont tenu pour | 
certain Romulus par Aulpices, & Numa par l'intro. 
duccion des facrifices auoir polez telz fondemensà # 
leur Cité,que iamais ne pouuoit ruiner : par lequel. # 
les folles refueries induis & attirez ,eftablirent yn ا‎ 
College & Droit des Augures, quafi comme desRe. # 
Geurs de chofes fans fin permanantes & eternelles, 
Ah!quel intolerable erreur! Mais voyons, Ó mon # 
Dieu! combien d'emolument & d'vtilitéles oifeaux # 


par leur vol, par leur gazouillement, paf, ou chant, 


ont apporté aux choles humaines, quand mefine la “ 
cité de Romme, fur toutes autres affeccionnee en. " 
obferuacion d'Augutes, ha efté finablement, contre 1 
tout Aufpice de Romulus, l'an fept censapres qu'elle * 
fut conítruite, entierement fpoliee par lulles Cefar # 
de tous les biens de fa franchife & liberté. Les Rome | 
mains. donques par ce point ont bien fruftratoire- 4! 
ment employé leur eftude en ces beaux Aufpice ۷ 
tant reuerez. Ce que coutumierement ainfi auenit #! 
le tres fage Salomon auec vn amirable & profond ۳ 
fauoir, demontre en fes Prouerbes, parlant de l'hom- ® 
me menteur. Celui, dit il, qui s'appuie fur menfone 1° 
ges, paift les vents, & fuit de mefme les oifeaux vos fF 
lans.Or eftil certain que celuinon moins trauailleen 1 
vain qui fuit les oifeaux volans, quand il weft en fa ^ 
puiffance deles pouuoir acconceuoir, que qui obfer- T 
ueleur vol, attendu qu'il n'y ha nul des viuans qui f 
fache au vray quelle part ilz veulenttirer. Maisve- € 
nons ores à la raifon naturelle, par le moyen & con- P 
duite de laquelle i'efpere bien mettre bas toute celle ۷ 
fuperfticieufe religion des Anciens. Au regard don- - 
ques des beftesbrutes, elles s'addreffent dce feulemêt | 
qui s'offre & qui eft prefent, de tant que le fensles P 


incité | 
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i LV ےی سرت یں‎ 
WÎ incité ,n'ayans aucun fentiment du futur, fors de 
| quelques difpoficions de tems ferein, ou nübileux & 
1 pluuieux, comme ces deux jours paflez ıl ha efté par 
3| nousaffez à propos demontré. Et porirautant,les oi- 
u| faux (pour ne traiter que de notre fuiet) دو‎ inftint 
ıl naturel vfent du mouuement de leurs corps, comme 
j| ilz veulent,ores eftendans leurs membres,ores les re- 
4| tirans, ores les plians ou contournans : tous lefquelz 
w| mouuemensilz font auant y penfer. Qui fera dong 
a| celui (oyant ces chofes)tant aliené de fon fens;anquel 
i| il doiue fembler eftrange & merueilleux fi les oi- 
if feaux, volans par cy,par là,fe retirent en ce lieu ou en 
„Î autre : ou s'ilz chantent à la partie dextre ou gauche? 
ıl (car les Latins,tefmoin Ciceron, mefuroient le bon 
i| heur à la gauche, & les Grecs & Barbares à la dextre) 
j| ou بط‎ lors qu'ilz fe paiffent tres auidement pour la 
لص‎ faim qui les preffejque]que chofe leur tombe du bec? 
jj ot que ce qu'il leur efchappe pour la grande auidité 
yj dont ilz deuorent, foit vù donner en terre & treffau- 
„| ter? Ce neantmoins toutefois plufieurs des Mortelz 
ij jadis obferuoient aflez 1mprudemment telz mouue- 
yj mens pour fignes certains des chofes à venir : comme 
ii files oifeaux fuffent eft? truchemens de Iu piter, le- 
i quel certes ilz tenoient en degré du Dieu omnipo- 
y tent. Sans point de faute ce difcours fait, que l'hom- 
| me (feul entre tous animaux doué de rafon & con- 
j| fib eft forcé de rougir, & receuoir non petite honte, 

d de croire que Dieu lui donne le moyen & addreffe à 
j| connoitre les iffues des chofes, par les oifeaux : lef- 
„| quelz mefmes ne fauent , lors qu'ilz prennent leur 
|| vol, ou ilz veulent aller : & ainfi fans aucun inge- 
| ment aiouter foy à vn art tant abufif, voire fùr ma 
j foy, de toute memoire d'homme extremement vi- 
| cieux, iadis frauduleufement inuenté (comme eux 
q 059 
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«Aile magna- 
mime du Iui 
Moffolame,de- 
snotrat les At- 


fpices estre de 


nulle vertu. 


ul T ا‎ EX VHMI 


prudence finguliere, & en l'art.militaire tres expert. | 


meímes confeffent) par les Hetruriens, plus pour Ja | 
Jucratiuc que pour nul autre refpect. Lequel come | 
bien il peuit valoir, ie ne fache nul entre tous autres | 
qui plus clecement, ny de meilleure grace layt- de. 
montré, que le Iuif Moflolame, homme certes de | 


& bien vfité. Icelui , comme recite Iofephe.contre |, 
A ppion,apres la mort d Alexandre, fumant les Grecs | 
& Macedoniens, ainfi کو‎ iour 1l marchoit auec | 
toute l'armee,à vne entreprife dreílee par les princie | 
paux Capitaines, & que , de fortune, au milieu du 4 
chemin vn oifeau s'eftant posé fus. vn arbre, Í Augur | 
voulut prendre confeil, qui feroit le meilleur, ou de | 
pouffer.outre & marcher avant, ou de tourner are | 
riere & rompre l'entreprife, & que pour ce relpe | 
il euft commandé quele camp euft à sarrefter le | 
tenir coy, adong comme vray luif, ayant telle fu- fy 
perfticieufe religion en execracion, donna d vne flefe | 
che à trauers du corps de l'oifzau, de forte qu'il tom- | 
ba mort par terre. Quoy voyant زا‎ Augur & fes com- j 
pagnons cuiderent enrager d ire & de defpit. dequoy | 
ne faifant autre conte Moflolame ,leua l'oifeau de 
terre, & d'vne parole graue & afleuree, dit : Quelle & 
frenefie vous tient 6 peruers & malins efprits ? qui k 
vous meult à ainfi crier & fortir hors du fens? voila 4, 
l'oifeau. Ha püicelui predire l'enenement de notre ty 
voyage, qui mefme ha ignoré l'inftát peril de fa vie | 
certes s'il eut préuu l'auenir , iamais.ne fuit venu hy 
prendre fiege (ur ceft arbre, de crainte d'eftre attei y 
des flefches de Moffolame. Tout ce beau difcours,# 
tenant lieu d'vn document tres fage, auez tant pros {| 
prement que rien plus, defcrit en votre liure des Ine iy 
uenteurs des chofes. R efolucion, il vous doit eftre à 4; 
prefent manifefte,l A rufpice eftre chofe feinte & conr y 

EN trouuee | 
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"l|. grouuee, voire iufques à là, par les raifons que deffus, - 1 
"|. reduite, que qui par cy apres lui aioutera foy, foit 
"1 indubitablement reputé en erreur euident. Mais par- 
M auenture vous me mettrez au deuant, &'certesnon 
fans caufe,ny mal à propos, les Corbgaux que nous | 
lifons dens le troizieire liure des Rois, auoir ap- I 
| porté au defert pain & viande au Profete Helie, 
| Quant à celà c'eftentrer. trop auant, & vouloir ex- 
| ceder notre capacité, fuffife vous que celà fut fait — — 
parle commandement de Dieu qui tout regit & 1 
tempere , fans infifter plus outre que i'en rende la Í 
 caufe ou raifon. Y ha il aucun qui puiffe, ou doiue, | 
| etre conterolleur d'vn fi grand & fi parfait Gouuer- | 
|] neur? C'eft affez que iufqnes ici toutaytefté affez "1 
H| commodément traité pour l'intelligence de la difpu- 
| teencommencec. Quoy qu'il en foit,il nous en prend 11 
| tres bien, que ià de long tems on ha laifsé couler celle 
| façon d'Augurer. Plusnous n'obferuonstelz oifeaux 
f pour d'iceux entendre les fecretz de Dieu, ouy bien 
D pour auec vn plaifir les prendre, & à notre proufit 
f delicatement les manger : ce que totalement nous 
| deuons reconnoitre de la Religion Chreftienne, qui 
| ainfi nous ha enfeignez,à ce que fusions vne fois 
D fages. Venons au demourant. Touchant ce que Ta- 
f naquil femme Tufcane en tout genre de fraude bien 
|] experte, predit à venir par l'Augure de l'Aigle, que 
| Tarquin Pri(que fon mari feroit vn iour creé Roy :ie 
vous nie celà auoir efté fait.. Car Tite Liue ne fait 
| point mencion que autre que fa femme ayt vù l’Ai.. 
_gleenleuer & remettre le bonnet fur fon chef. Mais 
. bien Tanaquil fe confiant en l'or,dont fon mari auoit 
abondance, plus tot qu'en aucun Augure, 13 de lon- 
. gue main (comme recite le mefme Tite Liue) auoit 
trouué bon, voire taché & moyenné que fon mari, 


q 2 lequel 
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lequel grandement elle dcfiroit voir en grand hon. | 
neur, fe retiraft à Romme,fereduifant en memoire | 
leRoy Tactus, homme Sabin, qui en icelle auoit au | 
parauant obtenu le Regne; femblablement Numa ! 
auenaire & eftranger pour fe fait auoir efté autrefois | 
mandé.Par l'exemple defquelz celle femme brulant | 
d'vn. defir excefsif de fe voir efleuee en autorité& | 
honneurs, en fin perfuada à fon mari d'abandonner | 
Tarquinie & fe retirer à Romme. Puis, entendant vn | 
tel Peuple nouueau facilement, comme rude & grof- " 
fier, eftretiré en amiracion des Augures, vía de ceft 7 
artifice: par lequel la Commune attiree, & par vne 4 

ráde magnificéce de dons & prefens gaignee,eftima | 
ledit Prifque digne d'vne fortune trefample. Exa- | 
minons maintenant le prefage de la perpetuelle con. # 
fiftence-& duree de l'Empire Rommain. Le Dieu | 

Terme ne voulut point ceder ny donner lieu au Roy | 
Tarquin, dit le Superbe, lors qu'il eftoit en propos de 4 
conftruire vn temple à Iupiter, au mont Tarpeian, | 
tellement eftoit imprimee au cerueau des hommes # 
vneopinion quafi certaine que l'Empire Rommain 1 
deuoit durer à perpetuité, Dont il eft efcrit dens i 
Vergile: | Y Z 

Donne leur áy yn Empire fans fin, 


A quoy Horace fait allufion,quand, au troizieme lie | 
ure des Carmes, il s'applaudit, & en ce fort fe com- ۷ 
plait,que fon liure demourera à tout jamais: chan- | 
tant ainfi : - 4% 


Du tont oint ne mourray:De moy la part meilleure | i 
En tombeau ny cercueil, ne fera fa demeure. 
 Renaiffant Le croitray en honneur € lonenge 
De la Posterité, fans que mon lox fè renge 


lama 
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yi damas à quelque fin, tant quon Yerrd, par tour, - 
i | SEC Pontife Rommam, en folennel atottr, | | 
A De "yterge atcompagné; tacite e Yereconde, 

+ Jan Capitole aller, tant renommé au Monde. | 
.| Mais voici le mal, que comme le prefage eftoit vain, 
o| femblablement n'a il rien valu. Que ainfi foit, ce 
i | grand Empire ne la fit pas longue, tombant de brief 
| en decadence: fi que à peine demeura il fept cens ans 
4| enfon entiere Liberté. Et de vray, autant conte lon 
„Î depuis Romulus fondateur de la ville de Romme, 
| iuíques à Celar & Pompee, difsipateurs de la Chofe 
+} publique. Dont Catulle fait telles querimonies : 
ul á Aeaupere, O Gendre ater, 
u| - Qui futes fans merci, 
|| x7 Pour Votre difcordance : 
Pons ba ce incité, — 
N ° De tant riche Cité, 
| Mettre tout à outrance? 


4 L'autre prefage.à votre dire, portend la grandeur & 
4 amplitude de l'Empire, pourautant que les Deuins, à 
- J'occafion d'vne tefte fortuitement trouuee aux fon- 
| demens du temple Tarpeian, prononcerent, le Fort 
| & Roque principale de l'Empire deuoir eftre en ce 
f lieu. Iciie voudrois que laiffant toutes autres fanta- 
| fes à part, vous fufsiez iufques là attentif de vouloir 
i fommairement entendre comme telz Deuins, toul- 
| ionrs armez de ruzees finefles, par vne telle caute- 
| leufe interpretacion de Prodige ont rendu leurart 
| fansaucune religion, & entierement mis l'entende- 
| ment des Mortélz (s'ilz y veulent entendre) hors 
| toute curiofité de plus voüloir rechercher les chofes 
| futures, Sachez dong que telle prodigieufe tefte نی‎ 
E ono کے ہے‎ us 


246 L'INV E E XII 
efté apperceue, le Senat depefcha foudain Ambala. | 
` deurs en Hetrurie pour s'enquerir que pouuoit celà , 
portendre.Lors Olenus Calenus Deuin tres renommé 1 
de ce tems là, eftimant tel prefage bien fortuné, ! 
cefaya. par vne interrogacion caute & deceptiue le | 
transferer à fa nacion : tellement que ayant fait de- | 
.uant lui vn cercle en terre auec vn baton, defignant ' 
le lieu ou deuoit eftre conftruit le temple fufdit, il 1 
vía de fes propres termes: Dites vous, vous autres | 
Romimains, en ce lieu doit eftre le temple de Iupiter? | 
ici nous auons trouué la tefte? Les Rommains auer- | 
tis par le filz du Deuin que s'ilz refpondoient, ici, la & 
deftinee feroit tranfportee à l'Hetrurie, refpondirent, # 
Non certes en ce lieu cy, mais à Romme, nous difons 4 
la tefte auoirefté trouuce. Ainfi fut la deftinee rete- ۷ 
nueà eux. O inaudite refuerie, vtile toutefois à ceux # 
quirien ne croyent de leger & à la volee. Somme, #! 
nous pouuons par celà connoitre quel poix, quelle # 
eftime & valeur peuuent auoir entre nous les Prefa- # 
ges, Augures , & Prodiges , fi nous auons quelque f 
droite connoiffance.Mais puis que tout d'vn moyen, // 
d'vn mefme argument, & d'vn continuel fil de pro- û 
pos nous entendons mettre ius toutes telles fembla- 
bles inuencions fauflement controuuees au cerueatt ۷ 
d'aucuns refueurs,nous produirons Pline excellent & Ji 
tres ample decifeur de telle chofe fatale, qui plus eft, 4% 
homme de mefine feGte que furét iadis ceux qui pre« | 
mierement obíeruerent les Prodiges. Icelui donqau f 
vinthuitieme de l'hiftoire Naturelle, apresauoir del- 1 
crit la cauteleufe & futile raze d'Olene, & melme ¢ 
quelque chofe de femblable ià autrefois eftre auenu, ¢ 
quand certains cheuaux de terre cuitte, qui deuoient .۷ 
eftre pofez au plus baut fommet dudit temple, cru- | 
rent dens la fournaife , il fübioint ainfi: Celà vous | 


fuffife + 
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lÎ fuffi(e pour exemples, à fin qu'on connoiffe, la vertu | |‏ 
il. des Prodiges eftre en notre puiffance,mefrne, comme:‏ 
uw vnchacun: d'eux eft pris & interprété, tout ainfi va- E‏ 
w| loir. Certes en fa difcipline des Augures il confte, dit I‏ 
il, les oifeaux malencontreux, & Aufpices, quelz Opinion de I‏ ۷۷ 
qu'ilz foient , n'appartenir aucunement à ceux qui Pline touchant ` 7|‏ 
entreprenas quelque chofe,ne tiennent conte d'iceux ^5 Augures & |‏ 
obferuer : qui-eft le don de diuine faueur , le plus Anfpices. |‏ 
j| grand que 1e fache. Voila ce qu'en dit Pline. Ce vray 1‏ 
W fommaire donq de toute notre difpute, ce feül argu-‏ 

à ment,refolucion,& atteftacion de vérité, vous foit en : 
||. Tieu de toutes autres raifons :quand defia par le tef- I. 
4 moignage:d vn fi: grand Auteur il eft tout notoire, 

i| qu'en telz Aufpices & Prodiges rien n'y ha dereli- 

| gion;rien de deftinee, ny rien qui fente fa verité : ains 

| feulement vne vaine opinion notre, fondee en pure 

| fuperfticion, hors laquelle nous fommes ià bien cer- 

| tainsiceux n'auoir aucune force ny pouuoir à len- 

4| contredenous. Dont s'enfuit qu'il n'y ha nul Aufpi- 

D ce nul Augure; ne Prodige, fi point. nous n'en obfer- 

y uons:chofe;fur ma foy,autant vraye que point qu'on i 

m fauroit alleguer. Voulez vous donq entreprendre Comment on fè 

j| quelque chofe? priez Dieu quil vous alsifte,& faffe q doit d ifpoler à 

J jetout vous fuccede bien & heureufemét „en ia fainte entreprédre que 

| prouidence duquel vous remettrez tout l'affaire, le piha 
lui recommandant , & non à autre, non à oifeaux, d 
٦ prefages;afpects d'entrailles, ny abufeurs Deuins : la- | 
| quelle chofefi vous faites, votre affaire ira commo- 
|| dément, & fi rienne vous feront telz fatras de Pro- 
| diges:ce que Pline appelle don diuin, & certes tres 
fagement, vù, que sabftenir & fe diftraire de tant de 
malefiques arts qui font paruenuz ànous, eft vn fin- 
| gulierbenefice de Dieu. Et pourautant ceffez de pius 
| obfcruer & croiretelz oifeaux ou autres beftes, ny 
q 4 aucuns 
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` aucuns mouuemens de Ciel & Terre vous portendre 


quelque chofe,quieft,comme dit Pline envotre libre 
puiffance de faire : & ainfi ferez deliure d'vne mifz. 
rable folicitude. Mais confiderez vn peu ie vous pre, - 
quelle eftoit celle fatale deftinee de la tefte trouuee, - 


fiau moyen d vne feule fraude, elle peult eftre tiree 
au proufit & bon heur des Hetruriens, au grand def. 
auantage dés Rommiains ? D'ou procedoit elle? eftoit 
ce de Dieu ? lequel ilz difoient donner telles voyes & 
addrefles aux humains pour venir à la certitude de 


l'intelligence des chofes futures? Certes fi ainfi eftoit, 
il s'enfuiuroit de mefme qu'il y auroitinconftanceen - 


Dieu, qui feroit vn vray blasfeme : rien n'effant plus 
aliene ny plus repugnant à fa diuine ,116ء1138‎ Par- 
quoy il ne faut plus amener de doute des Prodiges 
en chofes fi certaines & concedees, vù que toute la 
vertu d'iceux ne plüs ne moins refide en notre Opi- 


nion, comme la grauité de la maladie, en la penfee 
des malades: car fi l'exces à venir de la fieure eft 
grandement imprimé en l'entendement du malade, 


certes telle vehemente apprehenfion caufera, que 
beaucoup plus tot elle furprendra.fon homme. Qui 
fera pour fin du different de notre propos, tenans 
pour refolu, que obferuer Prodiges eft vne vrayefo- 
lie,ne s'en foucier, grande fa gelle: & qui les voudra 
pratiquer & en faire meftier, fe chargera de grande 
crainte & vaine efperance : qui n'en tiendra conte, 
sexemptera de grand peril. P ox. Ie ne puifle ia- 


mais auoir bien, fi ie penfe point que la chofe; dont 


eftoit 11 grande contencion, euft pù eftre par autre’ 
que par vous plus futilément, ny plus au vray trai- 
tee : toutefoisil me femble par argument contrairé, 
qu il y ayt apparence, les A ufpices & Prodiges auoir 
puiflance fur nous, fi nous nous y arreftons :ce que. 
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| نے کا ما اہ‎ RM TEL ا ا تی‎ | 
| jiffue des euenemens par moy cy deuant propo 

| fez nous donne facilement à entendre. Comment 
dong ce fait celà, que fi nous obferuons telz Prodi- 
رذع‎ ilz ont puiffance fur nous: fi nous les obferuons, 

|| علا‎ ne nous peuuent rien? R o s. Qui foient denulle 
t| valeur & fans aucun pouuoir, celà ha efté debattu 
|| nagueres: mais en ce qu'ilz ont quelque apparence de 

if certitude & verité, celà fe fait par l'artifice des dia- 
ا‎ bles, qui toufiours font prefts à nous furprendre, & 

‘| ce, pour certain, non fans la volonté de Dieu , qui 

| veut que foyons tentez ; à celle fin que experience 
1| foit faite, fi nous feronstrouuez parfaits, ou non. Et 

j| defait,rEsvs cHRIST ha demontré lvn & 
«|  lautreeftre vray,qui lui mefme ha voulu eftre tenté: 

S| commeileftnarré dens faint Matthieu. Lequel aufsi 
|| densíaint Ian vfe de cefte refponfe à Pilate : Tu n'au- 
|  roisaucunepuiffance fur moy, fi elle ne t'eftoit don- 


وو ی — ———————— سب r-‏ 


i| need'enhaut. Parquoy, otons celle curiofité de vou- 
lf ]eirainfi fonder parle menu telz moments & points 
j| prefix des chofes, que d'auenture voulans celà atten- | 
t| terjnousne foyons par notre propre faute à bon droit | 
|| circonuenuz, parles aguets & embuches des diables. 
i| ror. Ores l'enten fort bien votre dire : pourfuiuez 
.|  fulement lerefte, fi me voulez faire plaifir,à ce que 
i| vous mefme pour le premier, ne foyez và rompre la 
||  reigle qu'auez prefcrite à notre deuis. R o 8. Sans 
| mentir vous me contraingnez d'entreprendre befon- 


gne faite, và que Tay defia prouué les Prodiges de- 
| pendre d'yne vaine & futile opinion notre, aflez in- 
|  difcrettement conceue:par laquelle feule raifon لا‎ 
eft conuenable que de mefme nous otions & coh- 
demnions tous Aufpices,Prefages,Prodiges & autres 
femblables monftrueufes merueilles. : Toutefois ie 
vous tiendray tant long proposque vous voudrez. 

| q $ A  Afleur 
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Afleurez vous que ie croy fermement que quand le . 
Roy Tarquin, furnommé le Superbe,vid l'effrayable 

Serpent en fon palais, le venin de fa concience lui vint 

en l'entendement, par lequel il fut finablement def- 


fait & confumé. Quoy? Dirons nous quer: le relaché: 


delyn des deux Serpens que Gracchus print en fon 
lit,lui ayt predefignee ou apportee la mort ? $i Grac- 
chus n'euft laifsé aller n'y l'vn ny l'autre, il euft fait 
le deuoir d' vn bon pere de famille, qui ne: doit fouf- 
frir autour de fa maifon aucune befte nuifible. Et. 
vous dy bien, que sil euft fait cela, les Arufpices 
n'euflent onques refpondu ce que s'en fuft enfuiui, 
tant ilz prenoient plaifir qu'vn chacun radotaft auec 
eux.Quant à ce que Marcus Marcellus,& Caius Clau 
dius, Lucius Petellius; & C.lulles Cefar 11nmolans 
victimes à la maniere des Maieurs, premierement fe 
trouua vn foye fans partie fuperieure, puis foudain. 
corrompu & gaté: peu apres en vne autre victime 
ne fe trouua point de coeur :& que tout ce leurayt 
portendu la mort, certes ay plus d'occafion de m'en 
rire,que de m'en efmerueiller:Iugeant celà beaucoup: 
plus digne d eftre mis fouz le pié, que meriter aucune 
refponfe.Et de fait,fi nous demandions des Arufpices 
les caufes de toutes ces chofes; ie me بط‎ bien fort 
qu'ilz n'en ‘fauroient rendre aucune. ie croy bien, 
qu'ilz fonderoient l'excufe de leur beftife & lourde 
ignorance fur ce, que regarder, contraiter, & anato- . 
mizer entrailes & parties pettorales des animaux, eft 
plus tot matiere referuee aux Bouchers & Medecins, 
que.cen eft leur office. Et quand tout eft dit, certes, 
c'eft mieux le deuoir à vn Boucher; que d'vn Deuin, 
d vn .Medecin, que d'vn-Charmeur & Enchanteur, - 
faire iugement apres auoir diligemment remirer les. . 
inteftins,s1lz font fains,s'ilz font pourris,ou s'ilz font 
19:8 A exten 
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extenuez par exulceracions de polmons & autresin- 
terieures conta mingcions: à fauoir fila befte euft lon- 
guement vefcu,fi point ne fuft efté occife:ou bien par 
quel remede l'homme mort de quelque maladie in- 
connue,euft pù eftre fecouru:à ce que par telle preuue 
lon puiffe puis apres mieux conferuer la vie & fanté 
desviuans. Vrayment encores diroísie plus tot telle 
charge appartenir aux Pafteurs & Laboureurs ru- 
raux :à fin à file Pafteur voyoit les inteftins viciez & 
maculez, foudain il prouuft au refte du troupeau, lui 
changeant de pafturage : & le Laboureur par le bon 
portement ou infalubrité, & par la viue ou ternie 
couleur d'iceux inteftins,peuft(fi nous croyons à De- 
mocrite) perceuoir la fterilité des chams, ou fertilité 
Avenir : & par ce moyen prendre le foin de pouruoir 
debonne heure aux affaires de fa maifon. Mais vous 


merepliquerez. D'ou vient donq celà, queiceux Der 


uins, encores que ce ne fuft de leur charge ny office, 
deuinoient toutefois par l'afpe& de telles entrailles? 
Pource certainement que s'eftolent de trompeurs. ef- 
frontez & manifeftes, lefquelz voyans qu’ vn chacun 
affez facilement leur aioutoit foy, ont bati par leur 
fallace vn art tres cauteleux & deceptif : lequel par 


| ہے‎ ^ i 
tret detems,comme les hommes ont comencé à eftre 


moins credules,s'eft efuanoul. Ce que noz tems aílez 
nous demontrent : aufquelz,combien en voyez vous 
juger de l'auenir,par la vué ce GIques boyaux ny au- 
tres parties interieures des beftes ? certes nulz. Aufsi 
qui feroit celui tant ebeté & fi priué d'intelligéce, an) 


Jeur vouluft moins û rien aiouter foy ? Brie quifera ` 


celle vieille tant idiote & de nul iugement, à laquelle 
on peuft à prefent perfuader quelque vertu cítre en 
vn foye, en vn cœur, ou en de boyaux,dont on peuft 
auoir connoiffance des chofes futures ? ou qu'il y ayt 

| animal 
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*::animal, lequel ayant fang, puifle de mefme eftre fans 


cœur? và que Ariftote au quatrieme liure de a. naa 


ture des Animaux, afferme nul animal iamais auoir 
efté né, qui fuft fans cœur. Parquoy,ainfi quetoutes 
telles chofes excedent nature, aufsi font elles certai- 
nement tout croire. Item, il ha efté tenu de tous 
pour certain (ce dites vous) qu vn efsin de mouches 
à miel, s'eftant emmolonné dens la place de la ville 
de Cafsine,les rats femblablement pour auoir rongé 
certain or au Capitole, & le Tibre s'eftre excelsiue- 
ment desbordé, ayent premontrez de grans perils,& 
mefme la guerre. Sur ma foy voila fort bien conie- 
Eurer des chofes! Non non, voici le point 7 
de mouches fut de perte à celui, du champ duquel il 
s’en vola ailleurs. Les rats en rongeant quelque or, 
parauenture fe font rompuz quelque dent, combien 
qu'il fuft efté beaucoup plus eftrange s'ilz l'euflent 
deuoré , vù que c'eft le propre des rats de ronger. 


Le desbordement du Tibre à la façon d'vne furie de - 


guerre fait fouuent vn merueilleux degat par les 
chams. Eftes vous ores content? Voudriez vous in- 
.terpretacion plus ferieufe de chofe tant ridicule? 
Suffife vous pour le prefent de celà, & venons au 
prefage de la vi&oire Macedonique. Luce Paule 
voulant aller à la guerre contre Perfeus Roy de 
Macedone, receüt de fa fille ( comme auez expos?) 
vn prefage d'y obtenir vi&oire. Ie nie celà eftre pre- 


fage ou il ne fe treuue aucune raifon naturelleny de | 


uine. Mais ie vous prie, ha pù la voix de celle fille 
(ignorant tant la charge impofee à fon pere par le 
Senat; ce qui fe deuoit executer en telle entreprilc) 
fignifier quelque chofe de certain de fi grande iflue 
de guerre ? ou, Dieu auroitil voulu parla mort d'vn 
petit Chien, que le General de toute vnearmee-fuft 
À | preauerti 


UUDITVRPPIL Ta 
| oreauerti de la viétoire? En verité cene fut autre | 
1 ۱ ۱ | 
| Gu'vn vray foruoyement .d'entendement , ou vne | 
ambicieufe cupidité d'honneur. Et de fait,ledit Pau- 


1 

Je,la mort de cefte petite Chienne Perfe, entendue, | |‏ ۲آ 
i| eftima par l'analogie & fimilitude du nom, allufion A |‏ 
i| eftre faite au Roy Perfeus, lequel grandementil de- |‏ 
firoit vaincre & furmonter : ou bien, par celle petite | |‏ آ٢‏ 
j|. perte domeftique , fe penfa deuoir euader vn plus |‏ 
grand inconuenient : faifant fon conte par celà de‏ |{ 

„| retourner fain & fauf viétorieux de l'ennemi. Qui 

i|. nefoitainfi, nous voyons encores pour le iourdhul 

|| vnetelle frenefie auoir cours en l'opinion du popu- | 
(|. laire, que fi à aucun ilet mort quelque befte tenue ۱ 


_ deluichere, لا‎ fe confole en celà, qu'il penfe la mort | 
|| detelle befte, auoir purgé & emporté tout le mal- * 
,| heur qui pouuoit auenir à fa famille. Parquoy ne 
| difputons plusauant de telle fuperfticion à tous pref- 
|| que connue, pour ne confumer ceíte grande com- 
j| modité de tems, au recit de telles fables, puis que 
۱ 


ainfi eft que le moindre rencontre du monde peult 
| apporter prefage à celui qui n'eft de fain & entier | 
j| entendement, comme nagueres 72 dit eftre auenu | 
i| à Tiberias Gracchus. Exemple de celà: Quelcun 
۲ voulant aller à la guerre, ou pour le iourdhui plus 
1! font ouis les effrayables tonnerres de l'artillerie, SC 
j| la continuelle fcopeterie de l'arquebuzerie , que le 
| cliquetis des armes ;f1 d auenture il entend quelque 
| fien compagnon peter contre lui (parlant en reue- 
rence) ne foupfonnera il pas à bon droit, foy deuoir 
perir par quelque coup darquebuze * Ainfi certes, 
par cinq cens femblables moments des chofesferez 
de iouren iour efpouuenté, finon que condui par la 
raifon, vueillez d'iceux ne tenir conte, & ne vous:en 


foucier aucunement: remettant vous & voz affaires 
| en 


Eférange nati- 
gel du Loup. 


Spinturne. 
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enla tutelle & proteccion de Dieu. Touchant que la 
Muftelle & le Loup font beftes de mauuais rencon- 
tre, il ne sen faut efmerueiller, vù qu'elles viuent de 


" 


rapine, mefmement le Loup, qui prefsé de la faim,ne 


s'abftient non feulement de manger de terre, mais 
aufsi de fe lancer aux perfonnes & les deuorer : de 
maniere qu'il ne craint aucunement fe ruer dennit 
fur l'homme, & furieufement l'affaillir. Parquoy ce 
ne fut chofe nouuelle s'il defmembra vn de ceux qui 
veilloient au guet : & ne nous conuient ainfi folle- 0 
ment eftimer,que rencontrer telles beftes quand elles 1 
chaffent & pourfuiuent leur proye, foit incident per- 
nicieux, ne qui fe doiüe interpreter à notre malheur, 
Semblablement que le Chahuant, Hirondelle, TEL 
peruier, & l'oifeau dit Incendiaire, autrement Spin- 
turne(qui eftoit tout oifeau qui rauifloit de charbons 
de deflus l'autel facré) portendiffent euenemens fu- 
neftes, fanguinaires, & de fuite de mort, certes iene 
voy point que fe penfoit l'Antiquité en telle obfer- 
uacion de chofes futiles & de nul refpe&t: car fi telz 
oifeaux eftoient fatals; ceft à dire funeltes & mor- 
tuaires, ıl s'enfuiuroit que toufiours ilz annonce- 
rolent quelque chofe de mauuais, & ne-donneroient 
autre flenë que trifte & douloureux. Mais quand 
vous auez demontré par l'obferuacion , ou pour 
mieux dire, negligence des Anciens, le Chahuant.— 
auoir fignifié aux Rommains maintenant chofe pro- ^ | 


pere, tantot preiudiciable , pernicieufe & mortelle, 


celà fait defia contre l'ordre des deftinees:car fi toute 
prediccion de mal eft pour ce requife & trouuee vti- 
le, quon y peult pouruoir & mettre remede, com- 
ment ce fera celà, fi le figne du cas preannoncé (par 
lequel on puiffe entendre la chofe predite tendreà 
bien ou à mal) ne peult eftre connu? Et des fi 
e 68 
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celà, en volant çà & là pour chercher leur pafture, 
var vn inftin& & mouuement de nature chantans af- 
fiduellement,viennent à vous enuironner, il ne vous 
faut point craindre, fi vous auez quelque fens & iu- 


gement : ouy: bien voz faits plus tot deuez eftimer 


vous portendre mal ou bien. Combien qu'il y en ha 
encores vn grand nombre pour le iourdhui,gens cer- 


tes de non faine intelligence ny de bon cerueau, qui 


ont en horreur le cri du Chahuant, comme portant 
mauuais heur,& fentant fon mortuaire. Mais vray- 
ment ceft chofe abfoiumét ridicule,de dire, tant s'en 
faut de le croire, qu vne Hirondelle pour auoir niller 
dens la tente d'Antioque, ayt fignifiee la mort dudit 
Roy : vù q tel oifeau nouseltant fort domeftique,n'a 
point accoutumé batir ailleurs fon petit nid plus vo- 
lontiers que deus noz maifons.Quant à ce finablemèt 
qu'en Angleterre le fimulacre de ia Deeffe Victoire, 
vn peu auát le grand meurdre qui fut fait des Rom- 
mains,fe retourna en derriere :aufsi qu'vn pas enfon- 
cé bien auant dens de l'areine , ayt eft* prefage au 


Duc Guillaume de Normandie,de pouuoir coquefter < 


le Royaume:L' vn i'oferay bien dire auoir efté attitré 
par fraude humaine : car par ce moyenles Anglois, 
eftans fur le point de fe reuolter, efpouuenterent les 
Rommains (qui du venin de telle fuperfticion auoict 


| efté imbuz & enforcelez des leur enfance) à ce que 


moins ilz fe cofiaffent en leurs forces.L autre eft plein 
de toute vanité;q ainfi foit;pofez le cas,q le Duc pour 
auoir enfoncé le pić bien profond dens l'areine ayt 
conieturé à venir qu'il obtiendroit l'Angleterre alle 
railon y auoit il, pourquoy il peuft efperer quelque 
chofe de tel? Et de vray, le pié n'a rien de commun 
ny d'afünité auec vne principauté, comme ء٤‎ g 
moin 


les petis oifeaux innocens & ne penfans rien detout 


“Dou viet que 
des oreilles tin- 
pente 


Pourquoy le 
vin efpaché fur 
table  Jignifie 
liefje & bon 
bent. 


Sel ref pads de- 


note malheur. 
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ny lareine, auec tant noble region. Le tout certes 
bien confideré, ce fut vne belle folie plus tot qu'vn 
pertinent rapport de chofe à autre. Le pié lui coula, 
quien fut caufe? l'areine : qui, fluitant çà & là, pour 


€ftre de fon naturel aride, ne donne chemin ferme 


& folide. Eftfmez s'en prendre tout ainfi du prefage 
qu on fe forge du fon des oreilles, ou du vin & fel 
refpanduz. Platon en fon Timee definit l'ouie eftre 
vne certaine verberacion de l'air penetrante parles 
oreilles, puis par le cerueau & le fang, droit au foye. 
Or, felon Galien, les oreilles font quelquefois faifies 
des maladies à elles peculieres & propres , mefme- 
ment quand il fe fait vne inflacion de quelque ven- 
tofité, qui ne peult auoir iffue , dont bien fouuent 
font caufez telz fons & tinniffemens. Parquoy celui 
qui croit qu'on parle de lui à fon auantage quand 
l'oreille dextre lui tinne,ou, qu'on en dit mal, quand 
la gauche lui corne, tel pour certain eft plein de ya- 


nité & fottife, ne fachant connoitre la bonne ou 


mauuaife difpoficion de fon corps. Quant au vin, 


S'il eft refpandu, de toute vfance des Anciens ilde- 


note lieffe, & non,caufe de fuperfticion. Car les Scy- 
thes & Thraces (comme le mefme Platon attefte au 
premier liure des Loix) eurent iadis en delices verfer 


“du vin fur leurs vétemens, lequel encores auiour- 
dhui les Allemans refpandent en leurs plus fom- 


ptueux banquets. Mais du fel, la raifon en eft autre, 


attendu que c'eft vn corps facré, & (comme Platon 


l'appelle) corps bien aymé de Dieu, comme eftant le 


principal propulfateur de corrupcion, fans lequel ne 


fe faifoit anciennement aucun facrifice. Pourautant 


celui qui vie du fel à chofe non neceffaire, ou qui 


d'auenture leiette là, & negligemment le refpand, 
eft 


moindre, la plus vile, & plus abieGe partie du corps: ا‎ 


if et eftimé offenfer grandement, & deuoir pour ce en- 
if courir quelque peine & malheur : & de là celle opi- 
1| nion de prefage eft dite auoir pris fon commence- 
i| ment. Touchant que le rencontre des Moynes eft pro- 
!| digieux & d'vn mauuais heur, l'attribuerois celà à la 
tf diuerfité de l'accoutrement : confidere que bonne 
|| partie d'iceux font enchapperonnez & comme tous 


tf diuerfes couleurs, faites d'vn fort eftran 86 3 
if raifon dequoy, comme telz veulent eftre tenuz gens 


if ment diffemblables , fi que par leur rencontre ilz 
"d troublent & effrayent les entendemens des autres 
M Mortelz. Ores vous auez la premiere partie de votre 
queftion expliquee, vous pouuez (fi le trouuez bon) 
If propofer l'autre. » o L. Ie pourfuiuray dong à vous 
]ا‎ en produire d'autres. | 

| Lorsque Agrippa Menenius, & Publius Pofthu- 
|| mius Confuls, faifoient la guerre aux Sabins, il fut 
bruit, certaines lances militaires auoir eté vues ar- 
|| dentes au ciel, à haute heure de nuit, fans auoir efté 
| aucunement confumees ny endommagees. A l'achoi- 
zon duquel Prodige ,les Rommains , ayans repris 
If courage, donnerent fur les ennemis de fi grand choq 
I| & de fi furieufe emprainte , qu'ilz refterent vi&o- 
rieux. 

. Spurius Pofthumius, & Quintus Seruilius eftans 
Confuls,le ciel fut vù ardre & flaber: & fut lors tout 
l'an defmefurémet peftifere tant aux hommes que à 
| tout betail.Peu de tems apres il fut predit par vn cer- 
| tain homme de la ville de Veie,que fi le Lac du mont 
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| te eftoit crù en hauteur inaccoutumee ) venoit au 
. premier iour à eftre refpanché, les Rommains fans 
| r faillir 
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If couuers de vétemens noirs, les autres de robbes de 


rares entre les hommes, aufsi femblent ilz grande- 


Pourquoy en 
eftime le rencon 
tre d'Ur Moy- 
ne portey mal- 
heur. 


| Alban (lequel, fans aucune caufe ny raifon apparen- - 


F^ wb bITSE IIL 
faillir viendroient au deffus de ladite ville de Veit, 
ce qui fut de plus fort confirmé & mefme commandé y 
par l'oracle de Delphos, à celle fin que prefens fuffent i 
enuoyez à Apollon. Suiuant celà, le Lac eftant misà 
fec, les Veiens furent par Camille rengez fouz Em? | 
pire Rommain. | «33154 

Lors que Cneus Domitius, & Lucius Annius | 
eftoient Confuls, trois Lunes furent vuësen Arimi- | 
num : tot apres fut la guerre demenee contre les Li. ) 

uriens non fans merueilleufe occifion & tuerie, 


) 


Confuls,efpeces de nauz apparurent au ciel: le tem- 
| ple de la Deeffe Efperance fut foudroyé du ciel: g 
£ grand tremblement de terre fut par l'Italie. qui fut | 
pour lors que les Rommains receurent vne playe& ff 
deffaite lamentable pres le Lac Trafymene. E 
Marcus Marcellus, & Valerius Leuinus eftans Con | 
fuls, la Deeffe Victoire, qui eftoit au plus haut lieu 
du temple de Concorde,fut ruce ius par la foudre:de 1j 
là s'enfuiuit vn grand ouaille de feu enla Cité, fait h 
par les ieunes compagnons Champenois. 7 
Lucius Veturius Philo, & Quintus Cecilius Me- y 

tellus tenans le Confulat,à Albe furent vuz deux 
Soleilz. En Fregelles à heure de baute nuit, apparut jj 
lumiere non moindre que 5 fuft plein iour. de làpeu y 
de tems apres, les Rommains fe faifirent entierement i 
des Efpagnes. m 
L'an quatorzieme apres la feconde guerre Puni | 
que, que Caius Seruilius Cepion, & Cneus Seruilius : 
Geminus eftoient Confuls, furent vuz premierement y 
plufieurs feuz efpars par le ciel, puis foudain aprés, | 
vne torche qui flamboit & bruloit. Scipion pour Lors 4, 
brulaen Afrique pres la ville d’ Vtique, toutes les ten # 
tes,cabanes,& pauillons du camp des Carthaginiens. 
|  Cneus | 


LEV RTII T 
i| : Cneus Cornelius Lentulus; & Publius Aelius Pe- 
|| tuseftans Confüls,le rond du Soleil fut và diminuer. : 
| Au territoire de Velitre, la terre s'emfonca d'vne: 
il merueilleufe ouuerture. Alors la paix eftant articu-. 
i| Jee & paflee auec les Carthaginiens, fut mis fin àla 
| feconde guerre Punique. | 
il . Marcus Claudius Marcellus , & Lucius Valerius 
i| Flaccus eftans Confuls, à Romme deuant le temple: 
i| de Iupiter, vne colomne auec fa ftatue d'or fut par: 
| vn impetueux tourbillon de vent iettee par terre. 
"| Ceque apperceu, tous les Magiítrats, par la refponfe 
u| des Arufpices, fe depoferent au premier iour de leur. 
i| autorité. 
| Publius Africanus, & Lælius eftans Confuls, vne à | 
١ Eftoile ardit l'efpace de trente & deux 1outs fans cef- 
` fr: foudain apres, Carthage fut razec par Emiliam 
1 Scipion. | | 
| Publius Africanus, & Cneus Fuluius eftans Con- 
i| fuls,à Anagniefut vù à vnferuiteur fon faye bruler, 
i| toutefois le feu eftre efteint, napparut aucunement - 
que la flambe y euft feulement touché : peu apres la . 
guerre des Fugitifs fe drefia en Sicile. 
À ` Comme Cneus Cornelius Lentulus , & Publius 
| Licinius e oient Coníuls, fut ouy apertement vn 
| grand bruit & fremiflement procedant de terre.& f1, 
| fans aucun tremblement de terre les creneaux des 
murailles furent abbatuz & ruez bas : tantot apres fe 
murent les guerres Ciuiles. | 
Caius Marius, & Lucius Valerius cftans Confuls, 
plufieurs edificesen Picene furent de tous cotez par 
tremblement de terre rulnez : pour lors les Fugitifs 
furent tous mis au fil del eípee en Sicile. 
Du tems aufsi que Marc Antoine, & Publius Do- 
labella eftoient Confuls, apparut vne Eftoile cheus- 
| 3b | £2 luc, 
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: lue ; que les Grecs appellent Ko HTS ۹ peu de tems 
apres laquelle la guerre Ciuile commenga grande. | 


ment à s'enflamber entre O&taue & le fufdit Marc 
Antoine. 
Mais vrayment celui Aftre fut bien autrement 


heureux, par lequel les trois Sages conduis en Hieru-. _ 


falem, vindrent chercher 18sv s CHRIS F nou- 
uellement né. Et qui plus eft amirable, le trentieme 
an apres, lors que celuimefme I E$ vs CHRIST 
notre Sauueur fut par les Iuifs mis à mort, la terre 
foudain trembla, les pierres fe fendirent, & le defaut 


du Soleil dura plus de trois heures : peu d'années 
apres lefquelz Prodiges s'enfuiuit la deftruccion des 


luifs. 
Enuiron l'an de la redempcion humaine, fix cens 
treize, vne Comete apparut l'efpace d'vn mois en- 


tier: lors Cofdras Roy des Perfes print Hierufalem 


& la faccagea. : 


. Lan de falut fept cens feptantehuit,le Soleil de- 
faillit, la Lune trois iours deuant ayant fouffert le 
femblable : & fut vue l'Eftoile de Mercure au mi- 
lieu du Soleil comme vne macule noire. En ce mel ۔‎ 


me tems Charlemagne retournant vi&orieux de 
l'Efpagne , aux monts Pyrenees, fut furpris à l'im- 


prouifte desembufcades dreflees par les Gafcons,ou | 
il receut vne trés grande perte & defconfiture de 


fes gens. 


L'an de falut mille & douze, lors que les Turqs. 


prindrent Hierufalem, vne torche ardente, à la fem- 
lance & grandeur d'vne haute tour, fut vué tomber 
du ciel auec vn fon bruyant & efclattiffant. 


L'an mille cent & neuf, la mers'enfla outre melu- | 


re ¿vne Comete fut vué l'efpace de quelques 7> 
la terre trembla :lefquelz Prodiges efpouuenterent 


de 


| 
| 


| DT VRAE? TTI aes 
!| 4e forte Pafchal fecond,Pape de Romme, que procef- 
; fions & prieres publiques furent par plufieursiours 
"| erdonnees & faites. | 
` Lan mille & douze, l'Ocean crut defmefurément 
à tout autour del A ngleterre,fans en pouuoir connol- 
"I tre la caufe: non long tems apres l'Ifle fut redigee 
fouz la puiffance des Daciens. | 
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L'an mille cent & nonante, apparut en Angleterre 
Il yne Croix au ciel enuiron le midi, lors que le Roy 
i| Richard faifoit grandes preparatiues & apprets pour 
|| و[‎ guerre Saladine. Toutes ces choles (quoy que ce 

.. foit peu parauenture d'vn nombre fi grand & quafi 
| infini) vous font recitees pour exemples. & o z. Mais 
ii plus que 1e ne defirois. POL. Sur ce point, 1 aioute- 
|| ray encores fi vous plait, ce dont ie m eftois oublié. 
` Tout ainfi que l'obferuacion des Prodiges eft parue- 
nue à nous,aufsi eft la maniere de les pouuoir deftour 
ner & euiter:car les Anciens ne plus ne moins que 


nous faifons quand nous fommes en quelque cala- 
: pig mité 


| 
i 
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mité ou crainte,mettolent peine d'empefcher à forte 
, prieres, facrifices, offrandes & veuz , les maux que 


les Aufpices, Monftres, Prodiges & autres Prefages | 
+ eftoient eftimez fignifier & premontrer. r os, En 
-bonne foy l'ay efcouté non moins auec ennuy & fa. 


. cherje que auec plaifir : & fans mentir, comme du 


commencement à peine ay ie pù contenir le rire,ainfi 
fur la fin peu s'en ha fallu que les larmes ne me foient 


venues à l'oeil. Et de vray,qui ne riroit la folie, fotti- !! 


fe, & peu de confideracion des Anciens , de penfer 


qu’ vn tremblemét de terre,vne foudre;vn figne cele- 
fte,portendent ores chofe profpere,puistantot (com- ! 
me cy deuant auez demontré) vn autre tremble- | 
ment, vne autre foudre & autre figne foient indices | 


de malheur :ce quine fe peult faire aucunement fi 


meíme nous croyons les Arufpices, qui difent leur ! 
Iupiter auertir les hommes par telz fignes de ce ۸ À 


befoin de faire,ou que lon doit fuir & euiter: attendu 


qu'il n'eft rien plus abfurde, que dire quelque chole ۷ 


de certain eftre fignifiee par chofes incertaines, com- ا‎ 


me font voz beaux Prodiges naguerescy deuant al- 


leguez. Mais vous m'arguerez, Ten fuis feur,que s'ilz | 


- fe faifoient à la feneftre, lorsilz eftoient fauorables 
` & propices, pour raifon dequoy les Hetruriens, tel- 


= moin Pline en fon fecond livre, diuifoient le Ciel en 


{eize parties, pour mieux connoitre ce de malheur 


> dont l'ire des Dieux les menacoit. A celà ie refpons: 


- mer ? quoy, vn tremblement de terre auenu dens vn | 


Que portendra vne foudre tombee au milieu dela 


defert,ou il n'y ha ame,qui telz Prodiges puifle noter 


 & rapporter à quelque euenement ? Ce que donq par 


? vertu de Nature eft fait vne fois ou deux pour le 


ہیں 
- 


= 


plus, fans conftance & fermeté, ne peult en forte qui | 
foit donner fignificacion des chofes à venir. Pourau- 4 


| LIEV REE "ITI ` وت‎ 
ejnt ie niequ'il y ayt aucuns Prodiges qui ayent ie m 


vous dy feulement apparence dela moindre profpe- 
rité que fauriez dire, foit que les colloquiez à l'autre 
artie dextre, oà bon vous (emblera. Par celà deuez 
vous aisément entendre tous voz Prodiges rien n'ap- 
porter de certain, fors à ceux qui font ou occis par 
foudre,ou de quelque ruine;par tremblemens de ter- 
re caufee, obruez & accablez. Or m'eftil pris fache- 
rie & ennuy, d'ouir que les Anciens (qui eftoient fans 
pure connoiffance du vray Dieu) ayent pù faire part 
À ceux de notre tems de leurs refuertes, en cas d'ob- 
ferner Prodiges. Quelle eft, vray Dieu ! celle impu- 
dence des hommes Chreftiens, ie ne diray point d'er- 
cer & s'abufer en celà mais pecher indignement ? Ce 
aue de vous bien entendu, lors qu en votre hiftoire 
d Angleterre 1l vous fut neceffaire auant toutes cho- 
fes faire recit des Prodiges, pour euiter (comme au- 
trefois m'auez dit) toute enuie & calomniacion, cer- 
tes à bon droit auez excusé la coutume du Populai- 
re, de peur que la mencion que auriez faite d'iceux 


ne vous tournaft à vice ou aucun reproche. Mais 


pourfuiuons maintenant les caufes des mouuemens 
celeftes. Premierement nous ne voyons point douter 

uil n'y ayt quatre Elemens, deux fupremes, fauoir 
مم‎ l'Air & le Feu : & deux infimes,à fauoir l Eaue, & 
au milieu & centre d'icelle, la Terre. Plus, tr ois re- 

ions du Ciel, vne tres haute, qui reçoit en foy mer- 
ueilleufe chaleur pour la voifinance & proximité de 
VElement du Feu : l'autre du tout bafle, laquelle re- 
coit les rayons du Soleil reuerberez de la Terre : la 


Reri 0: dø Ciel. 


troizieme eft au milieu d'icelles deux, à laquelle - 


toute la force dela chaleur qui vient de la partie fu- 
perieure, enfemble l'ardeur des rayons du Soleil re- 
uerberez de la region inferieure , paruiennent. Et 
E f- 06 
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pource que (tefmoin Pline) les Aftres font continuet. 
lement nourris d'humeur terreftre , de 13 procede 
Canfe des flam premierement la caufe des flambes celeftes : car la 
bes celeStes. Terre, felon Ariftote au premier liure des Meteoro- 


"Double fabfä- *eS,eftant efchauffee du Soleil, rend double acrieufe - 


se aerienfe ex- fubftance:l'vne,que nous appellons exhalación chau- 
halee dela Ter de & fciche : l’autre , vapeur chaude & humide : & 
fe, ainfi la premiere comme plus legere tend contre- 

mont : l'autre, comme plus pefante & plus grofsiere 


tire en bas : laquelle paruenue à la mediane region, 


& de la froideur d'icelle eftät rendue condenfe, fe re. 
foult en pluie. Dong quand l'exhalacion eft paruenue 


à la fupreme region,foudain elle eft enflambee, fi que - 
d'icelle fe font feuz & flambes au ciel, qui, en formes 


fort diuerfes & eftr3 ges refplendiflent entre les nues, 


* ۱ E i a * ti 
D ou proment Dont proviennent celles lances militaires que auez 
quon ayt vu 


quelquefois le 


des nan? tor- PAUZ, quelque clarté furuenir de nuit, feuz efpars çà 
ches ardètes می‎ & la en l'air, torches allumees, Eftoiles ardentes & 
fev, pars en embralees (quand elles attirét plus d'humeur qui ne 


l'air. leur eft befoin) femblablemét quelques croix luifan- | 
D'on prouien- tes, De celle mefme exhalacion ef caufee la Comete, | 
Aftre,certes, apportant grand terreur, pour eftre de 


nent Les Come- 


des, fi grande efficace & vertu, qu'elle engendre grandes 


commutacions des chofes, mefmement augmente 

tres fort la colere aux hommes, dont guerres s enen- 

fuiuent : & pourautant non fansraifon auez dit l'E- 

. * {toile Cheuelue denoncer mouuemens de grandes 

Rui ۴ہ‎ les chofes,& morts de Rois. Dauantage, 5 lesefprits res 


| em, 1 À ; , m. 
vents, foudre *» pentinement iffuz de la terre, lors qu elle vient à ict- 
Tor nerres et ej" 

elair s, | | ie à 
{e conuertiront en vents : s ilz viennent à penetrer & 


s engouffrer dens quelque nue, fendant icelle par la 


partie . 
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dit auoir efté vués ardentes au ciel, pareillement | 
Ziel رر‎ e A On ayt vû le ciel bruler,efpeces & femblances de | 
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ter fes exhalacions, s'eftendent & coulenten long,ilz . 
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partie la plus ténue & moins efpeffe, lors fe renforce- 
ra l'obfcurité, & parmi telles nues refplendira l'ef- 

f - clair, puis tout à coup le Ciel tremblera à force ton- 
I nerres,& tombera grefle entremeflee de pluie : que fi 
| J'ardeur par le confli& des nues prend voye àifsir 
if hors,lesfoudres fortiront auec violence grande.mais 
5,13 nue venant à s'abbaifler, ilz font repouflez con- 4,4 prouiem- 
tre bas,de là fe feront de violens & roides tourbillons nent les touy- 
de vents. Or dit Ariftote qu'il y ha trois genres de biloms de vets. 
f foudres: fauoir eft, vn qui brule, l'autre qui noircit Tros genres de 
Y feulement,letroizieme,qui eft d vne mirable nature, fordres. 
W quel fut celui, dont vous auez tantot recité le faye 
dvn feruiteur auoir efté atteint & rendu tout en 
| feu, fans que puis apres toutefois on connuft qu'il y 

. euftaucunement touché. Mais venons aux images & 
ii formes doubles, & quelquefois triples, de ces deux 
"| grandes lumieres,le Soleil & la Lune. Vous deuez D'o» prouimt 
If fauoir que tantes & quantefois que quelque fort ef- 47?» gt va 
|| pefle nue, ià eftant prefte à ietter pluie, fe treuue à co- 7 nd dense 
« tiere du Soleil,fi icelui par vne precedente refraccion 5 کا‎ 
| deíesrayons, imprime fon image en icelle, comme d Mi 

. mous voyons qu'il fait dens vn acier bien bruni & 
i| bien poli, lors il apparoitra en diuers endroits. Au- 
f tanten fautileftimer de la Lune. Et voila d'ou vient 
i que quelquefois font vuz deux ou trois Soleilz, ou 
گا‎ autant de Lunes: comme la caufe del Eclipfe del'vn 24: cane les 
| | & de l’autre eft l'interpoficion de la Lune entre le Eclipfes an Se- 
| Soleil & nous, & de la Terre entre nous & la Lune: lil dx de le 
| Deforte qu'il n'y ha aucune raıfon pourquoy le de- Me 
“| faut naturel de telz excellens Aftres, doiueeftre tenu 
|. prodigieux. Finablement à ce que le tremblement de D'on prowient 
|| Terre plus ne vousefpouuente, pour ne fauoir d'ou il ۴۶ mblement 
|| procede,entendezores qui en eft le vray motif. Les ^ TT“ 
i| vents muflez dens les veines & cauernes de la Terre, 
i | I tachans 
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tachans à toute violence de fortir,font celà:& de fair; 


tel eft le tremblement en Terre, que letonnerre au 
Ciel, la force des vents froiflant tout empefchement 
& paflant à trauers les nues. De façon que iamais la 
Terre ne tremble (comme Pline tefmoigne) que le 
Ciel ne foit tranquile & appaisé : Par meíme raifon, 
la Mer aucunefois fans vents ny orages apparens, 
s'enfle & s efmeult d'vne tourmente & efpouuentable 
regorgement de fes ondes. Et certes voila pourquoy 
vous auez dit l'Ocean quelquefois auoir efté vù 
croitre defmefurément fans nulle caufe euidente. 
Venez maintenant à raifon : puisque toutes ces cho- 


fes {e font par pures & viues raifons de Nature, les - 


eftimez vous deuoir eftre reputees pour Prodiges? 
Mais vrayment quant au refpanchement du Lac du 
mont Alban, ie ne faurois, fur ma foy; affez auoir en 
derifion la vaine & inconfideree ou credulité, ou cu- 
riofité des Rommains en ceft endroit : qui ayans,tant 
parla grande pacience, labeur infatigable, & robu- 


{tes effors de leurs foudars, que par l'inuincible vertu. 


du Capitaine Camille, finablement emporté d'affaut 
la ville de Veie;voulurent reconnoitre telle glorieufe 


vi&oire d'Apollon, comme venant de lui, pourau- 
tant que la refponfe de Delphos, partie par pratique 


des diables, partie par humaine fraude, fut ٤ 
correfpondante à vne parole de rizee d'vn certain 
vieillard de la ville de Veie, argumentant qu'il eftoit 
autant aisé de prendre à forceles Veiens,que de met- 


trc àfecle Lac fufdit. Duquel genre d'argumenta- 
cion volontiers nous foulons vfer, quand nous vous 


lons donner à entendre quelque chofe eftre du tout 


impofsibleà faire. Ainfile Poëte: - 


Denques pha ier Cerfs legers C COST, 
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© purent en l'air : «o les Poiffons tous nu4 
^ Seront à fec, que ailqw'ay raconte 
Du fouuenir de mon cœur foit ete. 


Toutefois ie croy bien que les Rommains n'ont pas 
efté fans fe repentir de leur grande folie quand à la 
par fin ilz ont vû celui oracle Delphique cfuanou: 
auec tous autres, ce que fans mentir iamais ne fuft 
auenu, fi les Auteürs de tel aboliffement fuffent efté, 
comme eux,priuez de humaine raifon, Or fut celui 
autel (tant cheri & tant reueré par vn tas d'abomi- 
nables Deuins,attrapans deniers, dons, prefens & opu 
lentes richefles, de toutes pars, par les plus faufles & "RO. 
plus cauteleufes refponfes qu'on pourroit penfer) te- | 
nu entel mefpris qu'il s'en alla du touten ruiné, lors Quad ont pris 
que l'auenement de 13 s v s GHRI1ST notre Sau- fin les: Orasles. 
ueur commençoit à approcher, qui fut vn peu auant d Apolon.. e 
letems de Ciceron, qui meíme de cela au premier li- Delphos. 
ure qu'il ha efcrit de la Diuinacion,rend fuffifant tel- 
.moignage,difant : le defend ce feul point, que iamais 
celui oracle qui eftoit en Delphos, n euft cité celebre 
.& fameux, fi la verité des refponfes d'icelui n'euit 
efté de tout aage premierement experimentce, ce que 
-ià de long tems plus n'eft en viage,ny pratique. Dont 
ie conclu que tout anfi qu'il eft à prefent de moindre 
-gloire & renom à caufe que la verité des oracles eft 
nulle,& que tout ce treuue faux,auísiladis pour lors 
fans grande apparence de verité & que les choles 
fembloient ainfi auenir qu'elles eftoient ]à predites, 
certes il ne fuftefté tenu en fi glorieufe reputacion 
petant fainte reuerence. Voila de mot à mot ce qu'il 
.en dit. Ainfi, à ce conte, la feule verité ha aboli la 
memoire d' A pollon.ce que le Profete Zacharie auoit 
stres bien predit en ce mot : l'oteray de la terre, dit le 
| 3 | Signcur, 
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Quelle 1 
—  PEffoile qui co 
| d»ifit les trois 
Sages en Beth- 
ltem. 


Signeur,les faux Profetes, & l'efprit d'immondicité, 
Ores connoiffez vous apertement tous telz fignes 
eftre nulz , comme lances ardentes , brulement de 
Ciel, Cometes, eclipfes de Soleil & de Lune, qui peu- 
uent eftre prognoftiquees, plufieurs annees auant | 
qu'elles auiennent,comme chofe,non cafuelle,ou qui 
depende du vouloir & puiffance de votre lupiter, 
ains totalement naturelle : femblablement les fou- 
dres , tremblemens de Terre , & autres euenemens 
femblables, par vous cy deuant propofez comme 
prodigieux, lefquelz la necefsité de Nature produit | 
en fon tems, Et ne refte plus à traiter que de votre 
Eftoile, qui conduifit les Sages Perfiens au lieu de la 
natiuité de c H.R 1 s T : laquelle ne fut ne prodigieu- 
fe (và que point ne predit chofe qui fuft à faire, ains 
feulement atteftoit ce qui ià eftoit fait, à fauoirle 
Sauueur eftre né) ny moins, que trouuerez parauen- 
ture eftrange, fut Eftoile, & ce par plufieurs raifons. 
Premierement, pource que contre la nature de tous 
autres Aftres (lefquelz en general il confte aflez ti- 
rer de l'Orient en Occident) elle drefla fon cours 
contre Midi, ainfi que la fituacion du lieu le reque- 
roit: attendu que la Paleftine (contree par la naiffan- 
ce de cu R 1s T certes fort decoree & d'excellent 
renom) tend,de la part du Midi,contre la Perfe, d'ou 
les trois Sages cítoient venuz. Secondement, qu elle 
donna clarté iour & nuit, ce qui eft par la grande 
fplendeur du Soleil, denié aux autres Aftres. Aulsi 
que fà lumiere ores eftoit abíconfe, ores patente & 
apperceue : finablement , pource qu'elle tenoit fon 
cours non gueres haut efleuee de Terre , quand elle 
montra,de droit diametre, la propre & certaine petli- 
te maifonnette ou l'enfant 11 s v s eftoit : ce qu'elle 
n'euft fait fi par la haute region du Ciel clle — 

on 
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| fon cours. Qu'eftoit ce dong me direz vous. Saint 
` Jan Chryfoftome (pource que parauenture vous ne 


me croiriez pas)vous refpond,qui fur faint Matthieu, 
Homelie fixieme,efcrit ainf1 de telle chole. Que cefte 
Eftoile, dit il, point n'ayt efté vne de celles que nous 
voyons au Ciel en nombre infini, ou bien plus tot, 
comme i'eftime,nullement E ftoile;ains quelque ver- 
tuinuifible figuree fouz forme d'vn Aftre, il eft en 

remier point aflez clerement demontré au chemin 
qu'elle tenoit : Puis pourfuit prefques toutes les rai- 
fons queie vous ay au plus brief qui m'a efté pofsi- 
ble à prefent expliquees. Au demourant, quant à ce 
que auez auec toute afleueracion afferme letrem- 
blement de Terre, les pierres du tout.en tout rom- 


- pues, & le defaut du Soleil, auenuz quand I E s v.s 


curisT fut misàmort,auoir efté chofes irrefra- 
gablement prodigieufes , croyez moy, vous vous 
trompez :confiderez plus tot comme le bon Patriar- 
ehe Iacob, ià des ce premier aage, predit celui tems 
deuoir auenir, que r8sv s CHRIST né, senful- 
uroit la deftruccion des luifs, difant : Le feptre ne fe- 
ra point oté de Iuda, ny le Legiflateur d'entre {es 
piez, iufques à ce que fera venu celui qui doit eftre 
euuoyé,& fera l’expeétacion des Gentils. Le Signeur 
donques misen croix, voulut parle Ciel & la Terre 
fa mort eftre teftifiee, donnant expreflèment telz fi- 
gnes aux Iuifs incredules, comme Chryfoftome eft 
d'opinion,aufquelz, ainfi que faint Ian efcrit, 1] auoit 
au parauant refpondu : Quand vous aurez enleué le 
Filz de Phomme, lors vous connoitrez, que ie fuis 
Filz de Dieu. Ainfi tout celà fut vne vraye fignifica- 
cion & certain auertiffement dela Iufte ire de Dieu 
contre les Iuifs, à ce qu'ilz entendiffent le tems eftre 
venu que meritoirement & à tres iufte caule ilz 

| feroient 


Pourquey "Dieu 
voulut d à fa 
mort le. Soleil 
defaillifr, eo» les 
pierres fe roms 
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feroient punis. Somme,vous contentant de telles rai. 
fons,ne vueillez entrer plus auant, 1e vous prie, en la 
difquificion de telles chofes:mais f1 vous auez riê au- 
` tre à dire, deliurez votre efprit de celle folicitude, 
qui, comme ie puis voir, tant plus q allez auant, plus 
vous apporte de defir à vous enquerir de telles fuper- 
ficions. » o £. Bien donques.le viendray à la troizie- 
me partic de la difpute,touchant en peu de paroles les 
generacions monftrueufes iadis auenues, | 

Incontinent que Xerxes Roy des Perfes fut entré 
en Europe, voulant faire la guerre aux Grecs, il lui 
fut dit que dens fon camp vne Iument auoit pouliné 
vn Lieure : & vne Mule, vn Mulet : lequel on n'euft 
fceu iuger s'il eftoit malle ou femelle. Etiaçoit quil 
y en euft qui par celà coniecturaflent l'iffue dela ba~ 
taille ne deuoir bien fucceder, ce nonobttant, celui 
mefprifant l'vn. & l'autre Monftre receut finable- 
ment vne grande perte. ^ 

Quand Dion Syracufan dechafsé de fon pais fai- 
foit la guerre contre le ieune Denis Roy de Sicile, il 
fat bruit que certains porceaux eftoient nez fans 
oreilles : à l'achoizon duqueleftrange incident, ledit 
Denis fe deffiant de fes forces, ceda la principauté à 
(on ennemi, s'en allant en exil : tellement fut impri- 
mee au cerueau des hommes auoir efté par celà fl 
gnifié,que dens brief,les oreilles des citoyens ferolent | | 
fans audience de Prince. Ro’ 

Lucius Scipio, & Caius Lælius eftans Confuls, vne 
Mule poulina en la ville de Reate. 

Lucius Quintius, & Cneus Domitius Enobarbus 
eftans Confuls;vne Chieure cheureilla fix Cheureaux 
d'vne ventrec. En Arricie nafquit vnenfant n ayant 
qu'vne main: pour lors les Rommains denoncerent 
la guerre à Antioque Roy de Syrie. .. 21 
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i| -Du téms que Marcus Meffala , & Caius Liuius | | 

|| eftoient Confuls, fut trouué vn enfant en Vmbrie de E 

«| l'aage de douze ans,n'eftant maíle que à demi, lequel 

| parle commandement des Arufpices fut foudain mis 

| àmort:qui fut pour lors que les Gaulois apres auoir 

paísé les Alpes, {e trouuerent tout à coup tellement 

^| efpouuétez,Q qu afi de leur vouloir s'en retourneret. 

bl . Plus,comme Quintius Fabius, furnommé le Treí- 

grand, & Quintus Fuluius Flaccus eftoient Confuls; 

f| nafquit vn enfant en Sinueffe qui auoit l vn & l'autre 

I. fexe,& telz nous appellons Hermaphrodites, dits par 

nl les Grecs Androgynes. Semblablement nafquit vn 

J| enfant duquel la tefte eftoit femblable à celle d'vn 

i| Elephant: lors Marcel eftant venu au combat auec 

7 Annibal pres de Canufe,fut mis en fuite. : - Cannfe , ef la 

li Publius Sulpitius Galba, & Cneus Aurelius eftans vile on Teréce 

| "Confils, vn peu auant la guerre encommencee entre Varron apres le 
| lesRommains & Philippe Roy de Macedone, nafquit grande deffaite 

j| vn Agneau en Frufinone, ayant tefle de Porceau : en de Canes [e res 


||  Lucanes, vn Cheual auec cinq plez : à Sinuefle, vn ^s 70ھ‎ 
u| Porcquiauoit tefte humaine. - ME 1 o get 
1 Lorsque Lucius Cornelius Lentulus, & Aulus Iu- gd : sabre À 
a| Hus Appulus eftoient Coaluis, nafquirenttrois Pouf- ;,,,75,; Ca- 
ı| finsen la Calabre,ayans chacun trois plez. nofa, 


f Caius Bebus Pamphilus,& Lucius Emilius Paulus 
i| eftans Confuls,en Reate nafquit vn Mulet qui n'auoit 
| Que trois piez. Non long tems apres les Celtiberes 
furent debellez & vaincuz. 

Titus Gracchus,& Marcus luuétius eftas Confuls, 
j|  nafquitvne filleen Priaerne qui n'auoit qu'vne main, 
1 Caie Claude,& Marc Perpéne eftas Cofuls,nafquit 
|| vnenfant dudl le vétre n'auoit aucune flue pour re- 
i|  detterfesexcremens : lors fut la Macedone, Prouince 
|. &omaine;gatee & mife en piteux eftat pat les Mes. 
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Du tems aufsi q Lucius Scipio & Caius Norbanus 
tenoient le Cofulat, en Hetrurie vne mere de famille 
engendra vn Serpent vif,lequel ayant efté ietté dens 
vne riuiere,nagea au contraire du cours de l'eaue: & 
auint cefte chofe monftrueufe lors q les inhumains 
banniflemés,& cruelles profcripcions de Sylla fe def. 
borderent fur les miferables Citoyens Rommains. 

Sur la fin de l'Empire d'Augufte , furnommé Di- 
uin, à Oftie vne certaine femme d'entre le commun 
peuple, nommec Faufte, enfanta deux enfans malles 
& autant de filles,apres lequel Prodige s'enfuiuit vne 
extreme faminc. | 

Enuiron l'an de la redempcion humaine fix cës € 
huit, Cofdras Roy des Perles comméca à deftruire les 
fins de l'Empire Rom.ledl degat fut eftimé avoir efté 
portédu par la naifsáce d'vn enfant ayät quatre piez. 

. En Gaule, lan de Salut mille dixhuit, vne Truye 

fit vn petit Cochon qui auoit face humaine, l'annec 
fuiuante fut fort peftilente. 
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i| Poullet en Angleterre ayant quatre piez, qui fut‏ 
pourlors que grande guerre commença à s’efmou- 1‏ || 
i| uoirentre les François & Henri premier de ce nom. li‏ 
lj : L'an mille quatre cens cinquantefix, nafquit riere i‏ 
i|. la Marque d Ancone,vn Veau à deux teftes. En Pice-‏ 
me, vnenfant au fortir du ventre de la mere fut trou-‏ .|| 
ué auoir fix dents : pour lors les Turqs commence-‏ | 
rentà faire couríes fur la Chreftienté & occuper plu-‏ .|| 
fieurs places.‏ 1 
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ingenieüx à confuter iceux, fi en aucune maniere le 
pouuez faire. x o 8. Vraymét voila bien amonneftéi 


que ie me prepare à confuter ce qui n'eft approuué 


ne receu par aucun de tous les hommes qui ont tant 
foit peu de connoiffance dela force & viue efficace. 
de Nature: du merueilleux artifice de laquelle en : 
I vniuerfelle Fabrique de toutes chofes, nous auons - 


nagueres cy deuant traité abondammeét. Et de vray, 
certes, fi vous confiderez viuement icelle, il ne fera 
de befoin que ie refponde à votrequeftion:-r.0 L, Sur 
ma foy vous ferez chofe de value, & qui ne prouf- 


tera pas petit,fi vous declairez fuccintement que ceft | 
ue Nature,& fi elle eft felon Dieu. Car;fans mentir, | 


puis qu'elle eft de fi grand pris, & de. f1 parfaite pro- 
uidenceen feseuures, rien ne me fauroit eftre meil- 


Jeur, que la pure connoiffance d'icelle, en laquelle, | 
pour ne vous en flatter le dé, ie fuis encores rude & - 
bien nouueau. R o 8. Voire mais le crains que (com- | 
me dit Ariftote au premier liure de la Phyfique) il | 


ne foit trouuc fort ridicule, de vouloir celà demon- 


trer, & mefmement fur la fin de notre difputacion, | 
que ià nous penfons bien iufques ici auoirentiere- | 
ment arraché du cerueau des hommes bonne partie | 
des fuperfticions,par viues raifons de Nature : car qul { 
ne voit point la chofe mife deuant fes yeux, come | 
ment lalui pourra quelcun demontrer ? Toutefois, y 


pour vous faire plaifir, ie feray ce que, certes, plus 


d'vn curieux defir, que à propos, vous requerez de i 

Definicion de moy. Sachez dong que Nature eft definie par les Fie 
Nature, Jozofes eftre de foy commencement de mouuement, | 
& non pas par accident. ce que pour rendre plus fa- ; 

milier par exemple, nous voyons que tous corpsont | 

RT mouuement d'eux mefmes,comme le Feu, qui de fon | 


۴ contre | 


<< _ propre & naturel mouuemèêt tend en haut : la Terre, | 


gi V M 1 
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| eontre bas: & ce, non par mouuement accidentaire, 
"| carfi I'vn changeoit fon cours, celà auiendroit par 
x | quelque autre art & moyen, & non par Nature. Ce 
"| que Ciceron au fecond liure de la nature des Dieux 
` declaire bien plus futilement : Les vns,ditil,eftiment 
"ا‎ Nature eftre vne vertu & puiflance fans raifon, exci- 
Î tantles mouuemens neceffaires es corps : Les autres | 
"| Ja difent eftre vne vertu participante de raifon, gar- il 
i dant vn ordre & comme tenant vn certain chemin à | 
| declairer ce qui produit la caufed'vne chacune cho- | 
" fe enfemble ce qui l'enfuit : l'induftrie, & futile dili- 
ii gence de laquelle,nul art, nulle main, nul ouurier ne 
pourroit par imitacion atteindre. Plus, l'efficace de 
™ Ja femence eftre fi grande, que,iaçoit encores qu'il y 
M en euft peu, fi toutefois elle rencontre la nature con- 
| ceuante qui la reçoiue & retienne, & quelle treuue 
| de mefine vne nature par laquelle elle puiffe eftre 
"| nourrie, & receuoir accroiflement, alors ainfi elle 
| forme & produit les chofes chacune felon fon propre 
| genre: partie les vnes pour feulement eftre alimen- 
| teesde leurs racines, partie les autres pour aufsi fe | 
. mouuoir, fentir, defirer & engendrer leurs fembla- 1 
bles. Voila ce qu'en dit Ciceron. Seneque femblable- 
H ment au quatrieme liure de la Beneficence , apres 
"| auoirrecité les grans benefices que nous receuons de 
1 Dieu,interprete ainfi Nature. Nature (dit Epicurus) 
"| mefaittout ce bien. Mais n'entens tu pas quand tu 
dis celà,que tu change feulement le nom à Dieu ? Car 
. queft autre chofe Nature que Dieu, & vne diuine 
"| raifon infufe en tout le Monde & fes parties ? puis 
fubioint : Tes raifons font donques nulles, ô le plus 
Ingrat de tous Mortelz, qui nies que tu fois redeua- 
bleà Dieu, mais à Nature : puis que Nature n'eft fans 
| Dieu, ny Dieu fans la Nature. Au femblable, faint | | 
| S 2 Ambr si 
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Ambroife au liure qu'il ha efcrit de Noé & del'Ar- | 


che, appelle Nature mere de toutes chofes. En celà 
connoiflez vous qu'eft Nature : efcoutez maintenant 
comme fes euures font faites auec raifon : encores que 
ie fay fort bien, ià de long tems auoir efté receu que 
| yar. vne vaine obferuacion des Mortelz elles ayent 


efté nommees Prodiges,comme encores vous meímes 


les appellez.. Or eft il que Nature (comme certifie 
Ariftote au fecond liure de la Phyfique) laquelle ta- 
che toufioursà ce qui eft plus parfait, n'erre iamais, 
finon qu'elle foit empefchee par trop grande abon- 
dance,ou defaut,ou corrupcion de matiere, laquelle 
(pour nous taire du refte) eft du tout neceffaire en la 
procreacion des animaux.Celle matiere eft la (emen- 


ce,de laquelle s'il y ha exces, fera causé tout ce grand 
conment 86 portees & 5 eftranges, que auez | 
pourquoy Na- recitees comme. prodigieufes : fi elle defaut, n'en | 


es naitra qu vn feul,& celui encores fort debile. Que fi 


elle eft corrompue, demefme fe trouuera tout cora 


rompu,& comme tirant fur le mort. Par celte mefme 


raifonil confte ces eftranges enfantemens, que vous - 
appellez Montres, etre engendrez. car fi la femence 
fuperabonde , de là feront créez membres inutiles, 
comme celui enfant à quatre piez : vn autre ayant ¢ 
des dents : vn Mulet n'ayant que trois plez, & autres 


femblables defquelz cy deuant auez fait mencion. 
Mais fi la femence defaut,quelque mébre manquera, 


come vous deuez fauoir celle fille qui n'auoit qu vne 


main, auoir efté nee: & les porceaux fans oreilles, 


ainfi que maintenant auez recité. Que fi elle eft cor- 


rompue,lors s'engendrera vn corps confuz & impar- 


fait, comme ces deux gemeaux qui du tems de Pape | 
«Alexandre. afquirent à Romme, ayans les membres 


à l’oppofiteles vns des autres :aufsi celui enfant que 
«dez EX auez 
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| ‘cunefois les vns ayans plus de doigs qu'il ne faut : de 
| -imefme maniere ilz abondent ou defaillent aux au- 


| 


. nit, ce qué mefme auient entre les hommes, princi- 


M 
"e 


| parlent tout autrement de la caufe de telle chofe (fi 
| felon la verité, ie m'en rapporte) lefquelz efcriuent 


۱ 7 
| 


| auez allegué fans aucnn fondement ny autre trou iat 
"entre, pour donner iffue aux excrernens “vn autre 
| ‘aufi demi mafle: Ce toutefois, comme enfei gne le 
`‘ mefme Ariftote au quatrieme liure de la nature des 


ment aux oifeaux;entre lefquelz, les Poulles fur tous 
|| ‘en font coutumieres, eftans merueilleufement pró- 
| ‘cliues à engendrer, non feulement pource que fou- 


‘yn nombre quafi infini de petis eufs, encores touf- 


point ne foient feparez par quelque pelliculeinterpo- 


“ceux que cy deuant auez demontré s’eftre trouuez. 


d'Ariftote, qui au lieu preallegué, ainfien expofe ce #4phrodites. 


‘J'abondance de la portee empefche la perfeccion & la 


‘Animaux, auient plus coutumierement aux beftes 
qui portent plufieurs petis d'vne ventree:, meíme- 


went elles font l'euf, mais aufs que ayans dens elles 


ours & en toute faifon recoiuent le coq. Dont auient 


fee, les Poufsins naiflent monftrüeux ,femblables à 


“Vénons maintenant aux Hermaphrodites; la'caule Comment s'en- 
de la procreacion defquelz, vous pouuez apprendre gendrét les Her 


quien eft. Mais en ceux, dit il, qui font plufieurs pe- 
tis, quelquefois les chofes fufdites touchant la dupli- 
cacion des membres, auiennent : quelquefois ‘aufsi 
‘caufe genitale Pyn de l’autre. Ainfis'engendrent au- 
tres parties du corps :quelques vns aufsi naiflent auec 
double membre genital, Pvn mafculin l'autre femi- 
palement toutefois aux Cheures pourautant qu'el- Effranre nate- 


les ont l'vn & l'autre membre, tant celui du mafle re des Chewrese 
que dé lù femelle. Toutefois les modernes Medecins 
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qu'il y: ha: fept receptacles de femence en la matrice 


de la femme,lefquelz tellement ilz diuifent,que trois - 


d'iceux aufquelz les enfans mafles s'engendrent, font 
en la partie dextre, & autant à la gauche, ou les filles 
font conceues, au milieu de tous lefquelz y en ha vn 
ou l'Hermaphrodite,autrement Androgyne, eft for- 
mé, Nature d'vne part & d'autreappliqu&t fa forceà 


telle procreacion. En quoy certes ne leur confent au. 


cunement Ariftote,qui,au Settieme liure de la natu- 
re des Animaux, dit la femme n'enfanter au plus de 
cinq enfans d'vne portee,dont 1] eft facile à conieQtu- 
rer celà eftre chofe controuuee. Il refte maintenant à 
parler des Monftres deteftables & deshonneftes, lef. 
quelz tant s'en faut que 1e puifle fans indignacion & 
chagrin, pourfuiure , que iceux obmis ,fans mentir 
s’'aymerois beaucoup mieux,s'il vous plaifoit, ie vous 


dy encores à peine de perdre le foupper, difputeriuf- - 
ques à la nuit de l'autre partie de hotre deuis; quede 


nous arrefter à chofe tant vilaine & deshonnefte, 


qui non moins, i'en fuis feur, troublera votre enten- | 


dement, qu'elle inquietera & ennuira le mien, P oz, 


Comme qu'il en aille,ie vous prie pourfuiuez,vü que - 
la deshonnefteté git en fait & non en paroles. RoB, 
Afleurément ie vous promets que telles vilenies de 
Juxure fi abominable font & de paroles & de fait 
deshonneftes : toutefois, fi faire ce peult, ie les palle- . 


ray en la maniere la plus honnefte qu'il me fera pok 
fible. Et à ce qu’il ne me foit reproché que à mon re- 


cit ceux à qui telles vilenies eftorent inconnues, & 


qui n'y auoient jamais pensé, ayent pris exemple 
d'imiter telles mefchancetez, Pline lui mefme recite- 
ra la caufe des Monftres autrefois nez demi hommes 


& demi beftes, qui au fecond chapitre du fecond lure | 
recite d'Artemidore Auteur Grec, aucuns hommes 
Indiens 
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compagnie d'vn Chien, ayt enfanté vn enfant demi 
Chien ¿vne Truye fit vn. Cochon qui auoit face 
d'homme. Et pource que Nature garde toufiours fon 

enre, le femblable fe fait aux autres anima ux, fi be- 


ftes de diuers genres cohabitent les vnes auec les au- 


tres:ainfi que nagueres auez allegué vn Agneau eftre 


né qui portoit vne tefte de Pourceau, pource qu vn 


Verrat auoit couuert la Brebis. Mais ceft aflez dit de 
celà. Touchant qu'vne Mule ayt pouliné, vous en ef- 


 mcrueillez vous? ie treuue certes beaucoup plus di- 


ne d'amiracion qu'elle euft conceu و‎ vù qu'eftant 
pleine il eftoit neceffaire qu'elle poulinaft. Mais Ja 


` nouueauté de la chofe , me direz vous, caufe telle 


amiracion, attendu que l'entendement humain n eft 
commu que de chofe nouuelle & amirable,tellement 
que nul n'obferue ou amire le leué, le cours, ny le 
couché du Soleil, pour eftre chofe coutumiere & qui 
fc. fait tous les iours : mais bien quafi tous s'efmer- 
ueillent de fon Eclipfe pource que rarement elle 
auient. A celàie demande, quelle raifon y ha il de 
s'efmerueiller quand rien ne s elt fait qui n'ayt pù 
auenir? confideré que Theophraîte (ainfi que ra- 
conte Pline) afferme les Mules pouliner en Cappado- 
ce: & dit Ariftoteicelles admettrele mafle & fina- 
blement pouliner au pais de Syrie fur Phenice. Quäd 
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` indiens cohabiter auec les beftes, & delas'engendrer 
-telz Monftres mellez & de diuers genres : qui ha efté 
1a fule caufe pourquoy à Romme de notre tems, 

` comme tantot 7 dit, vne vierge, pour au oir eu la 


Phenice, eft le 


tout eft dit,ie ne voy point de raifon, encores que ce- pais o» à pre- 
lÀ jamais ailleurs ne fuft auenu, pourquoy vous de- fent efr la vike 


uiez appeller vn tel poulinement,pro digieux,duquel 
Nature aura efté le moyen & la caufe. Ainfi clere- 


ment pouuez entendre (comme 3e croy) quelle eft la 
ات کے‎ caule 


de Tripoli, far 


la cote 96 
de Syrie. 
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. caufe de la generacion des Monftres;que tant ardem: 
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ment alliez querant,mefme rien en iceux n'auoir efté 
fait,qui n'ayt pù eftre fait. Et de vray, cefte feüle rai. 
fon (au dire de Ciceron en fon liure de Ia Diuinacion) 
mefme felon l'opinion & tefmoigna ge des Interpre- 
tes des Prodiges, eft baftante contre tous A ufpices, 
Prefages, Prodiges & Monftres : à fauoir, iamais rien 
qui fuft abfolument impofsible à faire, n'auoir efté 
fait:que sil ha efté pofsible,;ne s'en failloir efmerueil- 
ler: qui nous donne clerement à entendre ce qui fe 
peult faire ne deuoir eftre eftirné Monftre ou prodi- 


gieux. Parquoy, eftant perfuadé, ou plus tot vaincu, | 


par viues raifons naturelles, ne vueillez plus demeu- 


rer enlerreur,auquel la nouueauté de telz Monftres 
(ie dy Monftres, d'autant que peu fouuent ilz auien- 
nent) vous ha de long tems attiré, ny par iceux (và 


qu'ilz efchoient en leur tems, & auec bonne caufe) 
vouloir croire quelque chofe de futur etre fignifiee. 
Et de fait, qui feroit celui tant aliené d'entendement, 
qui eftimaft, que Dieu, vnique Gouuerneur de toüt 
le Monde, vouluft par telz enfantemens & portes 
désanimaux (certes depuis les hommes nez vilaines 
& execrables) fes Mortelz eftre auertis des chofesà 


venir? Au regard du Lieure pouliné parla Iümert 


enlarmee de Xerxes, ie n'en veux point argumentér, 
Facilement certes ie permets que vous mettiez cefte 
belle & futile méfonge, au reng des fables des Grecs: 
lefquelz,en bonne foy,ne pouvoient mieux broquar- 
der ledit Roy, qu'en feingnànt vne Iument, animal 
belliqueux,auoir pouliné vn Lieure tiinide & fuyart. 
Attendu que iceluiauec vn camp le plus puiffant & 
du plus excefsif nombre qu'on fauroit dire, auoir af 
failli la Grece, finablement fut rompu & lionteufe- 


ment contraint de gaigner au pié,comme nous lifons 


dens 


# 
# 
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` densHerodote & dens Troge. A cefte fable eft con: 
` forme celle que auez racontee de la femme, qui, à ce 
` que j'en puis conieGturer , fongea, ou, comme aflez 
اسر‎ vous affermez, fe perfuada auoir enfanté 
u| vn Serpent. Ie ne dy pas qu'il foit inconuenient ne re- 
|| pugnantà verité, qu vne femelle (non pas vne fem- 
i| me)ayt engendré vn Serpent : à quoy fi eufsiez pris 
arde de pres, vous eufsiez dit vne femelle Serpent 
auoir({ri’ofe vfer de ce terme)enfanté:en quoy ce de 
merueilleux feroit auenu,qu' vn Serpent frefchement 
né, auroit pù nager contre le cours d'vneriuiere : & 
„| ainfila verité manifeftee, la fable fuft demeuree nul- 
| leSomme,vous auez refponfe digne de fa Phyfolo- 
1| gie,c'eft à dire,raifon naturelle. Parquoy venez ores 
à la conclufion de notre commun propos. P o 1. Puis 
que tant me preflez de me hater,ie n'vferay d'aucune 
4| circuicion de paroles, ains tendray droit à la fin de 
«| tout notre difcours,aufsi certes, pour vous en dire la 
|| verité, ie fuis defia quafi las & ennuyé de difputer. 
Mais voila! votre doux & elegant parler iufques là 
contente & delete , qu'il me femble impofsible ie 
m'en puiffe en tems qui foit defgouter, ny par aucun 
labeur attedier ny facher. Entédez donq ce que pour 
i} ledernier pointie vous voy propofer. | 
«|  Puble Volumne, & Serue Sulpice eftans Confuls, 
|| ilplut de chair, laquelle, il eft dit auoirefté par vne 
si grande multitude d'oifeaux rauie & deuoree: & fa 
k| demefme tems parla vn Beuf.Dont auint que l'annee 
|! fuimantelesferuiteurs & bannis Rommains en nom- 
i| bre de plus de quatre mille, fouz la conduite d'Appie 
| |  Herdone,homme Sabin,occuperent le Capitole,dont 
(| ilz furent dechaffez non fans grand meurdre & tuc- 
„|  riedes Bourgeois. | 
|| Lorsque Alexandre de Macedone battoit de tou- 
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tes fes forces la ville de Tyre, ainfique certains uf, — 
flets commencerent à fouffler le feu; furent vuz pé- 

tis ruifleaux de fang couler par le milieu d'icelui : &, 
comme vn foudart densle camp, rompoit. du pain, 
fortirent goutes de fans. Par lefquelz Prodiges Ale. 
xandre tout efpouuenté, fut coafolé par Ariftandre 
fort excellent Deuin : icelui lui affermant que tout 
le malheur qui en celà éftoit portendu, deuoit tour- 
ner fur les afsiegez, attendu que le fang auoit eftéap- 
perceu dedens & non dehors. peu apres s'enfuiuit la 
totale deftruccion des Tyriens. 

Lors que Fabius, furnomme letres Grand, & Pu- 
blius Deciuseftoient Confuls, il eft dit auoir plu tera 
xeau mcíme tems qu vne Legion fut par les Gaulois 
entierement deffaite pres de Clufe. | 

Riere la Marque d'Ancone, pour lors que Cneus 
Domitius,& Lucius Annius eftoient Confuls,vn fleu- 
ue fut vù tout en fang. | 

Plusen ladite Marque, du tems que Cneus Serui- 
lius, & Caius Flaminius eftoient Confals, il plut pier- 
res, & fi au mefme tems deux boucliers (uerent fang 
en Sardine : Puis..derechef fut acertené auoir plu 
pierres en Aricie, quand peu de tems apres les Rom- 
mains receurent celle furieufe & fanguinaire deffaite 
pres de Cannes. -~ mimic ais 

. Publius Cornelius Africanus, & Titus Sempro- 
nius Longus eftansConfuls , goutes de fang furent 
vués à Romme dens la place, & au Cäpitole. Il plut 
aufsiterre. A Interamne on vid lait couler en mode 
de ruifleaux : de là quelque tems apresil fut combat- 
tu auec les Boiens peuples dela Gaule Cifalpine, auec 
merueilleufe occifion d'vne partie & d'autre. 

A Reate,lors que Cneus Fuluius, & Appius Clai- 
dius,furnommé le Beau, eftoient Confuls, vne pm 

d extr 
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d'extreme grandeur, fut. vué voler enl'air, ce qui 
«| guint pour lors que Marcellus non gueres loin de Ca- 
|| nufe fut chafsé par Annibal iufques dens les trenchees 
|| defoncamp. سو جو اناج‎ | 
|| |J ALzuinie, du tems que Caius Bebius Pamphilus, 
|| &Lucius Emilius Paulus eftoient Confuls,le fimula- 
t! erede Iuno plora: adonques les Liguriens vaincuz 
«| vindrent fouz la dicion & puiffance des Rommains. 

„| Publius Plancus, & Marcus Fuluius eftans Con- 
1| fals,il plut huile & lait en la ville de Veie. Enuiron 

| J'an de la redempcion humaine cinquante & trois, en 
«| Angleterre par quelques iours auant que les Infulai- 
a| res(quitoutàcoup fe reuolterent) miffent au tren- 
i| chantdel'efpee toutes les garnifons Rommaines,l'O- 

| ceanfut và bouillonner fang meurdri & corrompu. 
| 1leftfemblablement dit fang eftre tombé du ciel en- 
W| uironl'an de falut cinq censfeptante : au mefme tems 

| &les Lombars fouz la conduite d'Albuin s'efpanche- 
| rent par l'Italie,ou plus de deux cës ans apres ilz ob- 
| tindrent le Royaume. Mais aux mines & contenances 
|| queie vous voy faire & d'yeux & de bouche,quafi ie 
|| me doute ce mié recit vous attedier & ennuyer. Par- 
|| quoy,pour ne vous eftre molefte,volontiers ie fuper- 
| — cederay au defir affeccionné que i'auois de propoler 

` plufieurs femblables Prodiges,qui en nôbre quafi in- 
| fini me viénent ores en memoire. & o 8. Certes vous 
t| faites fagement, & vous iure que fi plusauant vous 
|| côtinuyez de raconter telz fonges,plus tot fans men- 
t| tir des diables que des hommes, qui onques de toute 
| memoire d'homme ne furent ouis,fur mon ame vous 
|  ennuyriez & moy, & ceux qui cy apres viendroient 

À les lire: car ie ne fais point de doute que quel- 

| quefois ne redigiez par efcrit tous ces propos que 
|| auons tenuz depuis trols iours, Comme qu'il en foit, 
f | pour 
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pour le moins, vous ne pouuiez mieu x ny plus pros 
prement iouer le dernier roole de cefte notre Come- 
die fur la fin de laquelle, comme fauez, toute la ioye 
& rizee dela fable eft peculiere : vü qu'en ce dernier 
AGe rien n'a efté oublié de ridicule; rien qui fentit 
fa vanité, rien de feint, de controuué, brief, rien qui 
fuft propre à efmouuoir rizees, quand vous auez aux 
chofes non feulement fabuleufes entremeflé & an- 


. nexê les inaudites,mais aufsi aux improbables, les in- 
crédibles. Mais, vray Dieu! qui eft celui, qui iamais 


ouit parler vn Beuf? ou qui ayt vù plouuoir chair, 


.terre,fang,huile,lait & pierres, ou bien vn fleuue iet- 
ter fang,les fimulacres plorer, & de boucliers fuer 
fang? certes en telles chofes ne fe voit aucune non 


feulement conformité & verifsimilitude de verité, 
ains la moindre ombre ou apparoiffance qu'on fau- 
roit dire. Mais vousqui auez routé bonne partie de 
la Chreftienté , dites moy ie vous prié, vites vous 
onques en part quifuft quelque chofe de tel? vous 
ne dites mot ? Vraÿment ie fuis tres aife, puis que la 


, verité, à ce que ie voy, eft de vous preferee à telle 


odieufe & impudente vanité, Appellerons nous don- 
ques toutes ces chofes Monftres,Prefages,& Prodiges, 


. lefquelles il confte manifeftement iamais nanoir 


ء۸٥‎ faites, voire mefme eftre impofsibles à faire? cer- 


 tesrien moins, ains fe peuuent nommer pures men- 
- fonges & bourdes des Interpretes des Prodiges : def- 


quelz la fentence, que cy déuant (comme faifant à 


notre propos, encores qu'elle foit totalement pour 
. Tire) lay contre eux retorquee , maintenant nous 
 Confuterons en cefte forte : Donques fi ce quine fe 
. peult faire, fe fait,celà fera Monftre ou Prodige,com- 
. me font ceux que tantot auez mis en auant. Mais f1 
‘eeft chofe abfoJument impofsible de faire, comment 


fé fe 
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` £e fera elle, finon qu'on la feingne auoir efté faite? 
Par ainfi la feule ficcion eft mere de tous telz Prodi- 
des, & pour vray, certes tout leffort des Augures & 
Deuins tend là, d'eftre eftimez fauans & bien refoluz 
es chofes qui font de la diuinité. Ainfi votre Beuf eft 
- dit auoir parlé, mais de ce qu'il profera nul Auteur 
nen fait mencion, pourautant que aufsi de nul on- 
ques ne fut entendu. Peult bien eftre que quelque 
fol Deuin ayant parauenture entendu que l'Afne de 
Balaam iadis auoit parlé, interpreta le mugiflement 
pour parole :pour ainfi mieux imiter la religion. 
Mais l'Afne, comme fe treuue au liure des Nombres, 
arla, le commandement de Dieu interuenant : & 
ceftui Beuf feulement par la ruze & aftuce de quel- 
que homme, eft dit auoir parlé, qui à fa façon accou- 
tumee ne pourroit auoir que mugir, vù que les pa- 
roles ne fe treuuent en part qui foit. Les autres font 
tous de mefme,c'eft à dire,nulz : attendu qu'il ny ha 
raifon,ordre, ny moyen pourquoy ilz fe puiffent fai- 
re fors celui dernier que auez allegué, à fauoir quel- 
quefois auoir plu pierres. Car Pline au fecond liure, 
chapitre trentehuitieme , ne nie point qu'il ne fe 
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| pule faire, Pourautant,ditil,lon ha vù quelquefois Comment il 
i|. plouuoir pierres, que icelles auoient efté par turbots fe peule faire 
| de vents rauies & enleuees en l'air, le femblable fe 1% °” @ Hi 
| fafantde plufieurs autres chofes. Voila ce qu'il en 4 Ir pe 
| dit. Sans point de faute cefte raifon fait grandement — 


| pour prouuer quil ayt plu terre, confideré que c'eft 

| «hofetoute notoire que la poudre, qui eft terre me- 

| nue, eft bien fouuent portee en l'air par les vents, 

d'ou puis apres elle peult tomber en terre en inode de 

pluie. Mais à ce que ie ne fois dy auoir entrepris lê la- 

| beur non jamais acheué, de Sifiphe, qui iufques ici 
ayant aflez peremptoirement refuté tousautres ar- ` 
1 gumens | 
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gumens des vieilles fuperfticions, maintenant coms | 
me defgarni de raifons ie ne fache que dire fur la cau- : 
fe de l'opinion affez follement imprimee au cerueau 
du Populaire touchant telles pluies eftráges & mon- 
ftrueufes,ie veux de mefme quelque raifon eftre don- 
nee des autres merueilles. Parquoy fachez que com- 
me la Terre, mere de toutes chofes, donne diuerfité | 

coment leane de couleurs à plufieurs corps, ainfi femblabi:ment | 
de la pluie f colore elle l'eaue de la pluie : car fi elle eft rougeatre | 
soloree en fangs elje rendra de mefme fes vapeurs & exhalacions hu- 
lit, Gr huile. — rides (dont la pluie eft caufee) rouges & femblables 
à fang : fi elle eft blanche, la pluie fera femblableà 
lait : fi grafle, fera vligineufe & femblable à huile, 
Dont eft auenu que la coloracion correfpondante au 
naturel de la Terre, fuft rouge, blanche, ou graffe, 
dont les pluuieufes vapeurs eftoient iffues, ayt iadis 
tirez en tel erreur les par trop credules Mortelz, qui 
| croyoient par telles fimilitudes & apparéces des cho- 
| fes les confeilz des Dieux leureftre manifeftez. Au 
| regard dela fueur & des larmes,ce font excremens de 
corps viuans: bien eft il vray que l'humeur exterieu- 
rement cauíee par quelque relenteur ou vent humi- 
de, come nous voyons es murailles & marbres, peult 
imiter l'vn & l'autre. Combien que tout celà, à vray 
parler,n'a efté qu'vn droit artifice de l'humaine frau- 
de & tromperie : ainfi que mefme de notre memoire 
nous fauons auoir efté pratiqué, moymefme ayant 
vù vn image de notre Dame pour femblable pleure- 
ment grandement celebre & infigne : qui, par (2 fu- 
tilité[& fine ruze d' vn maitre Moyne, lequel de tous 
cotez en attrapoit deniers , ploroit tous les ans au 
mois de Mars, le Venerable lui ayant mis par vn 
trou qui eftoit au doz, vn farment de vigne, qui au 
dedens venoit atteindre droit aux yeux. — 
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T Ja tromperie eftant defcouuerte, l'Auteur de fibeau 
| miracle receut en fin la recompenfe que bien il meri- 

| toit. ro 1. En verité vous auez d'vne grande dexte- . 
rité trouué la caufe,& icelle en toute diligence clere- 
ment expofec, par laquelle ie fuis ores forcé de cons 
fentir auec vous. Au demourant, à ce que rien ne 

| puifleeftre defiré en notre propos, 1l refte feulement 
|| quenous difputions quelque chofe des Sorts. & o- 
| BER T.]l neft iamais fait en votre endroit, qui 
toufiours allez deduifant vne chofe d'autre. Mais 
| comme fe ferail que nous puifsrons vne fois mettre 

| finàceftui notre deuis, fi toufiours vous retombez 
à vn mefme point ۶ Penfez vous que ce foit chofe de 

| peu d'induftrie & de legere importance difputer des 
Sorts? l'origine defquelz vous auez declairé au der- 
nier chapitre (fi bien ie m'en recorde) du premier li- 
ure des Inuenteurs des chofes, auoir efté trouuee ena 
tre les Latins : Lefquelz aufsi Ciceron afferme ià de 
fontems auoir efté totalement reiettez, comme de- 
cepcions feulement inuentees pour la lucratiue , & 
pour detenir les hommesen erreur, d'autant qu'en 
iceux n'a point de lieu aucune raifon ny confeil, ains 
vne temerité inconfideree,vn vray hazard,& feul in- 
cident fortuit. Dont il nefaut point que maintenant 
nous les reduifios en memoire par notre difpute. No- 
tre labeur donques ià tout cofumé du cours defi pro- 
lixe deuis,faffe ici pofe : & ne vous attribuez tat pour 
votre droit encores que foyez ici comme en vn votre 
petit Royaume, de me vouloir ici detenir & lié par 
toufiours nouueaux laqs de difputacion,vous enque« 
rant ainfi de mille chofss. p o x. Ne vueillez obmet- 
tre,le vous fupplie,ce dernier point. Ie vous promets 
quil y aura tant de plaifir & d’vtilité en icelui, q fa- | 
cilement vous auouerez q tay mis en 343 tratta- | 
clon 


n 


Deux genres 
de Sorts. 


cion de telle chofe, plus pour vn defir de verité, que 
de contencion : nignorant point combien de grandes 
fautes on commet en l'vfage des Sorts. R o s. Iene 
contendray plus longuement auec vous, ami Poly- 
dore, puis que,comme qu'il en foit,vous voulez eftre 
de croire. Dong, pour le faire court, ie trouue pre- 
mierement dens Platon, au traité des Loix, & fubfe- 
quemment dens Origene,fus Iofué,Homilie vinttroi- 
zieme qu'il y ha double genre de Sorts : vn humain, 
l'autre diuin. Mais parlons de ceftui premierement. 
Le Sort diuineft defini eftre vn indice de la volonté 
de Dieu,par feruente priere & grande obfecracion de 
ceux qui fongneufement la cherchent, predemandee, 


Ainfi au Leuitique chapitre feizierne Dieu par Moyle - 
enchargea à Aaron d ellire par fort les Boucs, difant: - 


Parle à Aaron ton frere, Puis fubioint : Il receura de 


. toute la multitude des enfans d’Ifraël, deux Boucs; 


pour le peché,& vn Mouton chatré en holocaufte: & 
quand il aura offert le Veau, & prié pour lui & pour 
fa famille, il mettra deux Boucs deuant le Signeur,à 
la porte du Tabernacle du tefmoignage, & iettant 
fort furl vn & l'autre, lequel deura eítre au Signeur, 
& lequel deura eftre relaché & renuoyé au troupeau. 
Sur lequel le fort efcherra pour le Signeur, icelui il 
offrira pour le peché,&c. Ainfi Moyfe ayant ietté le 
fort, diuifa à la Tribu de Ruben, à la Tribu de Gad, 
& à la moitié de la Tribu de Manafsé, la terre qu'ilz 
auoient.demandee outre le Iordain, Ainfi Lofué dit 
à fon Peuple: Ie mettray le fort, & profereray icelui 
enla prelence du Seigneur: fi vous premierement, 
defcriuans la terre, en apportez fa defcripcion. Ainfi 
puis apres, le fort ietté, fut | heritage diftribué au 
peuple de Dieu : & eft fait tel fort, felon le comman- 
dement de Dieu, Somme, tellement.fut donnee la 
Oi poflefs 
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meen chofe douteufe auoiët acoutumé ietter le fort? 


i -Car comme le Profete Ionas, fuyant deuát la face du 
| Signeur,alloit par mer en Tharfe,& que grãde tour- 
'| mente eftant foudain furuenue, les Nautonniers s'en- 

| querans par fort à caufe duquel d'eux tous ilz eftoict 

` enfi grand peril, contraingnirent Ionas de prier fon 

| Dieu,qu'il vouluft celà demontrer,ilauint tellement 
i par la volonté de Dieu(felon laquelle tout celà fe fai- 
"I foit) que le fort tomba fur le mefine Ionas. Sembla- 
"I blemét nous lifons aux Actes. les Apotres auec gran- 
"| des prieres auoir demandé à Dieu, qu'il fignifiaft le- 
ı | quel perfonnage il vouloit eftre fübrogue au lieu de 
"۲ Iudas: & ainfi, ayansietté le fort, fubftituerent Ma- 
"E thias.Mais que faut il plus alleguer ۶13 vous connoif- 
"| fezquil y ha vn fort diuin, qui doit eftre auec inftan- 
ı te priere requis & demand, fin que ayans obtenu ce 
'| que par fort nous requerons, nous lereconnoifsions 
| de Dieu, & lui en rendions grace. Au regard du fort 
| humain, ceft celui dont vfent les Sortileges, qui te- 
"| merairemét,à la volee,& fans aucune prudence, met- 
| tent tous les euenemens des chofes à la fortune & ha- 
ı | zard, comme à la Blanque à fix dez : aux dez com- 
, muns : en petis breuets, dens lefquelz font efcris les 


noms de ceux qui attendent le fort : à la Mourre : à la 
Courtebuche, & mille autres forts pueriles, fans de- 
mander à Dieu, ny attendre de lui,que la chofe, dont 
ilz font en efmoy, auienne profperément & à leur 
auantage. Toutes lefquelles chofes , comme pleines 


| d'humaine folie , font prohibees par les loix Chre- 
3 ftiennes, à fin quil n'y euft ame qui cruft par telles 
| meníonges la volonté diuine deuoir eftre fondee & 


t cherch 
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| pofíefsion de la terre aux fept Tribuz de Beniamin, 
j Symeon, Ifachar, Zabulon, Affer, Neptalim & Dan. 
Mais que dirons nous des autres nacions, qui de mef- 
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` cherchee. Mais il y ha toufiours des tránfgreffeurs 
& contempteurs des bonnes Loix, quelz font ceux 
encores pour le iourdhui, qui, voulans entreprendre | 
quelque chofe, tentent la fortune de la forte que ie 
vous voy dire. Ilz ouurent tout foudain vn liure de - 
Pfeaumes, ou de quelque Poète, puis fur le premier - 


I I I. pe 


vers qu'ilz ont tout à coup ietté leur vuë, là s'arre- 


ftent, & icelui interpretent, & felon qu'il fait men- 
cion de chofe trifte ou ioyeule, ilz conieGurent de 
mefme leur affaire & entreprife deuoir rencontrer | 


n 5s. r 
— we 


commodément ou incommodément. Ainfi nous li. | 


fons dens Helie Sparcian , Hadrian auoir 1adis fait 4 


l'effay de connoitre par fort, de quelle affeccion & 


vouloir eftoit l'Empereur Traian enuers lui: de fora | 
te que ayant ietté l'oeil fus aucuns vers de Vergile, | 
vint en efpoir de iouir vn tems à venir de l'Empire, ! 


Les vers furent : E 
Qui eff celui que daffeq loin te Yoy 
De ^yerds rameaux d'Oluier, comme Yn Roy, 
Anoir en chef pacifique couronne, 
Portant en main de Iupiter, qui tonne, 
Et autres Dieux, les fimulacres faints? 
Ie [ay quil eff: or connots te entre maints 
Le gris menton, les blancs وج‎ longs cheueux 


D'Yn Roy Rommain, qui par loix می‎ faints Veux | 


Tont le premier la Ville encor recente 

Srabilira : quand, pour vatfon "yrgente, 

Dyn petit Leu, C ponre territoire, 

Cures nomme ( pour t'effre plus nototre) 
Sera tran[rz en "yn Empire tel, " 
Qu'en biens ىی‎ loq. fe verra immortel. 


A la verité, ne feroient ilz pas beaucoup pq & 
plus. 
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il plus fyncerement, f1, lors qu ilz cherchent les vrays 
' moyens de bien pouruoir à leurs affaires, ilz s'arre- 
Ji ftoient à 'inuocacion de la volonté & faueur diui- 
T ne? Outre ceux que deflus il y auoit encores iadis 
entre les Anciens vne autre maniere de ietter fort, 
dont Ciceron fait mencion contre Verres, laquelle 
eftencores de notre tems obíeruee : toutefois, felon 
| l'opinion quafi de tous, ceft fans aller contre la Loy, 
` | ficeux qui pratiquent vn tel fort,font de bonne con- 
cience, & de droit iugement : ce que ores auons de- 
| montré. Exemple: Quand quelque Magiftrat , ou 


AN 
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4 Gouuerneur de Prouince doit eftre eflu, pour euiter 
` | toute enuie , on en prononce deux ou trois par les 


ı | voix de toute l'affemblee : quoy fait, le tout eft rap- 
Ii porté au fort, & lors autant qu'il y ha de nommez, 
| autant iette lon de forts (font petis breuets) dens vn 
+ certain vafe de terre : & ainfi celui, duquel le nom 
| efttiré le premier hors dudit vafe, obtient le Magi- 
| flrat, ou gouuernement pretendu. Pour refolucion, 
les Anciens prenoient auis & confültoient de toutes 
| chofes par forts, ainfi que Cefar mefme clerement le 
| certifie, quand für la fin du premier liure de la guer- 
à re Gallique il parle de Marc Valere Procille, difant : 

. Icelui confefloit auoir efté (lui prefent) par trois fois 
| delui confulté auec forts, à fauoir 5 totil mourroit 
à parfeu, ou s'il feroit referué en autre tems : & ainfi 
| par le feul benefice des forts eftre efchappé & refté 
ر‎ auf. Celà foit dit fommairement des Sortileges, & 
| comme à la legere. Pour cefte heure (ayans deuisé 
| tout le iour iufques ores bien tard) retirons nous au 
| logis:car demain, puis quenous auonstant honne- 
| Rement confumé ces trois iours en ceftui familier 


„| difcours.il me faut, comme fauez, parfaire mon che- 
1 min à l'Academie de Cantabrige, qui eft loin d'ici 
| ta deux 
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deux iournees, peu s'en faut. Ce pendant, vous di. - 
{ant à Dieu, faites que toufiours vous vous portiez - 
bien; & quand voz affaires vous donneront le loi. - 
fir, vous pourrez au tems à venir par votre fuccinte 

& elegante maniere d'efcrire , communiquer 
. aux autres la lecture des.chofes que à ` 
|... prefent nous auons entre nous | 
aflez amplement 
: conferees.. 
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